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POLITIQUE 



D £ 



LA MAISON..^^^u^i^ 

D'AUTRICHE- 




PISCOURS F&ËLIMINÂIKË. 

'Dejfein de tout ï Ouvrage, 

• • • * * • 

■ 

vrage fi difficile .que jç JJiis 
oblfgé de commencer par ton 
Apologie, & IcfeulTicrcquc 
je luy donne > a je ne fçdy quoy défi ex^ 
traordinaire , & défi téméraire en appa-^ 
îlentef que toute la grâce que je puis dpe-^ 
rérà^àbçrd^eft qu'une Me pas tcbuter 
lercfte. 

Mon dcflein eft de découvrir le fondii 

A a ôc 
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^ La ToUtique 

& les principes d'un Confeil « à gui 
la flatterie a donne depuis Cx vingts ans 
le nom d'écemel > de défaire l'enchan-' 
têment fous qui toutes les nations 4e 
l'Europe , & la Fiançoife même 9 ont 
kngui volontairement 9 julqu'à ce que 
laibnuoedu défunt Roy, 8c la hardieflfe . 
du Gandinai de Richelieu eufTent dé- 
couvert Teiidroit fatal par où il pou voit 
être levé j de révéler le fccret d'une Poli- 
y . tigue que ceux mêmes qui la pofledent , 
veulent iairepafler pour impénétrable j Se 

d^Antrkhe. * 

Je fuîsdoncobHgé de&ire une priereà 
mon Leâeur , à fçavoir de fulpendie 
i&n jugemeiU; ^. )urqu'à ce.qu'Uaix ache-. 
^^édclirecc Difcours Préliminaire; 6c 
£ je conçoisbien l'étendue de ce que je 
^uxâiré » 6c la valeur precifedestai* 
Ibhs que; je vais employer pour autori- 

7 j'ef^ere .dç^.équicé 
qu'd*.Ucne ifera ny fléchie ny prévenue 
par Uouteslesapparences > que je confeA 
îeinl'^enucmcnt être contre moy » & )m 
CQe pi 'omets déjà par avance de lanour 
yeaur<^'^ de mon fujet, qu'elle iuy. 
fpirerai afîez de curiofité pour me fui- 
vre ju^ qu'ati l^out. Mais pour luy ^i^, 
i:ouvrx% ma penfée les mênîes de- 

' ' grea; 
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deU Maifofid^ uiià^richém ' f 
grets qQ'dlemeftrenuë, & pourluy 
donner quelque difpolirion légère à 
me traiter fkvorablemeAt> jele lupplie 
de remarquer avant toutes choies p que 
jen'ay pas prétendu luy iEaire uneexacr 
te narration de tout ce ^^on a reiblit 
de mémorable dans les Copfeilsde Ma»- 
drid & de Vienne» dans les tmiid fui- 
vantlcfquelsjedivi/ècetOuvragejny luy 
.marquer précifément l'état desaâaires» 
la qualité des Prétentions » la £n des 
Intrigues , & la conjonéture des Eve- 
nemenspar lel<|uels les Minifttes de la 
Maifon d'Auftriche 9 ont évité les at- 
teintes de la fortune « loriqu'elles 
roiflbient devoir être mortelles , 6c 
ont târé , pour ain/i dire , ià niialignir 
té, juiqu'à ce<]ue(bn inconAaneeJeur 
ait donné lieurd'^n ménager le. .retour 
à leur avantage > 8c de reparer en peu 
de tems 5 &c moins de dépence. > une 
partie des pertes qu'elles n'avmeM. iaices 
qu'en quatorze Caxnpagncs , & par ren- 
tier épuiiçment de nos Finances. 11 y 
auroit eu de la folie , à cûncevoir un 
projet de cette naiure 9 & de Tin* 
dilbetion à prefumer d*en pouvoir 
ébaucher le moindre crayon ; puif- 
qu'il étoit impoffibled'y réûllîryfiuii.êtr;e 
intervenu dans les plus .fecrettes dé- 

' : A j libc- 



Î6 Lm Politique 

libérations , 2c lâns avoir negotié tou« 

tes 1^ affaires de la paix ou de la guerre. 

U faudroit rappeller du tombeau le 
Comte Duod'01iv«iez>'& violer la fidé- 
lité que je dois à mon Roy , en prenant 
. ma plume à Dom-tiOÙis de Harof il&u- 
droit encore que ce dtîïxitx Miniftrc 
d'Ëipagne eût ou l'envie > ou le dciTein 
formé oeyeflLiarvir f êc que fiirmontaiit 
ibn propre Génie , après avoir quitte la 
maniete id'agir la plus ordinaire a ceux 
♦ Le Doc- de fa nation * , je veux dire de ne fc 
J^^^f^j^"^' découvrir jamais aux Etrangers» il vou- 
rcxamcn l ut faire Une confcflîon générale > & qui 
pritf*" plusell, laÊiùreàun François, Enco- 
re cesdeux miracles nefuâiroient-ikpas 
-à labaHefTe d'un projet chimérique > 
ny la re(urre<5bon d'OIivarez 9 nyia 
■franchifedefon Neveu 9 nelcroienc après 
tou t que la moindre pnrtiedesdifpofitions 
qui me feroicnt ncccflaircs , puifque je 
ne trouverois au plus dans leurs Me« 
iMiiresqUe du Jafpe & du Porphire , qui 
Hefen t pas jes lèuls niateriaux «que je dois 
'mettra en oeuvre. ' 

Que fi c*eft une maxime de Politique 
que les Etats ont befoiadç plu s de Mini* 
«Ariftô- Icres, à mefiire qu'ils font plus grands, • 

X des" Po! ^ ^^^^^ ^^^^ devenant plus ^nor- 
utiqaci, mc, nepcut être fiipportc que par un 

, ' plus 
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deUMmfMiejiMfiriche: ^ 
jplus grand nombre de pcrfonacs , & il eft ^ 
Fericable^'cnrre tout«slca domioations^ 
cdicdela Wiaifon d'Auftriche, a ce fti* 
ble ^ particulier > d'âtredivKéâenplusde ^Kôrai 
memiMrM ootkbleinem ébigae^ les. uns 
deftau(res»ii ne feroit toujours pas poflEi- étions 
ble que ces deux grands Miaiftrcs du 
Roy Catholique , m'inftruififlent plei- 
nraienc de leurs propres aâiairesqu0y o ue 
l'un d'eux aie réuni en fà pcrfbnne ^ cu- 
rant vingc^ux ans.» c que Tautre r LeMar- 
pofiede encore iiiaiiitemitl«qualite2 de ^^ivl^Li 
premier Mînillre | & de Favory de Phi- ^«"s i-e- 
lippe I V. & quoyqu'ils^ientcousdeux q^^^I 
obfcrvéla coutume; ou fubi la necefli- 
té dont ils ae crojroieiit pas que iW pût 
difpenfer leur Caraftere ^ à fçavoir de 
n'abandonner jamais la Cour ^ puifqu'ear 
fin tout le mrade fçait qu'ils neiont point 
intervenus dans les négociations de leurs 
Agens (îibalMr oes auprès des Empereurs y 
& qu'ils n'ont pas commandé les Ar- 
mées qu'ils oppoibient par tout où nous 
les attaquions , outre qu'ils ont quelque- 
fois publié par Ja plume de leurs £cri^ 
Tains que i'£tat de leur Maitte , qud^ 
que artiEcieux qu'ils euflent tâché cfe le 
rendre 9 étoit un corps Politique » qui 
pourn'ctrepasraonftrueux , devoit avoir ♦cette 
fa tête* enlaperfonne de PbilippeslV. S'eft 

A4 fie 



^ £4 ToUtîqmê 

i\xit de te &s pieds ea la leùr » ion eftomic 

bixTt?^ CoofeU qu'ils appellent fuprêmc & foa 
F&"<^^ cœur ea la Juftice: Donc je tire ce rai-* 
livre des bonnement y que comme dans le corps hû« 
caufcsdu maiQf chaque partie a là iooâiaii p^ti* 

malheur |. e y 1^ ^ • • r 11 j 

prffcnt de culiere, & n attente jamais lur celle des 
rBipagoc. autres > aui& ne pouvoient-lls s'entre- 
laettre en ce qui s'aglffbit fous leurs or« 
4res9 hors de î'Ë^^^ne 9 m'inftruire 
eux-mêmes des véritables cauics qui les 
; - avoientfàitréûl&ryoumanquen 

11 leur feroic donc inéyiuble dans Ut 
peu de lumière qu'ils pourroient tirer de 
leur propr.e expérience de recourir aux 
• • AmbafTadeursqu'ils ont produits en di- 
vers tems dans les Cours étrangères 1 
' aux Emiâaires qu^ls cm û chèrement 
entretenus parmy leurs ennemis , aux 
Gouverneurs des Provinces qui les ont 
il utilement iervis, ôcaux principaux 
Officiers de guerre qui leur ont renda 
quelquefois fi mauvais compte de leurs 
troupes : Encore nonobftant toutes leurs 
précautions» feroient-ils iu jets à* cet au- 
tre inconveaienc que comme ces qua* 
très fortes de Miniftres n'auroient été k 
proportion de leur dignité » & dans 
l'étendue de leur Juriidiâion 9 que ce 
qu'ils étoient eux-mêmes à Tégard de 
taute la Monarchie£fpagnoieiauifine 

pour- 
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deUMaifind^jiufiriche^ 9 
pourroienC'ils fournir de pius exadbes 
relation» que celles qu'ils avoient em* 
pruntées de leur propre connoiflance , 
ay leur donner d'avis qui fuHenc plus 
ccrmns que les leurs >* en ce que quel- 
ques agifians que les Minières inférieurs 
euilent été dans Texecution des moin^ 
dres entreprifes , coxzuxie ils auroient 
été concrâims deiefieraurècitfyanixuy , 
pour ce qui regardoit l'obfcrvadon des 
ordres qu'ils avoienc donnez $ ne pouFànc 
être par tour en même tems , & la repli- 
. cation des corps étant une dxo& incon- 
nue à la natcire 9 il ne leur auroic pas non 

{>lùsété poflible d'apprendre prediement 
es principal» f -gy mênàe le» iwnindres 
circonftances des é v-en emcns qui fèroient 
arrivez fous leur conduite» d'ailleurs 
que des diverfes infornaations des perfon- 
nesqui y auroient agi » lefquelles tj^étmt 
à profvement parler que oes pièces rap- . 
portées t ne pouvoient taire^un tou&.veâ- 
cable que par bazard. a 

La raifon générale que j'ay remarquée 
de ce dérèglement » eft qu'en matiero 
d'aârions éclatantes 9 les témoins ocDtai-<> 
f es ne ion t pas toû jours les plus^ véritables 
comme il cft aifé de mosiiirer en 



de Fornouë > où PKiiippesrde Co mines» 
quiétoîi: preîènt^ & qui pat!:tontailleursi 

A jf eli 



ïO Là Politique 

eft le plus fincere des Hiftoriens moder- 
-ûcs, la raconte d'une manière tout- à-faic 
4ocro]rdbile.à' ceux qui ont veu lè ckamp 
lîir lequel il fou tient que la bataille fut 
donnée, ou qui fçavent la topographie 
deTEtat de Parme , au lieu que Gui- 
Chardin qui n'y étoit pas> en mt une il 
rrive & fi particulière defcription , qu'eU 

.Jepaflcpourlepluscxa<9;* &lepluscu- 
rkîixendroitdefon Livre , apresla def- 
cription de la Journée de Ravennc. 

J'ajoute à cette confîderation uneal^> 
tr e plus délicate qui confifte en ce que la 
Alaifon d'Auitriche ayant toujours eu 
quelque intérêt à dcmêicravec les autres 
Puiilanccs de TEurope , éc n'ayant pi^ 
ip&cêxi line &ide mmmL de s'infinuer 
adroitement dans les intrigues o ù la fortu- 
ae neravoit point appellée» ks matières 
que je dois examiner, ibnt'dc fi différentes 
e^cesi» Se ne font pour ainû dire 9 tot^ 
tiesdu &indeleurscau(ês, que par tant. 
deneâSorts cachet; » U pour des £n$ û di. 
feâmieiitoppofées > que quand j'aurois 
en mon pouvoir les Chancelleries de 
Vienne 6c de Maditâd » & quand on m'aiu 
roit communiqué le fècret de la détention 
de r£lcâ:eur Trêves y par exemple^ 
ou des fsllbiis que le Confeil de Madrid 
, avoit insérées iumsrinitruâiond^ 
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de la Matfon à^Aufiriche. • i i ^ 
t€ dePigncraada , pouc éluder à Muniter 
' réiargifTeoient du Prince Dom-Duarte i 
^jcnepourroisquedonncrau Publicune-^ r>ans 
narration dont les piàrties Croient aui& pa^cu."^'^ 
peu rapportées les unes aux autres f|J*|^ç'î* 
celles de là Statue de Nabuchodonofon prkicl^ ^ 

^avantage, quelle feurcté pourrois-jc y««i«^ 
donner à mon Leâeur que* le Comte* 
Duc ou (on Neveu n'eulTent point eu deA 
fein de le tromper ^ & ,ne ic fuffcnc fer- 
Tîsderaa plumequecomme d'ua mftro* 
ment d*au tant plus propre à furprendre 
& bonae foy , qu*îl étoit plus éloigné 
d*eux , & qu'il paroiffoit moins iateref- 
féipuifqucliie proverbe grec ^ a eu rai- ^/^^^^ 
ion dédire que kreriié n'abordoit jamais Lns iL 
les Palais des Monarques > parce qu'elle ^^^Ij'J" 
eft étouffée ou déguuée dé^ qu'elle le de s«»-' 
' prefcnte à leurs favoris pour en demander 
rentrée j 5c fi Fémulation » l'amitié , la 
wlere, & la haine (ont les quatre prin* 
cijpaleschofes « qui la pourroiexiit altérer c saïuftc . 
dânslesécritSy n*auroir-on pas lieu d'^n conjufa- 
Ibupçonaeravcc d'autant plusde Jfujetles 
Mémoires qui viendroient de la part de 
ces deux premiers Miniftres, que l'inte*- 
reA de leur réputation ou de l'Etat qu'ils 
ont fi long-temps gouverné , les doit 
avoir touchez plus tea£blement que les 
autres. De plus fi . l'amour propre exerce ' 

Ad. plus 



Oigitized by 



4 

plus de tyrannie dans les ames qu'il ren'^ 
contre mieux difpofées à recevoir fan 
embrafèment 9 ôc (i le tempérament des 
Barclay EfpagnolSf ^tout flegmatique qu*il eft, 
^tableau a tout Ce qu^il faut pour l'accroître, 6c 
«Ef. pour l'entretentr loog-temSf il n'y au« 
roit poiAt de-Fidtmemorable qui n'en re« 
eût quelque imprefiîon dangereufej Ôc 
WJLts ièntifflens n'étant pas bien d'accord 
avec les choies > ils n'en reprefen teroienc 
pas mieux la venté 9 quoy qu'ils la 
viftnt de plus prés que les autres. Et 
même qui fçait H dans les caufes qu'ils 
alleguoient de la défeâion du Poi^tugal 
par exemple, ou dercntreprifc de Ro- 
croy> ils ièroient plus finceres queCe-> 
iàr neTa été dans îès Commentaires, où 
il déguife tous les évenemens dans lef* 
quels il y a voit eu de la part tant Ibit 
peu d'imprudence 9 & s'ils ne me four* 
niroient point une auffi fauffe relatioii 
, des deux manquemens que je viens de 
marquer « qo^^tSk colle qu'il a inférée 
dans le premier livre de la Guerre Civi- 
le » ou décrivant le vol qu'il fit du 
Threfbr fàcré , qui depuis la prifc de 
Rome paries Gauloh , avoit été invio- 
lable , au lieu de paflcr Ibus filencc une 
fi mauvaife aâiout ou du moins de ren^* 
drc ce témoignage à Metelle , qu'il 

ô'étoit 



de la Maifin Autriche. i j 
s'écok genereufement oppofé à fa vio* 
Icnce, il employé rélegance de fon ftile 
à rejetcer U .faute fur Pompée qui n'y 
avait point eu de part \ ôc à accufer Len« 
tulusde négligence & de làcheLe » CQm^- 
me fî ayant été furpris d'une terreur pa« 
nique , il avoit abandonné les fèuls biens 

queiaRepubliquerefervoit pour la der- 
nière necclïîté* 

Mais je ne fuis pas encore afTez peu 
fincere pourfâire eQ)crer à monLeflreur 
. toutes les autres chofes , à la refètvede 
celles dont )e viens de luy confefier que 
j*érois abfolumenE privé : au contraire 
je le lup{riie de remarquer plus diftinc- 
tcment en fécond lieu que le Cabinet 
quejeluy prefente , n'eft pas même tel 

Sue j'amroisî pû le luy monftrer en 
'autres conjondures» & qu'il y verra 
desmmquemens que le fèul hazard a 
pû faire , & dont je ne fuis pas ref- 
poniàble. £n eftet». quelque foin que 
j'ayeeudcm'inftruire dans les Maximes 
de leur gouvernements & quelque tra- 
vail que j'aye pris pour confronter ce 
que leurs Miaiftres ont exécuté par 
intelligence 9 ou dans les armées, avec 
les ordres qu'ils en avoicnt reçus , ou 
avec les principes , fuf lefqdek5.1es di- 
verfes branches de la M^ûlbnd* Autriche 

A 7 de- 
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demeurent d'accord de fe régler éternel*^ 
lement > je déclare que )e lesay quelque* 
fois perdus de y eu ë , & quejen'ay pas 
toujours rencontré les uns afie^ bien 
concertez avec la nature des chofes qu'ils 
commandoient» ny lesautrcs afTex direc- 
tement conduits vers le but qu'on leur 
avoit fait prendre* Et foit que cela foit 
arrivé , pour ce qu'il eftoit impofliblc 
que durant le cours d'une longue guerre f 
& dansFintrigue des grandesSairea» tout 
rcûlïîfl: au gré des premiers Minières ^ 
ou qu'il en mille imputer le manquement 
aux Agents fubalternes qu'ils eraploioicnt 
dans les plus lècrettes ou dans les plus^ 
écktantôs negotiations » leiquels au lieu 
de garder la parfaite unifornuté qu'iU de- 
- voient aroir avec leur cau(e principale p 
aient empêché ou afFoibli Taélion les uns 
des autres « & par confequent augmenté 
ledefordre i il cfl: toujours certain qu'il 
fèroit injuftedefouliaiterdemoy que je 
âfle ra&arquir ea toutes les rencontres^ 
la liaifbn des évenemens avec les Con- 
ièils) 6c desfiiccez avec les entreprifês» 
ou de prétendre que mon Ouvrage ne le 
ièntiftpointde la mauvaifè fortune qui 
lésa {ilong-tcmsagitez, ôt qu'il ne s'/ 
mêlât par conugioa quelque choie de 
Êniftre ^ qui mit de la confufîon dans 

les. 



de U Mai fin iAnfiriche. i % 

les matières , ouderobfcurué dans mes 
raiibnnemeiis» 

Auffi comment fe pourroit*il faire que 
,maplumequiû'ell point fujette à la Mai* 
J^n d' Auftricbe 9 fecondaftcoûjoursbiefi 
fes intentions 9 puifque les plus zelez EC- 
pagnola ae les ont pas toû jours fidèle* 
• ment exécutées j & fous quel prétextç 
exigeroir^on de jsioy ^ que je doanaâç 
plusd'cclaircifrement & de lumière aux 
intrigues du Piédmont , âc duMontfer*» 
rat 9 par exemple » quelles n'en o0t eu 
dans les inûruâions des Gouverneurs de 
Milan ^ ou des Commi flaires de i'Ëmpe- ^ \t Mac; 
rcyr ? ^ Mais pour continuer dans ma 2eganca^ 
€omparaiiba9ConimelatIi%rikc«4u:Coai« 
te-d*Olîvarez ne peut eftre apparem- j^aiTd^ 
ment imputée qu'à Tincooilance de laNafùu,^ 
fortune > ^ ou plûtôt qu'à cette pernicieux f Lc^kai^ 
fe coutume , dont on a rcmarq^ué qu'elle ^czzî^ 
n'etoit jamais éloignée depuis qu'il y a courtlfaa 
des Favoris , & des Souverains au mon- 
de 9 je veux dire 9 de ne ibuârir jamais 
qu*iIsfoient bien enlemble plus de vingt-^ 
deuq^anSf comme les ennemis de ce Fa« 
rory n'ont pas même douté qu'il ne fût 
iàge > & Lu^orieux , & que par <;onlè- 
qiMDt il y auroit de la corruption à le 
condamner > puifqu'il feroit toujours 
vraydedîre) qu^lauroit£ùtjbn devoir^ 
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fuppofé que le plan des cntreprifts qu^ 
a formées durant £bn adnûniftracioa fût 
régulier , & quMl ne manquât rien aux 
préparatifs > ny aux moyens de les faire 
réûffir : de même U y aurcnt lieu de croi- 
re que refprit de mon Leâeur feroit pre- 
Teûu ) s'il Youloit jprononcer contre 
mon Ouvrage , precilément à caufcdes ^ 
endroits où je ne coadus pas toûjoura 
des effets , qui m'ont paru, qu'elles en ont 
été les véritables cauks > &: fur lefquels 

Î^aravantureilaurok recouvré de meiU 
eurs Mémoires ^[ue les miens ; parce 
qu'après tout» k rente des chofesn'em-^ 
pêche pas toujours la juftefTc des rai- 
ibnnemens que l'on en peut faire ; àc 
j'auray accompli ce que 1 on pouvoir eC 
peiter de moy , pourvu que je ne me fois 
point éloigné du projet que |e m'étoîs^ 
formé , ôc que la Morale ny la Politique 
ne puiflentme reprocherquej'aienegli*- 
gé aucune de leurs règles. 

•Mais les deux avertiflemens que je" 
viens de donner , ne font pas les feules 
marques que j'expofede mafoibleffe , & 
j'avoue en troifiérae lieu,que lès notionsv 
que j'ay de laconduitc delaMaifon d'Au- 
âf iche 9 depuis que la France luy a dé- 
clare la guerre, font encore plus gênerai-' 
ks^u'Uaeftroitàpropos^ pourdoni;iep 

un* 
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d^UMaifind^Aufirichi. 17 

Mïït parfaite lumière des affaires que je 
traite ^ ia que jea'ay pu quelquefois éyi« 
ter de m^egarer dans un chemin entre- 
coupé de mille ieatiers qui m'étoîent in- 
connus « de dontla Carte, furlateyde 
laquelle je m'étois engagé ne déiig- 
Aoic Amplement que le lieu où ils coin« 
nençolent, & le terme où ils aboutif- 
ibieoi: ^ ânsrien marquer de ce qu'il y a- 
voit entre deux: & cclam'efl: arrivé parce 
queconune les negotiacions de la Politi- 
que ont cette necemté qui leur eft com- 
mune avec les grandes macliinçs * ^c.ftfi ^J^^ÎSIjSÎ 
pouvoir être remuée» que par fdufieurs todtns 
bras, & de dé pendre d'un nombre pref- ç^ypir^ 
queiafinidc refforts,^^^^ ^^ 
mens Ibnr toujours fubordonncz les uns 
aux autres; de manière qu'il lutHc qu'il 
-y en ait un d'interrompu , 4?ou ries empê- 
cher tous » non lèulemem de produire ces 
effets rur{H*eiians qui trompent les lens 
& Timagination : mais encore d'agir , ab- 
iblument parlant. Auffi les moyens que la 
Mailbn d'Autriche a mis en ufage , pour 
exécuter le grand delTein qu elle avoit 
pris,de conlerver (es invafions, malgré les 
forces des Praceftans Gonf edercz en A I le - 
magne > 2c nonobftane lafoudre qui la 
menaçoit du coté de France , ont été 
ménagez par tant de mains» & confiez 

% à 
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.à tant de Miniftres de nations & déliai- 
meurs diffcreiites , deTquelics je ne puis^ 
avoir d'autrei conjcftures que celles qui 
me &rveat à Ibup^cmiier leurs iiurî- 
gues 'y que je ne dois point être repris t 
encore que je leur Êifle quelquefois 
jouer un autre personnage que celuy 
qu'ils ont en effet reprefeuté « & que 
je les introdttiiè plûtÀe fiiiifaM ce qu'ils 
dévoient , 6c ce que la bicnfeance ou 
rinterêtexigeoitd'eux»quece qu'iUont 
fait, & qui n*efl: point encore arrivée à 
maconnoiiTance. 

Ainfi quand je toucherai le délicat en. 
droit du fbûlcvcment dôNaples, je ne 
prerens point t & j e foûtiens même qu'il 
n eft pas ncceffaire que je démêle cette 
longue fuféedmtnguesi ôc de royes oc- 
cultes qui le calmèrent j à commencer 
depuisrinftruition envoyée par le Con« • 
fcilde Madrid au Comted'Ognate, 6c la 
conrinuerprcciféracat julqu*à la manière 
a Dans atl ^^^^ Thomas AnicKo receut cette nou- 
îîenîm** ^^^^^ efpcce de poifon ^ ^ui lui rcnverfà le 
priméV jugement^lànstoucher à nuileautredeiès 
Vcnifc cn fondions naturelles , OU jufqu'à Tartifice 
tituié'ies av^ec lequel on irrita la colère ^ la jalou^^ 
cauSe" fi^d'Arnetè, au point deluy faire ruiner 
la révolu- le plan de la nouvelle Republique qu'il 
i^apksV ^^i^^^^ dedrefler» en abandonnant aux 

Efpa- 
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EfpagQols la personne de Monfieur de 
Guife 9 dont il avait été maltraité , ^ fans t Mr. ^ 
confidcrcr que cette perfidie fcroit le pre- 4^,^? 
mierpasqui le conduiroit fur un échaf- première 

r * * . parue de 

taur. îbnéclair- 

Mon travail feroit inutile , s'il defcen- ciflcmcnu 

doit fi bas dans le détail 9 & ferviroit plu- 
tôt à donner du dégoût % qu'à iâtisfaire 
lacuriofité. Il fera mieux employé fi je 
me contente de donner une exaâe idée 
descaufèsdecefbûlevement, des coûfè- 
qucrfccsdangcreufesquienpouvoientre- 
fulter dans les affaires d'Ëfpagne , des re- 
mèdes que le Roy Catholique jugea ne- 
ceflakespour i'appaifer 9 & de Taigreur 
& la vioknceavcc laquelle ils furent ap,- 
pliqucz. par ic Viceroy , * depuis lamdC- * i-c 
intelligence que -Pon mit adroitement a ognaici 
entre U Nobleffe & le peuple f jufqu'à . 
Texecution publique que Ton fit de fes 
Chefs, enleurimpofant des crimes ima- ' 
gînairest pour i:iu ver ramnîitie > ibus le 
piège de laquelle ils s^croient mis eux- 
mêmes entre les mains de leurs bour* 
reaux. 

Jepafie à la dernière partie de l'aveu 
que je veux faire, & j'avcrtisen quatriè- 
me lieu que je puis m'écrc quelquefois 
abufé dans la connoifiancç % ou dans le 
choix des affaires de la Maifon d'Auftri- 

che i . 
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che y je dismémede celle^que j'examine 
parcicalierement I &que jelafaisappli- 
duer avec olus de chaleur à pourfuivre 
ies interelcs dans les codionâuret t où 
j'ay crû qu'ils éroientks plus forts pour - 
«lie : quoy qu'il foit peut-être vray 
qu'elleait parfois négligé les confidera* 
cions de l'utile > pour s^attacherà celles 

connic il feroit aifé àt 
Élire voir par plufieurs exemples em- 
pruntez même delà plus ièrvileôc deh 

ncUa'dan's P'^^ paflîonnée de leurs plumes ^ , fi 
le premier je ne faifois point undifcoursPreliminai- 
ïional''^* «ts'ilnefuffifoit pour ccquejepre- 
chicEf- tends d'alléguer celuv de Mantoûe> où 
pagaoïe. i>éveneraent à juftibé , qu'encore que 
toutes choies femblailentobliMr la Mai- 
ion d' Autriche à foivre la fortunequi la 
fàvorifoit en Allemagne, & à faire de- 
meurer au moins durant quelques mois 
fes armées dans l'Empire, pcMir y re^ 
cevoir, les derniers avantages qu'elles é« 
tetenr capables de luy donner 8c pour 
obfêrver plus foigneufement les me- 
nées de ralTemblée deLipziCf & les in-* 
novationsdu Roy de Suéde dans la Po- 
meranie > elle ne laiûa pas toutefois 
de tranfporter la guerre en Italie, nyde 
lallfer la plus jaloufe portion de fa Mo^ 
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de U Miùfon £Aufifiçhe. % t 
florchie tôUement dégarnie de fbldats , 
qu'elle fut contrainte d'éprouver ce 
^u^elie ne & fuft jamais iinogînée , je 
veux dire un Ck)nquerant du Septentriojh 
travçrler £x cent Ueuës de païs ennemi 
làns obilacle. 

Mais outre qu'en bonne juitice je ne 
dois p» répomre dece manquement , 
&: qu'il doit être imputé plûtoil au 
Confeii drqui je cherche lesyeftiges» 
qu'aux .maximes , à la faveur defauel- 
i4Bsje^che delereconnoitref ^cplutoÂ 
à la matière qui par malheur ne pou voit 
être mefurce , qu'à la règle à iaquêl* ^ 
le je dcvois Pajufter j il cft intervenu 
depuis cet autre ioqonvenient , ^^'il 
m'a #D:é abibluînent xmpoffible 9 2c 
qu'il ne le fera peut-être pas moins à 
tout autre qu'à moy» de penetrar autre- 
ment qu'à la faveur du lens-commun , 
dans le |u:ocedé que la MaUbn d'An* 
ftriche a toujours gardé, depuis qu'elle 
efl devenue formidable^nonobilant la di- 
yer£té des Confèils particuHersdant kf- 
quels elle a quelquefois ièmblé fe parta- 
ger I fuivan t les divers païs où £1 domina- 
tion s'eft partagée , &fes armées ont eu 
dcrcmploy.. Je m^'cxpliquo paruadé- 
tailquinelWapeuc-^êtrepas ennuyeux , 

je vais ^e toucher au doigt ce 

« 
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Ld Politique 
quejeretixdire par tin exemple qui ne 

. me fçauroit être conteftc. 

Depuisque Philippes I î. eut établi le 
£ege dé la Monarchie dont il étoit û 
épris 9 dans l'Efpagae , £c qu'il laifia pour 
principe de neccflitéindiipenfable à tous 
iès dcfcendans 9 de n'en fbrtir jamais 9 
, quelque utilité prefênte qui le leur cori* 
feillatc 9 ôc quelque iàvorable que pût 
ètrelaconionâure qui les ibllicitaft de- 
s'éloigner pour quelque temps de i'Ef* 
curialS leConlèildc Madrid n'a point 
le 5. livre eu de plus forte application 9 que celle 
w de d'inventer de nouveaux moyens capables 
iiamUcs. de fuppléer la prefènce du Prince en des 
lieux qui fembloient l'exiger prefaue 
coatinuelle 9 & de prévenir lesdefbrcres 
que fbn abfence y caufèroit infaillible- 
h Dans u jxktsxt ^. Ëu ouov û lefoible delapruden* 

Préface du i . * / _ . . f- n. 

parfait cehumaincou le trop de circonlpcction 
du r)ac de Minilkresd'Efpagne ont appor- 

jLohaik ^ té quelquefois aux plus Itères choies 9 
ont fiût que le fuccez n'ait pas toujours 
répondu a kur efperance > & que Philip* 
pes même qui étoit l'auteur de cette ma- 
«Hieio* xime9 aitauifirefienti le dangereux con«^ 
VxTncx trecoup que fcs affaires de Flandres * e n 
conncfta- receurent % il feut pourtant avouer que 
fhiftoirT ceConfcila approché le plusprésqu^ilfc 
pouvoit de la forme du gouvernement 

/ • qui 
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de U MdifM d^uiufiriche. % } 
iE|iiiluyétoitf»ropre) 8c qu'à la îe(êrve 
des circuits trop longs deladiilimu- 
latioQ trop afFeâée dont il a pris plailir 
de l'embarraiTer , on ne lit rien de plus 
Judicieux dans l'ancienne Politique 9 ny 
de mieux concerté dans la moderne. Je 
rends à la vérité » en la perfonne de nos 
ennemis le témoignage qu'elle exigedés 
le commencement de mon Ouvrage , fie 
jechoifislePaïs-has, pour y faire ob/êi^ 
ver ce que je viens de dire i parce qu'il 
eftle tiieatre où cette conduite a été le 
plus fidèlement fuivie i d'ailleurs il im- 
porte plus particulièrement aux François 
d'apprendre ce qui leur a rendu fi fou-, 
vent ces Provinces inaccefEhles « & qui 
leur ^ fait conibmtner avec £i peu de 
fruit plus de troupes & demiUions qu'A- 
lexandre n'en employa pour Vk conque* 
lté du monde. 

Je dîsdiaar que dans Tétenduë de ce 
beau païsquehM^ûfîmdfAuftriche pof- 
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BàrAlkmagne » 
outreleGonieil Souverain deMalnis^ où 
fc jugent par appellatloa & en demitf 
reflbrt tous les. difFercns furvenus dans 
les Provinces au'eile nomme obeîiTan** 
tes 9 6c le Conleil d'Etat refidant prés la 

- pcr- 
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perfbnne de Dom Jean a Auftriche^ oû^ 
Ton decermiae ce<jul regarde Tadminu 
ftration des Finances» & les moyens de 
continuer la guerre, il y a de plus un 
Conleil-d'étatétably à Bruxelles qui fe 
formedelacorrefpondance & de la liai- 
fonqu'onafoin d'entretenir fort étroite 
enrreles Minières déclarez, que fa Ma* 
jeftc Catholique tient en chaque Provins 
ce 9 entre les Gouverneurâdes meilleurs 
Places, qui font toujours £ipagnols na- 
turels » entre les Emiflaires» répandus 
' par tout où il y a de la nouveauté àefpe- 
rer ou à craindre , &c entre les Penûon- 
xiaires qui font toujours recompenfe2 à 
mefure des avis qu'ils donnent 9 à 
01 extf&iiUT par après rittportanoe» £a 
toutes les affaires donc qui furviennent 
catre Païs , les premières délibération» 
lont prifcspar toutes les perfonnes que je 
viens de nommer , avec cette ditteren* 
ce pourtant , que les voix ne le comp-. 
tent^fttS'iUion iè nombre , mais plutôt 
ilrivant la qualité des Miniftres^ & que 
Ton y a principalement égard aux avis 
de TAmbaffiideur d'£ipagne auprès de 
FEmpercur , & de celuy qui réhde de- 
puis, quelques années prés de MelBeura 
des Etats à la Haye » fefquels pour çet^ 

te 
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d^laJUéUfon d^Aaftrkhei 
Ce raiibn ne manquent jamaisd'envoyer 
tous les huit jours des relations exaâea 
<e dirconftandées de ce qui fe pafle en 
Allemagne 9 & dans la Hollande ; c'eil 
Ik qu'on examine )u(qu'aux moindres 
particularités qui regardent la conferva- 
tion de la Flandre » & g ue l'on prend les 
reiblutions decequieftie plus avanta- 
geux de faire dans l'occurence dont il 
s'agit. ' 

Apres que les opinions ont été ba« 
lancées 9 & que chacun a dit Con avis en • 
toute liberté , on fait une rélation fi- 
délie du réiultat de ce premier Conièil*» 
des fiûtsfur lefquels il aétéfondé , Se 
des raifonsquile rendent ou vrai , oa 
vrai^ièmbJable : cette relation eft eUi^ 
voiée en Efpagne à un autre Conleil 
compoië de perfbnnesconfomméesdans 
les affaires du Pais- bas , qui ont paffc 
par lesplua grands emplois de négocia- 
tion ou de guerre quifoientarrivez. dit« 
rant leur adminiilration 9 ôc qui aianc 
été autresibis Gouverneurs 9. ou de la 
Citadelle d'Anvers, ou de Cambray, ont 
auifide plus vives lumières delà Politi- 
quedesHollandois & de celle deFran« 
ce. C'eft-là que l'on examine une iè« 
conde fois les chofes dont U s'agit , ic 
m B ^ * qu'ar 
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qu'aptes avoir confronté les iumieras 
prefentes avec l'expérience du pafTé > oa 
ysiecencoieiréfmuve dc&raîiôiis do 
' premier con (eil , 6c l'on tâche de les é- 
jHhrer diyi mélange de pai&Qn ou d'inter 
rêe ) dont les Miniftres qui fonc fut' ies 
lieux 9 ka pou voient avoir affuiquees*. 
Mais comme dans le corps j buinain 9 
î^ivrc ]^^l'^^^^^^kdu(juclCampanelleaCom- 
UMoDM- pareceliedelaMaifbnd'Auftrichet il& 
chic Efpa- j^jj trois fortes dedigeftiohanouvellesrôc 

'"^^ comme dans Le Laboratoire que les Ai- 
dûmiiles ont inventé pour le grand œu* 
vredelaptercephiiorophaie) il y a trois 
^croiiius princioaux Recipicns *^ daœ le pfemicc 
treAiie- delcj^elsi le oiercureie panfae 9 eniedie» 
r^Lif ua' clnrg^htdelfansedttTrefticqur luy (er- 
Di^ionai^ voit dc contTepoids, ôc qui l'empêchoit 
îaceiiL^^^ d'agir dans toutç fa. v^aeuf » & de là & 
Knd au fécond , pour y recevoir cette 
fixation occulte en laquelle il ièmble 
qu€ touel^onlredèJanae»ccldsiMw 



J 
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cnfbn :i enfiiK iianiTe pàrdc&^anduits 

imperceptibles jufquesdans le troifîéme, 
oàibdevieot m:élexkc précieux » 6c 
ce beaumc de vie qui iQ4^coatti€ dans tous 
k& métaux f, & jnêmedapslèaçorps aai«» 



^ Dans 
l'Ouvrage 
caché de 
Ja l'hilo- 

du^Tiifiaai- flSeïfamfiem esesefser i'bpraoie^kfiuxn 



qu'il 
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delaMaîfon d'Aufiriche. -, ly' ' 
<5u*îWiefirè , & 1 •y|ccfniêrirë p6ur âutanc 

. tant tiiiM change Itrr-memb^ en cette le- fan grand 

mcrice que l'on nomme divine b fe moc- 
rend ledireâéur cbnos mouvemens , quîsde 
& le tyran de* opérations dé nos fens. J"^^]^* 
De même lesTcfoIutions du fécond Con- cotumeit^ 
fèil font portées à un troifiéthe qdl cft^îj^f»»^^ 
à prapremént parler le fuprêmeConleil Remond- 
d^Etsttde fa Majefté Catholiqoe , où^uUc. 
elles fubiflcnt un troifiéme examen en- 
core plus rude ôc plus mifteri^ux que 
les deux precedens , & où par conle» 
quént il eft vray de dire au fens des ££« 
pagriob ^ qii^lesTcçoîvent le dernier ^^^^^^^ 
. degré de raffinement dont elles ctoient la Roque, 
capafBIéi. G^eflflàqu^on délibère plus ^«"«le 

* n • . it f 1 nom de 

exactement que jamais , quelle chaleur zambcca- 
oh doit donner à cette entreprife , ou ri^nafait 

I 1 j . ^ , unOuvra- 

quel obitacle on doit mettre à ce pe- gccjjprcs. 
. rif prochain : fi l'intrigue jugée ^van- 
tageufe à la Flandre j tfe ferdif point 
nuifibleaux Etats querEfpagnepoflcde 
eh Italie»' ôc fi le bien particulier des 
Provinces obeïflantes , auquel ont dû 
leûlement viiêr les deux premiers Con* 
féilsy ne feroît pas contraire au bien gê- 
nerai de la Monarchie t [auquel on a deP 
fein.dèfefôbbrdoiiter. en toutes chofèsi. 

B a Mais 
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'. Mais commç il s'eft formé depuis 
Vmnée i6^6J entre lés liranches de 1% 
Maifôn d'Auftrichc , d'Efpagne 6c 
4 Dans d'Allemagne» y ne liaifbn a qui n'a rien 
ÎS*oHft"e^c fembrable dans rhiftoire des fiécles 
la défcc- pajQTex , ou pour mieux dire » une corn* 
Bohême, ÎHtiûauté d'intcr^ts que les armes de la 
Imprimez Suede & ies tentatives du Cardinal de 
gjs \ en R'icbelieu k . ont déformais rendue in-^ 
1617. dilToluble : comme Ferdinand 111. ne 
Ifeouâ^ ^'^^ jamais pû laiâer perfuader de rom« 
^*nfît"* funefte complot que fon pcre 

SdreiTexaa pour lof S feulement Archiduc de Grecs» 
Bayîw & ^ trois oncles frères de ^Empereur 
aux autres Rodolphe ^rent avec Philippe lih Roy 

f/ij" ^'^^P^8^^ * pour opprimer ce qui rc- 
cathoii- ftoit de libre dans rÉmpire , en com- 
.mençant p^ leplusdifficilequiétoicla 
Bohême, & pour jetter les fondemens 
infaillibles de la reiinion de tous les 
Etat^iek Maifon d'Auftriche , fous 
unmêmechefi que l'Empereur Char- 
]^4><2uint 9 tout Ibeùreux qu'il étbit % 
avoit inutilement tentée ; & comme le 





■ 


r 





l'art d'alongerifilenfiblement la chaîne 
que fon predeceâeur gyx>ir forgée ^ 
* ^'il etoit luy-même en pofleffîon de 
donner à ramper ciir^ Ëc coauneTe;»:* 

^ perka- 
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perience a toujours montré qu'il n'avoic 
rien oublié de cequi pouvait accroiftré 
la dépendance que le Comte d'Ognate 
pere d u V iceroy de Napies i avoi c abfo^ 
jument introduite dans le Confel de 
Vienne > à Tégard de ccluy de Madrid; 
auâî Toions-aous que i'Efpagae ii'ap« 
porte pas une moindre contention d'ef- 
prit ny de moindres Ibins à balancer les 
affaires de la branche d* Allemagne qu'el- 
le nomme là cadette » qu'à reuiudre le$ 
. fîennes , £c qu'^elleappbrtemème un 
peu plus de fcrupule à^déter miner la 
forme qu'elle leuffimprimera^ 8c lecaouv 

veraçûc ^u^elW ieur doit lailïer pren- 
dra \'' 

. Mais comme d'ailleurs on n a jamais^ 
vû de plus fiiie » ni de plus inlereiTéé 
Politique que la fienne, &c comme ellq 
a- toûjoufs Sût profefiion de ne fereiâ<& 
cher Jamais pour les confideratîotis 4it 
fang ôc de la nature , ilfembleauffiqup 
cefoitauk dépens de la branched' Alle- 
magne, ou de celled'Infpruc, qu'elle 
fa(u l'apprentiiTage de là conduite r 6c 
qu'eëe veuille donner aux Puiflances 
^uiluy fopt aUiées, ou voifinas r des 
conjeâures infaillibles de ce qu'elles 
doivent efyiçrer de Tes ofEces > & de iba 

B 3 en* 



entremife» quaii^çlle&j^Ierâdeleurf 
aiTiir^d» par les indices qui parpifTeQf 
defon prôcçdé à Ï'ég^^ii94^1i0^^^ 

qui luy font fi crroicernent unie^. Il eft 

dqnp y w .^ek Ç^pf^l<à*£;fpagn€5 mé-î- 
Q^gé ay^cde$ mains nierveilleurem^at 
^oire^ les affaires de T^lpsiipereur êc çelz 
Us d'Alilaçç (depuis qu^ l'Arcfiid«<^-. 
^eopçM ^Uir^ les 2^TÇifi^ Fraq^oifes daQ$ 
&i;r pâïs'pat nny^iiofi 4e 1* Vat6^iw> 
*pansini% 6c qu'il n'a regarde ni àl'ipjjaijBnficQ 

latin ira- o argept qtt4i«y çoJam^J^ j ni p«r 
/ qu!il fi^foic paiï^^^^ a, 

âàfls ceux de^s ?::re2!ra^^«^^^ 

queftion de tirer Ferdinand II. uS^Î-*fe 
eremiié où la défeélion de là Bohême 
Favoic rédoit) oud'eBi|)êGhèrBrifacd6 
tomber au pouvoir du Duc de Weymaré. 

on a toûjours remarqué ceste nota<^ 
ble différence dans tes inftniâions 

aulonenvoioit de Madrid aux Miniftresr 
b' Rojr Catholique , qui refidoient à 
Vienne ou dans le Tirol , & dans celles 
* <|ti'ott âdreâbit Aux Ageas qui fiiiibieac 
immédiatement les affaires d'Ei|tegne 
danslepais-basy ou dans Htalie, que 
les premiers fubordonnoient bien à ta 
vérité lés intérêts partieulierï de Ferdi* 

nand; 
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Àe la Mai fin £ Autriche. ^ i 
nand IL par la conlervation de la Bohê- 
me , ii'iacerêi; geaecal de h broche 
d'Altetndgne dont il étoit le tronc , Se 
l€Sinccrê«5 particuliers qu'avoit l*Archi- 
doc-Leopold à devenir \ft mdtre d6» 
paffages de la Valteline> & à fèinain-« 
teoixdaosla poiTeflion delà meilleure 
place qui foit fur le Rhin , à l'intérêt gê- 
nerai qu'avoic cette branche de fauves 
la Ligne de communication , à la faveur 
de lamelle ellf pou rroit faire paGer zu^ 
tau<brriHipe$ qu'il luy plairoit ^àm% 
r£tatde Milan, & delà dans la Flan- 
dre* }âm rfifp^ne QeiaiiTcdt pouiv 
tant pas de leur prefcrire une dernière 
ên , qui neregardoit pas proprefpent le 
hien de ceux qu'elle hïÇoït mine de pro^ 
teger i puifquelle ^ajoûtoit une refer ve 
à la âa de toutes ies dépêches, ou jplÂtâiC 
un commandement exprès à tous fcs 
l^fini^es » 4'agir^vec t^at de çîrcoa« 
fpe(5lionqueIebien gênerai de l'Empi- 
re, ou de TAIfàce demeurât toujours 
iofetieu r 6c fu balte^l^ aux intérêts pri- 
vez de la branche d'Efpagne, 6caude£* 
Mb qu'on avoic de l'agrandir (^amefu* 
re, & de l'élever à la Monarchie Cbr5- • 
tteivie, : au lieu que le$^ermefeainiliuc« 
tloas alloient droit à ce vafte projet , &c * 

B 4 ne 
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ne faifbient (èrvirlçsfècours qu^le j^oy 
Catholique deftinoit d'envoyer en Alle- 
magne, qu'à rafimbliiTeaiënt de fes pro-' 
près ennemie , 5c qu'à la defiènce des 
Provmcesheipditaires^u'tl ne doutoU 
point devoir être un jour reunies à ki 
branche d'Ëfpagne 9 qui écoit l'alnée 9 
comme étant defcenduë en droite ligne 
de Charle»»QLiinc qui les avoit poffe^* 
dées. - 

Ce que je viens de dire 1 paâferoit ai« 
femenc pour une digfeffion en une au* 
tre rencontre ; mais il ne le peut être en 
celle^cy » ott je*Aiia obligé de montrer 
d'abord les plus notables inconveniens 
de la matière que je traite , Se ici cauies 
OQ les occafions aulq^diies je prétends 
attribuer les défauts que Tpa y cemar^ 
quera ; parce que j'avoue que je n'ay 
point une aflez exadle lumière des veri« 
tables raifons 9 fur IçTquelles Philippes 
1 1. appuia l'obligation qu'il s'iropofà 
4iteom iuy-même , Se qu'il tranlmit^à tous 
xij^agnoi^ fesdefeendansdene ibrtk jamais de l'£& 
Srvâon- P%^^ 9 & celles que les deux principaux 
t<^ de Hiftoriens de ûl vie ^.en rapportent / me 
le Pxu- " paroiflcnt recherchées de trop loin , foi- 
dent. bleSi fuperficielles» 8c ii peu revenant 

Cabrera ^ • \ . t • j r •! 

& cam- tesauxprinapales maximes du Conleil 
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de la Malfin d'^ uiufirtche. • 35 
de Madrid^ qu'il ir'y aura peut-^tre pas 
toujours lieu de m^acçufèr dHmprûdea* 
ce 9 ou d'incivilité 9 il dans les endroits 
où la chaleur du raiibnnemenc vm pot^ 
tcrajufques-là , je tâche d'en raarquer^ 
de nouvelles ^ ou d'alléguer du moins 
les caufes de reculation qui m'empê-* 
chenc de les recevoir pour légitimes > fie 
^ dereconnottrclepaffe-porta la feveur 
duquel on les veut débiter à Ja pofle- 

Pour ce qui regarde Iç premier Con- 
ieil établi dans chaque membre de la do- 
mination d'Efpagne, que la fituation 
des lieux, ouladéFe6lion de quelques^ 
unsdefesiujetsontfeparé desaut|es4je ^Bècaiiûr 
tomberoisdansk faute de Guichardin , ^«^|jjy^^ 
fi je iaiâbis languir ma plume fur les ré-^ ceA^ 
folutions qu'il à prifes , & mon difcours 
leiTembleroit plutôt à un recueil de ga« veUcf^* 
mettes, qu'à cet air dedifcerneraent 6^ ^ Dan^. 
de Midicé que le ûii&dp la.PolitiqMe de* celles 
mande 9 & de qui nous avons un h jufte h^ent^ 
modelle dans les lettres du ^^^^^ 2^7^çjv . 
d*Oflar« 4h Outre que je ne pourrois que tiamW 
fort ennuier mon Lefteur par la difcuf ^ûêlcf BÇ; 
ûon de û légères choies , que ce ne firfntà* 
Icroit point une voie capable de luy per- ^^^^jf^**^' 
fuader de nae dooner uoe gfandeatteni- d Henryf^ 

B 5 y tioii^^^*^* 



ttota lur ks chaics £erieure%qae jeveux 
débiter, que de furprcndre fa crédulité 
dés l'entrée» & je n'introduirois pas dans 
&a efpf ic tmt fuÂfimte diipofitian , à 
loger ians préoccupation fur des matie* 
res fi dificiks f fi j'en éffloufletsla poin* 
te par une narration également indigne 
defaoïeditackra 9 & démon fu jet* 

Je paffe bien plus outre, & jedismcii' 
œe^equand j'auroisaifezd'îijiprudea^- 
ce pour l'entreprendre , il nie feroit hn* 
poifiblede l'accomplir 9 en ce quecom-^ 
ineceConi^left compKifé de gens qui 
. font extraordinairement fbigneux d'en- 
treMiiit'kuMCorrefpondancea) & d'en 
"^^Aiitômo entretenir le plus grand nombre ,* qu*il 
tome r. kur eit poUiDie » <k gws qtai nt le met- 
Uiues. ^^^^^V®^ fiuleœtnf «n peine d'en arok 
** de fpecieufes avec des perlonnes illu- 
ftres^. msàB ^eore inrec toud ceox qui 
veulent en lier avec eu x pa / cette raifon^ 
fur laquelle ils font cônùûeri^ irtÊÊe de 
kur Politique j à fçavoir qu'un homme 
de balte condition 9 fie de peu ^e fens 
*^cCar. kur -liécoavrîl^ quelquefois utie'i^erîré 



^nai. importante, qui auroit échappe al at- 
«bnsia^. tentioirdc àialirotilite'â'ttn grànd per- 
^r^?c^* Ibnnage , * <:omniec eft une choie mer- 
Yîiîcray. veiIkMeq|w(it^5>irk grand nombre de 

Co«> 
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deUMaifind^Auftrichc. '3 y 
Copiftes qiii iràvaiiicac poJiçr eux à la ^ 
Chancellerie de leurs Ambafladcurs à la 
Cour de Rome , & à celle de Vienoc» 
aux mis defquels oa défm le plii3 1 £c 
comme le noo^re^dea Lettres que ces 
deuxMiniftfes ienvwcot par toutes for- 
tes ^ordinaires eft incroUbJe » aùfli fau- 
droîc^il avoir ka mêmes imelUgftQCcs^ 
Scpoflederleck)n du difcernemènt des 
ftipritst pour fçavoir ^iibnt ceux aa(^ 
quels ilsc>M.TOittu foire partde leur coft* 
fiajicci & qui font les autres qui Vom 
«equiieptrhaz^rd » ou par k feule iie# 
cemcé que las Ëfpagnols ont eue dans 
quelques jreacaattes de s'addrefTer aux 
premiers venus. Il faudroit du moins 
avoir veu quelqu'une des expériences • 
qu^ils & vantent d'à voir fàit^ de la maxt-» 
me quejay alléguée a 9 ou bien entre. ^^'^^ 
tenir un Goqamesce (ecrec; 8c défendu la rckjdc 
par les loix de cet Etat , avec leurs A|gns ^^J^*. 
d'Allemagne ôç d'kalie» can. 

Je ne laifleray pourtant pas d'en rap- 
porter quelques circonûancescurieulèsy 
quand elles ftronc tmpertMtei à l'é«- 
clairchTement des autres délibérations* m / 
aufqoellesellesontiervideprélude}&ki . 
feule entreprife de Cafal aura , fi je ne me 
,trompef>dequoi dégagera parole» tH' 

B (î de- 
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^(f LaToUtîqHû 
«equoi témoigaer que je ne les aurai oas 
tout ^ fait ignoréesa^ 

Arégard du fécond Confeil , j'ay 
pteiqueks mêmes exceptions à produi- 
se ^ parce que les {nêmesinconveniens 
m'obligerontjd'eâ parler auffi ibhrement 
que de l'autre I outre <Juc comme4lcft 
compofé d'un nombre incomparable- 
ment pluspetit qué le premier Se que 
Jcs-cooduijonsqiie Tony premi» n'ont 
pas tant de chemin à mirepour arriver 
audernier Confeil , comme l'un & l'au- 
treiônt établis à Madrid ». & que toutes 
les Nations de l'Europe ne fe piquent pas 
tant qu« i'Eipagnol» d'entretenir des 
fimifTaires chez leurs voifîns , il in^ 
dubicable. qu'on n'en fçauroit avoir de 
lumières direâes, te qu'il a Êdlu que la 
fortune ait réfléchi contre leurmouve-- 
in^nt naturel t toutes celles qui font par-» 
ve^&àrnôtreconnoi (Tance. Mais il y 
a plus à conûderer que ce Tribunal 
left paklcuHeic^menÙKrcupé ^ à inbrmet 
lePânce & ièsaucres Miiiiftres de paix! 
ou de guerre f de ce qu'il eibneceiÊûre 
u'ils fçachent, & à leur donner part 
e bonne heure 9 & iànsdéguiiemenc 
des bonnes» mais principalement dc9 
mamMk^ nouveJJeSf aûn qu'ils alenc 

témj^f . 
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^tamps d'aâembler les prairi£bii6iieceA 
lâircs , ôc de préparer les remèdes pro- 
pres à . détoaraer le mal qu'on leur zn^ 
nonce, ou à prévenir ceiuyquVnteUf 
prei^e, ^ & pateojafequeatûjem'ar- ^^^^«•l 
récois Yoloncaîremeiic à cette erpeae.feftiM* 
d'intrigues Préliminaires > & fi je ne les J'^Saii. 
* jugeoispoiatifidîgnesdela Majefté decte*. 
mon projet, je ne pourrois éviter que 
snoa ouvrage ae paiiâc tout au plus que 
pour un CoounentaiWt & qu'on nvme 
fît le même reproche que recfbt du 
temps de nos pères un des plus fubcils 
Ecrivains b de la Politique mdHerne ^ Z-«164 
duquel on ie plaignit que dans la plus^^'^ ^ 
aclievce c production de fa plume, il Jo^d* 
n'avoir rien moins fait que ce qu'il avoil^ ' 
entrepris* . ^ 

Ce n'eft pas que je ibis abiblument ré« 
iblu de me taire en cetteoccurrence » 
non plus qu'en la première : & que je ne 
fiifefcrupuledediflimuler à.fnon Lee* 
teur des chofes qu'il ieroit important 
qu'il fceut* Aulfi ne repreienteray-je 
point de conjoncture memorableoàee 
Confeil ait dégénéré de là manière d'agir 
ordinaire» que je ne l'en avercifle» èc 
quand j examinera/ les deux plus cele- 

wesiaegi^aricis de l'Eipagne t )e vew 
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5 8 i<< Politique . 

diM la défeâion du Portugal » & la 
volte de la Catalogne, & que la fuite du 
dikoues me portera iafeniibleaient à. 
(}écoamr le plâtredont le Marquis de 
ns le P^'^'^'^ voulut couvrir ea prefçnce do* 
i^ Ma^*^ Rby Cathûliqiie a leremuëment âcles 
kfcâiiL ^^^^^^i?^ clandeftines de la Nobleffe 
lansim. PoTcagailè) quaad jecocteray lesprin* 
In^ïSit"^ cipaux articles des rélacionserivoiées au 
Langue » ComfieOi)£fd^Oli\rarez , aveclerquelles- 
de mÎs, Ma«î«» de Los-VelcMâcboitd'ap. 
1640» pofer cfuue parc lemecaa£eatementdes* 
Catalans» âr lesreeatraiFemiaiis à leurs* 
• privillges de l'autre, j'en diraypeut- 
* ' ètreaflèzfxuif dégager ma pacale. 

: C'eft donc au troifiéme Confeil que 
)edoismWr^erparcicuikranear> éc^ 
cette fertile pépinière d'expediens 9 
de maximes qui tiennent depuis liloag- - 
QBmps l^Ëuropeen contmuelleagitatidD»^ 
que je deftine le plus noble & le plus 
¥aâelieudaasmoapro)et« Ëtcemmeà* 
la guerre il importe fur toutes diofès, à 

ltne6!de^^^ 6 quiveulentagir plu&feurement 
T^€ce. contre leurs entieixits» de comprendre 
au vray l'état prelènt de kuis'aâaires, Sc' 
derecoonottreledeffaut par lequel ils - 
peuvent être aifémcAt forcez > afin de 
rompre iL- d^nondw jMur un^MeTi de^: 



Digitized by Google 



de la Âfaifin itAufiriche. ^ 9 
puifiaace 1 &l par une acuquQ de leurs 
meUieum troupes 9 tout et qui leur / 
pourroit faire obftacie j dç même je ne 
reodray pas pv avaaftirèttnpecitfèrvip 
ce à ma patrie ) fi je développe la nue où 
iê forment les courhilions , qui de temp$. 
en tcmpsfe déchargent fur nos frontiè- 
res» & fi jexeveiedesmyfteresqueles 
deax|^us£orresraîfiiii8iie la Morotet s'* ^^l^ 
à fçavjoir la vérité & l'intcrclldupu- ciiicdA» 
hiàc , mVngageot à cirer de robfcurité » 
dans laquelle ils étoient, comme dans 

leur jfort « . dom îlsempruntoieiic toUi» 
te leur malignité. 

Je ne puis donc maatref le Cdbinet 
deJ4MMifimd*jiitftriche9 avfeetnieplut 
'Utile ni plus convenable méthode 1 
q>ttte tirant le rideau lous lequelclie 
penfoic demeurer in viGble , ni reprefèn-^ 
ter plus naïvement ià conduite ». qu ea 
la (èparant des maximes étrangères , à 
la faveur derqueUe3 elle vouloit pa0er 
pourcequ'eUen'eft pas:. Se comme je 
ne prétends obtenir de cr^ançe que par 
hûaotrké qvtc jeme fuis propolée » oa^ 
me permettra bien d'en faire ici le fer- 
ment (blemnei 1 . fie de me deiiarer moi- 
ns êtneprevaricateur par avance > fi j'^p-- 
puiemcsxaiibancmcnsfuf des faits qifç 

j'au- 
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)'aurty (bupçonnés de faux ou_dc do* 
, gui&menfi. Je tâche de readreà lav^r* 
tu ce que je luy dois par tout où je la 
trouve 9 & je neniûicny^e point ce qu'il 
y a de louable dans k forme du gouver- . 
aemeot que le Goa&il de Madrid à fui- 

Je reprefente les rares qualités de 
quelques Princes de la Maiibi%d'Au* 
Sïïî"' ^ fuivant l'idée que je m*en 

înnx : Dt* fuisformée» & je nerefu(è point d'Ëlo*-^ 
difc'uo- ^ ^^"^^ Minières pour les belles ao 
|old. tionj qu'ils ont faites 9 quoi qu'elles aienc 
réuffi au defavantage de mon païs. J'ex- 
pôle avec toute la vigueur dont mon 
ft] le eft^ capable ^ la par&ite confpiratio a 
du nombre d*^Agents qu'ils entretien- 
nent en tani>de lieux » àf rocurer la mè^ 
me affaire, & la recompcnfe qu'ils m^ 
furent toujours à la chaleur avec laquel«* 
le ils ont été fervis » & non pas à la qua« 
^^LcBoca- lifé des offices, b J'admire la fermeté 
pielrc'^^^ les malices 

TMchc. delafortune, & le difcernement qu'ils 
ont fçû faire du point fatal où iila faU 
loit prendre pour l'attircir de leur côté ^ 
après la perte des batailles d'Aven > de 
1 Rocroy , <ie Kempen ; & de Lens. Je 
remafd ue le foin avec lequel ils cachent * 
. ' ' leurs. 
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deUMéùfinéCjiuftrkhe. * 41 
eurs plus hautes cnrreprifes, & foqr- 
lifleflC eux- mêmes des railbns appareit«, 
es pour fe faire déclarer impuiflans > afin 
l'endormir fie de iurprendre leurs enne-^ 
sis: comme en emt> il'n^ s'enfidlut 
u'une heure que le Çeneral Bannier ne . 4 
î t périr dans le hauuPalatioat la liber-* 
é de l'Allemagne avec {on armée, par 
inede ces occylces expéditions. ]'exa« . 
aine râdrefle avec laquelle ilsfçav^ent 
ciénager leurs avantages , quand le Ciel • * 
bconde leur prevoiance fie k rend pro« 
>ice àleursdefleins9 comme la France 
a Q long-temps éprouvé par la a>nti« 
LU ationdcfes troubles. Je prens plaifîr 
les (uivre , Ipr^^e j^apper <;ojta qi^il$ V 
le le relâchent point dans les bons fiic- 
eZi quelaproiperiténe peutaSbiblir 
eur ardeur» qu'ils ne s'arrêtent pofair 
>our reprendre haleine , fie qu'ils ne per- 
lent pas le hftnheur de veuë , pour Ta* 
'oirlaifle trop avancer devant eux. ^ J^fjffij^^ 
l'oublie point l'obUrination avec laquel- voir après 
eils nous pouiTerentiaprés les pertesde ^^^^{^^^ 
rhionville fie de Hoanecour > ni les in- Nortii«« 
rigues par Ifefquelles.ils nous rendirent 
a paix del'Ëmpire funefte t malgré 1 e£> 
>erance que nosMiniftresavoieàtcon- 
:euë de l'utilité qu*èlle fëroit dériver , 

djuia 
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4^ la Politùfftf 

si^oJ^ daasuoteftîwrcstleFiwdfe. d Enfin je 
JjMjan loue le peu d'affoibliffement que l'Ef- 

J^n'^rcsreceuès, l'immutabilité ^ dcraPo- 
chap. tô. licique: nQQohâaaiLbiQuieiretMotdes- 
*>Aftré? PfoviBC€S & des,Royaumes qu'elle a 
dcBiTie. Souffert ai; cœur de là domination. 

^M«*}ellediffim^>ie point auffi les at- 
tentats qu'elle niait q» di,vers temps fur 
Jfl»i&UN»4efisvoifins> poarrebièule^ 
St«!^d?' '"^'^^ ^"'^^s écoient à fabien-ieance ,6 ou 
Navares, que ccuxquîlcsjavàkac reoudUts pue 
eldcN». ^«"««««Icfiiocefljon, d étoient originai- 
& nation ^iii oc ky «oàe 

touë 6c de 

point agrwUe; Ôç fi pour me faire cn-«. 
Mû2if«|. tendrefurlesdifFçrcqtsdu Momfemt,. 
&furle8dtâicuke2imatâaac^s, pour 
ce qui regardait Tevacuation deFraa-* 
keodalt )e&is<}ud9uefeis obligé de ns«i 
reprendre les chofes de plus haut, &de 
remoQta: jdqi];'à rinveftiture du Doo 
de Nevers & jufqu^aux prétextes qur 

dunïarjr <>o Wfa îiien que je reprefentc les ac- 

f/îhSSf * ^^^^^ Mxmilv%s d'Efpagoe , de la 
«bnsiéf. Bftàmeioariierequejelesâ^eoii^ûè&f 6c 
ïlZâts que je leur ofe donner publiqucracnc le 
d/Auftci. aamqp^UesmeriteAC, Je pKrle ^de ki^ 
^* mauyaife foy cj^u'ils oat témoignée en 

^ lexecu» 
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ei^dcof ion de3 Tmtj^% qu'ils avaient 

airsjquj^ndilsnelesantobferyezqu'au- 

e preparjçr à renouveller la guerre, & 

i reqtrer.dftn* hXmt Us étfÀ^ 
brtis veTitabletiuent avec quelque pert^ 
te repAitatipo i rn^is ea échange; aveç 
^enriere çpnferv^tioiEk ce qulls ne 
)ouvoient autrement s'empêcher de 
îerdhrc^ Je rçpi'efoite Jji ^«fi^ q p 'ils 
mceuëdece qu'un Prince Ecclefiaftir 

[u^ci'AUçf^agneV^ioicxoisieA Aiv,^^^ 
iPojpbrçides Fleurs-d^ Lis, 8ç av^ijC 

ech£rçhç une au^re proteâiqo que ^ 
sur ^ pour fe g^r«|tir de la foudre dont 
Is é tpieac ey^%meme&evenace^ , paf — - 
ontèque^c incapables de défendre ley 
utres. Je décria, autant que mon (liLe 
aele pef&iet» les rtt&s^ la chîcMe 
[u'ils.Qat pratiquées dans leurs nego- 4 Dans 
tatkHis ^ en fjMimUa^c taatâc fur la 
orme des pafle- ports a necellairéspour Cologne 
ndter* & tantôt furlaquahté deceux 
jui y dévoient être compris^, Jeraoôn- * 11$ c» 
e les incidens qu^ils ont inventez pour ^"/^g*** 
MTcrocher les affaires qu'ils né vouloienc lesFxipcti 
joint ajufter à 1 amiable, quelque mine ^^f'^ ^ 
ju'ils fiffant de le dcfirer « & quelque jf*^^^^ 
)erfonnag€ q^u^ils jouaffent pour éblouir d»AUç«?- 

• « ■ 
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té de PU tnônde par cette apparence a. Je ne 
gnerande déguife poinc l'ctrange renverlèmenc de 
conduite, avec lequel ils onrtoûjours 
raflera- fait Croître Icurs efperanccs, à propor- 
MuQftec tien des pertes quHtsrece\rolent> & ne ' 
«1646» fe font jamais pu refoudre à quitter quel- 
que chofe de ce qu'ils n'avoienc plus ^ 
pour (au ver le refte qu'ils pou voient en- 
core perdre d'y infinuer les iiluGons $e 
leaibuppleflesarec léfqueilesHs ftifpen* 
dirent il long- temps les y eux que toute 
l'Ëurapeavoic toume^dacôté de Co-> 
logne, fur çe quelle devoit attendre db 
leur procédé. J-expofb le de&in qu'ilf 
avoietit de changer IVmpire en Monar- 
chie I Se de ne iaiiTer plus en Âlkoiag na- 
«ttcttnetraeede Sooven^ifté* Je 
enele mépris qu'ils ont fait desotHcesde 
scômme ledrsAllie^ ^ quand ils ks ont vûs hors 
dttDuçde j'étatdeleur pouvoir nuire |-& derom- 
après la pre la chaîne dont ils les tenoient atta* 

rain de la * t_ ni t r . 

bataille de chez a leur party. Je tais voir en quoy 
la^^ix'dc^ confiAent tes juftes fujets de jaloufie 
Lu^^k. ^ qu'ils ont donnez à la République^ de 

Venife, c par les armées qu'ils pntap- 
ièTol ^ prochées de (ei frontières deterre*-ter- 
^^J^^*' me , quoique la guerre qu'elle foûcenoic 
voncéck pour lors toute (èule contre l'ennemi 
Kome.çn commun de U Chrétienté , ôc laneceC- 

. ûté 



ÀeUMaifond^AuJhiche. 4^ 
té d'argeot où elle étoic réduite 9 les 
3nvlafieac par coûtes fortes de confide«* 

liions humaines & divines , à luy épar-' 
nerla depenfe que laraifon d^£tat vou- * . 
•it qu*elle f}t, pour ne pasfetredefar- 
ée à lavûë d'un voiiiû ù puiflamment 
me. ' '/ 

Enfin piiifque c'eft un Cabinet que 
iralet il eft neceflaire quV)ii puifle re« « ^ 
^rder le revers aufli bien que Je boncô- 
desmédaiUesqui s'y rencontrent i & 
sft'encefensque jefaîs remarquer les" 
rupuks de Religion qu'elle a fait glif* 
r adroitement dans Pan^e de divers 
rinces ^ qui s'alloient joindre à la eau- « Cepr^ 
commune , pour fe délivrer Jér rocrtcil 
eufes fuites que leuf profperité leur icuftmcnt 
libient craindre : c'eft encefens qucpjf^l*". 
ibTerve les intervalles de la vangeance ^^^^ I» 
i ils ont pourluivie contre Je jeune manufcri- 
uodeSavoye^ & l'injure quSls pré- ^^j^^^^/* 
ndoient avoir reçue de fonayeul,pour quicisli 
U feulement qu*ils le loupçonnoient ^^j^s'^^ 
ivoir été compris dans le *projet vcrains 
Henry kGrand j & que j'exprime le p^fcnt 
nger auquel iiisiont'expofé la Relîgiën faUgue 
tiretiennedansle Portugal, & ^^^•^cJaI- 
i qui en releirent eiîl^jn 6c l'autre icmagoe, 
^^'^ ». iaterdifanc. à fes peuples 

. qu'ils 



La PolinqHe 
qu^ils appelloieiit rebeUes^ tout ,C6kiH 
merce avec le Pafteur gênerai des Fide- 
]<es» £c leur faiiànt rehifer obftinéiaeot^ 
des Êvêques, quoi qu'il n'en refteplus^* 
qu'un feui en taotde Roiauines. Enfin 
pour conduire tùôn Leâeur jufqu'^ k 
iburce empoilbnnée, donc tant de maux 
ibnt pullulent 9 je fuis contraint âatgré 
mo^de luy fournir de temsentems dé 
sMveUes marque&<t€^kutaœbition t ^ 
expofant à fà vue quelques alignemens 
du plan qu'ils ont dreflé de la Mpnafi' 
chieuniverfelle. £n ipiby je nè pmfô: 
rien faire qui puiffe raifonnableoifei^r 
choquer r£rpagne^^ |ïiquifev.ve itmt 

. . reprocher d'avoir franchi les bornes de la 
« moflecarion 9 QU'>delacMfC^fiei pui& 
qu'outre que la rupture entre les deux 
Couronnes m'ou vroit cette carrierefma 
fcrupule, & qu'il a toû jour» étépeMtii» 
en bonne guerre f ()e s'accommodër de 

4 Bans u ce qu'on trouvoic parôûleseiifiefiQfis^* 

loi divine, . c ^ r 

au ékzf^ je-n ay iait en cette rencontre que pron- 

DcutMO- ^^^^ '^^^w^^"^^^^ & qu'obliger 
noxsc. la condition deschofcs prefentes a fervir 
d'oruemenc au fli bien que deinatiere- à' 
mon Livre^ De phis je a'îimeefDH pas> 
affeZi fidèlement la gjenerofitédontl'ËiC-; 
pagne ^faii; de]Mitt4ettX..iie6lesu(|e 
* ' . haute 
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delaMéfonà^jiufiriche. 47 
lute pofeffi(m t fi >e me leiid^Msfoar e£^ 
a^Cy & ma maLn^fcroit indigne de la 
fpeindre, fimôacœiu^avoii; liTez de 
clietépour la fïatter toutes %ofes. 
Je ne V€u^ attirer ici fon mépris ni a. cc^msak 
haine , 6c je ne cherche poinï l'cftt* 
e de$ honnêtes gea^par une il mauvais aciic . 
voye. Que.£khazafdeuilcniaUmff 
efufcûent l'un ou l'autre, ilnem'ar^ " 
rera rien <|ui neibk confocole au db^ 
n des Chirurgiens qui ne peuvent ma- . 
er ies plaies 9: fans £ure de la dou«- ^ 

Je parle de la branche d'Allemagne^ y diiiis li 
laMmfon d'Auftriche , dW ma- J^^P5^;;«- 
^r^un peu differeme de ceilede^ fon des Etat» 
aéêy & jeluy Êiis prefque- toujours l^.^^Jj^'. 
ecuterou luivre les imprellions queméccn 
Xpagaeluy a données, par ce que je 
7poie comme un principe qui peut 1617. ^ 
:e raijTQnnablemeûtj afçciie praaier pç^ç^^"** 
n&la matière que |e enÉte , . de^ Mathrat 
is l'intelligence que les Efpagnols b h^miens^" 
muerentav€cFecékiaftdII«efi;i(>J5. ftij«^nt<^- 

robligation que ce Prince leur eut'forc^^^'*^ 
Ut entière c de & proimoUon à. la i^^^J^^^ 
uronnede Bohême , depuis larefig- tourau 
tioa d qu'ils lu y. •procurèrent daî^^Sfî^"» 

j fT - - o A A Tï le I. livre 

^saumedeJraiiuprie» & des dix Protides un. 
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vinces herêditaifts , pour rendre plus 

célèbre Ton in (lallation à la dignité de 
Roy def Rofû||ps : depuis la fameulè 
demifftwi qu*ils luy firent obtenir en 
mogcàc ^ <5 * 8 . laquelle l'Archiduc Albwt s 
ce Prince luf cedolt gratuitemeat 9 & &ns çôq- 
k jefuSe diti<Mi ny rSèrvc tous les droits qu'il 
Flamand pouvoîc prétendre à laiiiece^oa delès 
'Sccibani. ^ygujg ^ & de fes trois frères i depuis les 

pujrflans fecours d'hommes & d'argent 9 
par lefquelsils le tirèrent par trois fois 
h Dans la ^ - Ju borddu precîpice où il eut été 
tiwî Bout- perdu fànsrefiburcc» le Confeil de Ma- 
ISil'rtm^ drid a ûfubtiiement renforcé la chaîne, 
tsAia aec- quei'àumeuT docile de Ferdinand s^é- 
toit volontairement impoféej & jette 
le par de û profondes À de & délicate racines 
dedépendencedansTamedefonfils qui 
. vient de laifler P£mpire vaquant 9 que 

Taicendant qu'il a pris en (uite fur le 
Confeil de Vienne y (emble deiormais 
être plûtôt une psâélfion légitime q^'u- 
.œ ufurpation introduite contre le droit 
des gens. Ilelt vray que lehazard & 
le malheur ont contribué comme à Ten- 
yià retenir Ferdinand IIL dans cette ef- 
pece.de fujetion , & que fi d'un càté il 
ar^çu de la . nature les niêmes inclina* 
tions que fon predece^^ , il eft con*- 

ilaat 
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de U Maifon d'Aufirkhel 
:ant dé Faocre qu^U tie a'eii: p^refenee 
uraac Ton règne aucune occaiioa fa« 
arable de fecouer un joug , qui pour 
'être plus neceflaire , n'en eft pas 
Koins péiànt j & qu'au contraire refpe^ 
mcedont il s'efl: toujours flaté de reû-. 
ir tous lesËcatsdc la Moifbn d'Auilri. 
le fous une feule tère> coimne ils 
roient en la parfoiroe de Ch irles- 
[uint, pariemariage^u RojrdeHon- 
rie Ton fils aîné f avecrinfante pre- 
mptive héritière d'Efpagne 9 ont eloi« 
le routes les penfees qui luy en ve- • 
nent , coaimeautant detentationg^pe- 
lleufesi & luy ont fait diffimuler tant 
i mauvais traitemens qu'il avoit reçûs, 
qui étoienc oaonrez à leur comble par 
rebut a quele Roy Catholique fit de ^^^^^ 
^ prétendu gendre % &: par Tin&me Maqueda 




pour 
(pagne, - ' ' 

Miiiscommeceamêmes incidens (ont 
tant de preuves qui fervent à faire 
)ir quele Confeil de Vienne n'eft^à 
oprement parler que le miniftre des 
iolutions qui ont été prifes dans celuf 
: Madrid ^ U ^que l'on ne voit rien for» 
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tir de celui-là qqineporteleearaârere 
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une €xa6le comparailbn ) à ces quatre 
nia**" ^»<Hivcauxaûresqueron découvrit en 
cation aux Danncmarc ^ vers le milieu du ficcIe 
deux Piin- pzffé^ qui ne paroifloienc au commea* 

CCS de lâ* * * • 

branche cemcut que comme des taches itir la pla* 
**nc?^^ nette de Jupiter ^ & qui furent enfuite 
laxdeiiir rocoiiims poûr êcrafes pages: leTquels 
friSaiibn quelque mouvement particulier que la 
d infpnic nature leur ait donné t & quelque iné- 
avohfeu- g^lî^é de temps qu'ils emploient à faire 
lemene ieur cour^eplus OU moius^ fuivant leur 
Kepler pofitioH , nelaiffent pourtant pasde ce- 
^fcbdii- ^er à la rapidité dececorpsluminejiXf 
. ^ md^treempwtezparunautremouv^e- 
, ment iuperieur & prédominant qu'iL 
leur imprime 9 par lequel ilsfbntforcez 
de le fuivre toujours à certaine diftance , 
& de marcher regu^erement avec luy 
fur la même route: aulH nepuis-je être 
iiifpenfé de changer de itile 9 quand je 
touche à deux u difFeremes conduites 
que font celles de ces deux branches , en 
ce qoi regarde la liberté > ni lors que je 
filbordonne dans les plus importantes 
ajffiûires l'aâion de la cadette aux reP 
• Ibrts de rainée. Voilà te que j'avois à 

dire 
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delaMaifoniï'jiufiriche. 
'e^f les dirpoficions avancées > ou 
ur mieux parlef, fur la matière élol- 
ée de cet Ouvrage. . • • 

Pour ce qui regarde la forme y elle rc- 
te immédiatement de quatre chofès; 
çavdif) des faits, durailbnnementf 
sinftruâions» & des maximes. Je 
:{te derepre(eQter les faits ibus la ine- 
s face avec laquelle ils fè foQ(» produits 
X yeux de toute r£uropis, & de leur 
nncr le caraélere de difcernementf 
eclequel j'aycrû que la pofterité les 
revroir un jour. Je fuis même deve- 
plusexaâ à ieschoiiir que mon ge« 
3 ne me fembloit permettre • ^Scia ^tc^ 
ère chefe que j'ay faite ^ après les avoir 
rueillis» aéte de leur redonner, au« 
it qu'il croit en moy » une pureté ap- 
ochante. de celle que je prefumois 
^ils avoieht eu ë au lieu de leur origine, 
les ai fcrupuleufement recherchez 
islês relations qui me paroifToient 
Jtres a 5c quelque £delité ou pureté 
ftile que j^eufle remarquée dans les 
itsdesFrançoisoudesËfpagnolS) je 
luis également défié de ce qu'ils di« 
mt à l'avantage de leur nation y &c 
%foupçonné leurs plus vives cou- 
rs de déguifement ou de foiblefle> Je 

C X me 



La' Politique 
me fuis perfuadé qu'il y auroit plusdç 
certitude dail^ les évcnenîens qui paf* 
ibient pour conftans dans l'Italie i par- 
ce qu'après toùt il n'y a que les Princes 
de ce païs là, qui aient con/erve, au 
moins pour la plufpart , Ja neutralité 
dont ils avôiènt toujours été fi jaloux , & 
qui aient regardé avec des yeux desinte- 
reflez lesCouronnès de France & d'tf. 
pagne , l'ébranler Tune contre l'autr^e, 
êccequireftoit de Têtes louyeraines 
dansTEurope, entrer dans le party que 
^ la paffion ou l'intérêt leur conl^j^ienc 
fans être tentez a de fuivre leur exem- 
Kicheiictt ple i^enquoi fi j'ay reiilB # iapproba- 
L*e"L^T^ tioAcommune nie le Ifera paraître, & 
nioignagc, fi j'ay mal pris mes mefures» j avoue 
fnftruc^" que j'ay mal entendu cet élément de la 
tion pour Politique moderne , que c'eft principa- 
coiogne. lement dans Rome que fe forme la re- 
6 Mr. le putation des Princes, b ' m 

Kohaï.' Mais à quel autre guide pou vois- je 
dansiUo^ me Confier dans le deffein que j'avois de 
Princes* fonder la conduite d'une maifon -, qui 
chtê- déguiie îei moins importantes affaL- 
*f LeBo- res c avec autant de mifteres que le 
caUnY^ Sphinx de la ^le en aftbjftoit pour 
f?«i«-d€- cacher fes énigmes; d'une maifon qui 
loucuc, a'a jamais permis à aucun de fes Mi- 

niftres 
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dé UMaifon^ Autriche. f 5 
iftresde divulgner, je ne^dis pasfeu- j^^'î^^ 
ornent les inftruélioas qu'iUb avoient de'rhoa 
!5ceuës, ni les relations qu'ils en- 
oioientf niVavis des Con^il${ubal- lo^uîg 
^rnesaurquelsilsftvoienrt affifté, pi le«ft««« 
icce2 de la négociation qu ils avoienc fameux 
lenée;- mais je dismêmeles lettresd'un p^^^^^"^^ 
mple Secrétaire d' A mbaffade i d'une *• 
laiiba qui pread quelquefo|S plaifir à 
romper fes Miniftres, b & qui a fceu /^LcCôm-* 
iftinguer des temps 6c des conjonâiures dema?fuT 
ans lefquelles il^toit neceflaire pour abufcdc 
iieux joiieç la pièce , que ceux .9Ui la ^fj"^^. 
?pre(entoient \ fufient les premîersabu-.gpcetu- • 
VL. D'une tnaifon de qui les deux chefs > d'Xngfc- 
î vèux dire, le Roy Catholique Ôc TEm- "kc. 
iereurfelbnt envoies des Arabaffadeurs * 
un à l'auirct pogr le rétablifTeineni: . 
elaMaifon Palatine 9 c lors queleswe- a cett? 
laces d'Angleterre « ^iwi i'afcendant du m™^n^ 
»arty conredere en Atlentfegtie les y ont ïtufcmcat 

oatraintsavec des farces bien graudea^ri^^^^âs 
m apparence 9 pour fe'relâcfaer en'ceti«» wc- 

I A 1 . j r moires de 

rcicle, & pour ocer la pierre dekan- 1 Ekarice 
laie qui s'oppofoic toujours à la pafx ^«^tiae. 
e l'Erapire , pendant que Ton voioit 
»artic en iftême temps de Madrid ôc ' 
le Vienne 9 des Agents lêcrets avec 
les lettres écrites de la propre main de ^ 

C 3 ces 
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ces deux Princes , par lefquelles ils fe 
prioienc i*an l'autre >• . de ae donner au -* 
cqtie créance à et que tels 2c tels leur dî^- 
roienc 4e ^ur.part, Se de ne s'ouvrir 
qo'à^euxcy ftir Taffaire . particuiiem 

• dont il s'agiffoic, & non poiat.au x au- 
tres, aufquels ilâ avoicnt pourtant de-* 
livré des comnaiflions contraires. D'oii 
iieftarriv^Udd^ perfonnages i&ceilt* 
gensenPbluique, coflfbfnmez dalls^rea^ 
emplois y bien intentionnés pour le (er-^ 
ttc6de leurs Mai très p êc pouedezd'im; 
7ele extraordinaire de terminée au plu- 
tôt leur negotiation» 'Ibtiicitoieht obâi» 
némeat leur expédition 9 dans une Cour 
qui avoit avec eux les . mêmes iutcreils 

' & qui cependant a vançoient fi peu , 6c 
ttouvoiiçnt tant d'c^ftacles fufcitez àr 
d«iein , que maigre tout leur flegme, 
ilsauroiçnt faitenHn éclater leur reflen« 
timentV fi le <ft>nfeil de celuy vers lequel 

étoient envoiex, n'eût adroitement ; 
diffimulé^ursplaiKites, & balancé par 
des honneurs & des prefens -extraordi- 
najresf Fennuy qu'on kurÊu&itiàuf- 
frir par tant de remifes; d'uqe mailbn 
qui s'imagine que pour régner fcure- 
ment , il faut remplir la curiofité de 
iès^peoples ôc def^ voijQns de nouvel- 

.les 
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de la Mai fin d'Auftriche. f f 
s chimeriquôs , a de peur qu'ils ne it 
reanenc eux-mêmes la liberté d en dans fes 
Drger de^ coatraires à leur repuution i 
['une maifon qui s'efl accoûcumée à 
ouvrir d^uii éternel ftience les moin* 
res vcritez qui lui pourroient imprimer 
uelquc tâche 9 depuis Texemple de Pbi* 
ppesll. mourant, h qui s'crant fait ^^^^^i"^^^ 
pporter, des cafTettes , dans leTqueUes funèbre « , 
toiencj|enterme2 les papiers qui conter en l" dn à 
oient le fecret des affaires panées, du- Gcnnes, 
ant Ibh règne 9 ôc qu'il n'avoit point 
ncgre communiquées à perfonne , les ' 
nit outre les mains de Chriftophle de 
lonra > principal Secrétaire d'Elpagne, 
vec ordre exprez de jetcer dans le feu 
ousksmemoâres qui luy fembleroîene 
angereux , &c qui pour desraifbns d'état 
u de conicience ne dévoient pas être 
xpofêz à la connoifTance 9 ni fe confère 
'erdanalefouvenif des Sommes; d'iint 
.iai(bn qui a trouvé l'art c de diftinf cDansic 
;uer les JUettres qu'elle nomme de Pa- v^minu 
ade, & qu*elledonqeen public à fes ftranon , 
igçns , des Inftrui^ion^articuUeres Daclra- . 
lont elle les accompagne, qui oedoi- iivam. 
ent jamais être communiquées, quel* 
(u'aîianicéeque fine leur coaâdetece ; 
l'une jjQjûfon qui jugeSproposd'aban* 

C 4» donner < 
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donner quelquefois fes plus important 
tes commiifions à la bonne foy de ceux 
if cômmc qui les exécutent , ^ après leur aVoir 

Marquis leulenient explique de vive voix lesin- 
de Mira- tenttons» & qui nonobftaor j dans les 

bel, quand ' A (t r\ j 

il fut en- négociations ordinaires attecte tant de 
^ circuit8'& de tentatives apparemment 
av^tia éioignces de ion projet, non pas pour 
mptoKCt conduire par ces routes détour- 
. fiées qu'elle fçait tiien n^êtroupas les 
meilleures j mais poux déconcerter par 
exempleuneintrîgue qui luy fera deia* 
greable, ou pour pénétrer dans le vé- 
ritable {èntioienc des Princes avec \eim 
* quels elle traitera ; pour éventer plus 

auément le deiTein de leurs Mimftres « 

» 

«prés avoir furpris eaux que roifen- 
Tpipit traiter avec eux I ou pour les tra- 
vwfer dans quelque intelligence qui 
ra découverte j pour les épouvanter» 
quand elle n*aura pas réuffi d'abwd 9 ou 
pour empêcher en cas de fuccei: , qu'elle 
ne diminue la réputation de fes armes ^ 
d'une maifon enfin qui a fait des com- 
xnandemens^en certaines rencontres 
anfquelseiletfôt été bien Mcbééqa'oa 
eut obeï ponâuellemenc , comme on 
a vû tant de fois dans les oi'drçs rél« 
terez pour l'éracuatiou de Franken- 

ndali 
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de la Maifon d^^uflricbe. 5*7^ 
lal ; mais lors que tes lumières qui me > 
Tnoienc d'Italie, oucécé fombres, 
lie j'ay trouvé le biais dont on prfnoir 
choies a Rome, parti fan de l'Efpa- 
ae au de la Fr^ince» je me fuis avifé 
e confronter les diverfes relations 
dites en faveur de Tune oudeTau^ 
re/: d'en examiner les motifs, déleg 
lufîcr aux circon (tances dont on de- 
leurQit d*accoxd xlans Us deox par* 
is, & de ne donner jamais au Leâeur 
bccafîon de prononcer furdesinfor- 
latîons qui ne feroient pas congradie- * 
^ires. 

Je viens à la prindpale partie o ù 1 on 
écouurira mon foible , ôc je préviens 
D utes les objeâ;ions que l'on me pour^* 
Dit faire , en avouant qu'il conûftc ' 
ans le raiibnnement r c'ei):* auili pour 
e|aque je le defavrouë par toutou il 
le fera pa&^ien compafle aux régies de 
I Logiquei & quejefuisprêtderayer 
es endroits dans lefquels l'art & 
exaâitude , â Wokfit ' pas fu£ftfàni« 
lent lupplee a ce qui me manquoit du 
ôré de la natqreJ mais s'il eft permis 
,'alleguer pour ma justification le re- * Çônmie 
uge ordinaire aux Ecrivains d*Aiie- fâoî 8c . 
oagneu pouriaMaifond'Auftricbe, ^ 

C 5r de * ""^ 
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f9 Lé$l^liHqu& 
. de m^excu(èr en qyelque manière fur la 
grandeur 9 quoique fore inutilede moa 
tra\^|iU je puis dire fans vanité que j'a]ir 
fait fous mas efforts pour me teair fur un 
pas fi gliffant, & que je ne fuis tombé 
qu'âprésqueles précautions que j'avois 
prifcs , auparavant que de m'y engager ^ 
ont ceffé de me foûtenir.Que fi Ton veut 
infukeràmafoibleiïet en nie blâmant 
de l'avoir enfrepris 9 j'ay à répondre 
que je ne pouvois m'en exempter ici » à 
moins que de pafler pour un fimpledon- 
• comme neur d'avis 4 > ou pour un charlatan 
rfc^'^sig^. quife'contenteroitd'irrirer lacuriofîté;» 
^od* iai|savoirde{ïeipdekiàcisfaire. 

J'oie donc librement du difcours fie 
des conjedures pour lever le voile qui 
mVmpêckoit de regarder "fixement le 
procédé de la Maifon d'Auftriche , & 
j 'ay crû le pouvoir faire après l'exemgle 
ic'cfiic deCefar, b qui recherchant les verira- 
cn'droh motifs qui^pouvoicnt avoir obligj^ 
la plus eu- le Sénat à iuy commander qu'il liccn* 
fcî"«ion' armée 9 fous peinfe de rebdlion » 

tfa pre; (è contente pas de révéler le fecret de 
2?U eue" ^ politique Romaine , qui confiftoit ea 
M€ivii&. ce que Tautorité de k Republique ét<HC 
déjà toute a ffoilîlie, que les réfolutiops^ 
le prenoieiu: alors ièukment par quatre 

. Sena^ 
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Sénateurs : mais il pufle bien plus outrci 
3c comme s'il avoicouI>Ué<|u'iin'ecn«» 
roxt qu*un fimple Commentaire (donc 
esloix font moins rigoureulès que cel-^ 
es^e l^iftoire , ôc de qui les limites par 
onfequent fogt inânimeac plus éten<» 
hiës que œlles de mpa ouvrage ) il croie 
:tie pourtant obligé de reprelenter la 
:bolç auifi finement que Ciceron l'eût 
>û faire, s'il eue écé'queftion d'enin-» 
truirefoncanBdant Acticus» &lepor- 
antjufqu'au dernier degré de connoiC* 
ànce qu.'pa en pou voit tirer 9 . il moatre 
[ue Caron avoit àgi contre luy par un 
rincipe d'inimitié & de vangeance , que 
H»entulus y avoit trenipé » par l'efperani^ 
e de lyy écre fubrogé, & de trouver 
lans (on Gouvernement de quoy payer 
èsdebtes. Que Scipion l'avoit fait poUf 
iviter de rendre compte 9 JiC pour faire 
nontredu pouvoir qu'il avoit dans Ro* 
ne 9 & qu'enfin Pompéeavoit cédé à la, 
bllicitation de fès ennemis 9 &c à ladç-» 
icateflTe d'e(prit qui ne luy permit jamais 
leibulFrir qu'il y eût de Citoyen qui le 
mt égaler. Je ne feins donc point après 
m 11 fam.eux garant d'alléguer ce que je: 
ienspour (èur Se pour imlobitable, & 
lelj^iais avec d'au tant moins de fcrupule. 

C 6 que 
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que je ne fuis pas comme iuy 9 avocates 
ma propre caaiè. 

J'ay encore eu pour but en cela Tuti- 
Hté de mon Leâeur » & j'ay penfé qu^ti 
yauroitde la prudence à rarrêrcr"^ de 
temps en tempsau milieu<ie fa ledture » 
à luy fournir de nouvelles occafions 
d'exercer Ion jugement , en comparant» 
celuy qu'il fera fur les faits que je racoil- 
• te avec celuy que j'en propofe » & à lixf 
. donner lieu de corriger le mien quand 
je chancelle 9 ou de pénétrer même^ 
plus avant que je n'iivois fatc f à la 
faveur du fien. Quoy qu'il en foit, 
je ne prononce jamais fans être oaifa- 
blement informé de la nature du gé- 
nie, de l'attachement & désintérêts 
qui Ibnt intervenus cbins les affaires^ 
quej'examinej £c quand cela m^arrive» 
le fais d'uae manière qui reflent plu» 
tôt fa propoGtion toute nue, que fon 
aihrmation. J^obfervefcrupulcufemeoir 
*®ewd lesplusiigoureufesloix a de la relation 
4aisk6. véritable j quand il s'agit d'établir les 
ihctad^* exemples, & je n'ajoute ouoeretran* 
^c. ' che rien c^uifoit de leur clfence^ maisea 
échange je laifle égaier ma plume avec 
un peu plus de liberté fur les paroles , 
fie je ne Ten retire point 9 pourvu qu'#U 

te 
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ene s'éloigne ni du gros de mon def- 
ein, ni delafubftancedufait qucjcra- 
ronte; parce qu'alors j'ay crû qu'il in*é- 
oit permis de jouir du privilège que la ^ 
^ailbn d'Auftriche ne retranche pas 
Qêttïe à fes Ambafladeurs ni à fes Sccre- ^ ^^^^^ , 
âir^s^ a quipourde prenantes raifons riusVuf- 
l'aiattt pu recevoir leurs inftruâions ni {"g^"; ^« 

-, . . r Mets dans 

eursordresque de Vive voix, ne iont leio. livre 
las obligez d'expriaer au Souverain 9 com^jca^ 
ers lequel ils Ibnt envolez, Tinten- taûc. " 
ion de leur Prince 9 avec les n^êmes 
;rmes par lefquels iî s^eft énoncé qui ^ 
euuêtre auront été courts 9 mal dige« * 
, & iàm liaHlbn (comme il arrivoit ^ 
Drt fou vcncÀ Philippes 11.) Au con- ftagio 
raire comme il eft de lepr devoir de ^^^^If^ 
îs revêtir de la forme que la bien- ja lévoiu- ^ 
îance & la majefté leur ^^àonn^- ^^^^^^^^^ ^iH^ 
>ît, Se d'ajufter leurs c complimens cPedaic 
la fortune 9 aux temps 9 au3^ Ueux9 & ^^^^^^ 
ux pérfbnnes par le tempérament avec ron Am- 
îquel ils les produiront 9 il eft aufli du '^•^•^^P» ^ 
lien d'emploier les termes qui font 
laintenant en ufage dans les negocia- 
ons pdur rendie plus intelligibles les 
rincipaux articles des traitez du fié-i 
:e paiTé. En tout autre rencontre je 
iche de fatisfaire à ma' eoniciciicc» ' ^ 

C 7 te 
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& d'établir ma réputation; puis qu'il 
si'efl: das défendu d'attirer àiby quelque 
légère réflexion d'un bien que Ton pré- 
tend Gomomoiquer aux autres } je le fais 
pourtant a\fec cette précaution , que je- 
produis jamais deraifonnementcom-- 
me venant de moy , & qu'il paroît tou- 
jours naître des matières que je Veux; 
éclaîrcir » ou du moins leur ieririr de 
balè. ^ ' ^ 

Pour ce qui reg^dele&inilruâionsjt 
ma bonne fortune a voulu que je ne fufle 
pas II ilerile âc i^on remarquera bien par 
* • le nombre & par la qualité.descircon- 

ftances que je cotteray y quç j'en ^y re^ 
« çû quelques unes. Auffi Ë^is-jeceque 
je puis pour en, témoigner Je la recoa- 
^iqiiTance 9 .£c je publie Usante de cpux; 
^ m m'ont fourni dq^ mémoires pour ' 

. èontinuer mon travail ^ ou qui m ont re*» 
dreffé quand je m'égarois , d'une maniè- 
re qui fôra plutôt ioupçann^^'exce:&. 
que de dé^ut. Je jette des fleurs fur le 
M Mcf- tombeau de ceux qui ne vivent plus i a Se 
a'Anaux j'aime, mieux rompre le fllence qu'ils 
& de cha- m'ont impofc ^ que de c^er à la pofteri- 
Vigny* ^ fçavois de leurs vertus^ Je 

traite les vivans avec unpeuplusdere-^ 
fçiv9 i & lors que je Içur donne des ca- 
- ' rade- 
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delà Maifind^Aufiriche. 6*3 
aâeres particuliers d'admiration & 
l'eftime» 00 s'appercevra* Inen que je 
eticns mon xele & que j'obferve.auffi 
îxaâement lesloixdeiabienféanceque 
:ellc3 derintegrité de l'hiftoire. . « 

J'appuie davantage fur lesaâionsdes 
jrands que fur celles des particuliers ^^cDuc 
rarce que l'expérience d'aucrui a xsC^ Rohan 
aie comprendre qu'elles étoicnt infini- pa"fei?* 
aenc plus propres à produiredans les ef- capicai- 
>rics cette rare habitude de prudence ci« 
âle, ^ qui rend ceux qui iapofledent j^ns^ftm^ 
ion ieulemenc intélligens dans la con» vaiaiicic 
uite des affaires qui leur ont été con- ç^nj'^^ - 
iées; mais qui leur donne encore une pitaines 
•revoiance profonde, en vertu de la- ^q^Jj^ç^^jj^ 
[uelle ils lifent dans le projet de leurs 
nnentts» £c«prédi(ènt infailliblement 
nalgré les changemens dç la fortune le 
•on ou le mauvais fuccezdesentrepri- » 
îs, c Davantage j'ay déféré à l'opinion 
ui s'eft introduite dans le monde , que «to^d^s 
is grands exemples ibnt la dernière Tes dif. 
hoie qui fort de l^emoire > U le plus Tadcc?" 
ourt-moiende profiter du temps paiTé^. 
c que iàns eux il eit impolHble d'attirer « • 
i de retenir Tattentian de per(bnhef 
u'à faute de cet affaifbnnemenc on ner 
c au jourd'huy que d'une manière tout à ^ 

fait 
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0 Alexan-fait négligée/^ oucomraefironavoit 

î^m^r^^^^'^^^^^^ délaiTer pour n'avoir rien 
^^^''^deO)!! ^^it durant la journée, oudérourneru- 
Art hifto" Tage des livres , à provoquer ie fomtneil . 

quand il ne vient pas affez tôt ^ & dans 
h Aiexan uncfufpenfion d'atne, àquilaPhiiofo- 
lùm 'i^r P^^^^ n'a point encore trouve de nom; 
fwî'ct/ on regarde ^ec des yeux à demi-fernaez 

infini de 

tique' , veilles* ' ' 

Mais je ne me fuis pas fervi des în- 
firuâioQS qu'on m'a données tumuU 

* tuairement ou fàns méthode f & j*ay 
tâché d'en faire du moins une applica- 
tion qui mefût particulière. J e pe me 
fuis attaché qu'à celles qui raarquoient ' 
deséirenemensnotahies» &(icscircon- 

' ' ftancesquin'cntroienr pas dansfa ma- 
nière d'agir ordinaire: & quelque pat 
jSoI- fionque j'euffe de parlet de l'ori^ne e 
dius & de la Maifon d'Auft riche , du progrès 
samiavai. ^^^^u^ ^ ^ g tems , des 

• moienspar lejCquels elle s'eft maintenue, , 
6c du biais dont ufêrent les deux He«» 

é^Louig ros d de nôtre fiecle pour rébranler , 
icïi^de brfqu'elle paroifloie la pl»s ferme , je 
Suéde , ne Pay fait que par voie de fûppofî-» 
^ollatc iioûneceffaireà rintelligence deceque 
j a vois à direj & je ne me fuis point 

in« 
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de U Mai fin i^jiufiriche. 6 f 
ngeré dans un exercice hiftprique qui 
n'auroit obligé de trafilcrire les Au« 
eurs qui m'ont précédé. J'ay fuivi 
)relque le même ordre en traitant des 
nrrigues > & je n'ay pasrevclé celles 
[u'ilimportoit que Pou ne fçûr pas^V ' 

qu'il fi*impwtotr pas que Ton fçût; 
luoiquejem'apperçûirebienque'jere- , • 
ranchois les plus curieux endroits de 
nonLivre> & queje ftipprimerois des 
ecitsquiluy pouvoient donner plus de 
rours. }*ay mèmemvaillé quelquefois 
icouvrir Ja réputation de ceux a H^^^^^^^ 
le^fè ioudoient pasde la proftituer^ èc fe \^siplU 
ne fuis fouvenu qu'il n*étoit pas permis 
le contribuer àméfidted'un furieux, qui ont 
li de fîgnerParrêt d^un homme qui fc ^[f^^^ 
îTouloit perdre* T Franck 

ynyexi foin principalement d'cnchaî- ^y^l^^ll^ 

ler les matières & de ne faire qu'un corps puis 

le tant de pièces rapport éesqoC ief pre- j^^^^J.^^ 

entoient à mu plume ^ parce que 1642. 

*ay jugé qu'il étoit impoffiblede s'é- 

ablir autrement dans la créance publi- ^ c«eft le 
3ue, 6c j'ay recherché de Tartifice dans caraûcrc 

nes tranutions, pour nercriiler pas accrus don- 
:eux qui liroient mor^ i vre , la làtisfac- p^"«^ 
ion dereprelent^le fuccés^desentre- ^onen 
prifes fur la fimple narration de leurs poiî"^*^ 

eau* 
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caufeSf Ôc/ans en avoir appris ni Tor- 
^ . dre ni Pexecucian.- Je nefuis-pasaffez 
téméraire pour mé perfuader d^avoir ! 
réuflî dans le plus difficile lieu de la , 
Rhetoriq^uef & dans le feul coup de 
^ Bï?^* nialtre que Pline le jeune a faifoit re- 
IpiucVj. "Marquer en ion panégyrique , à la faveur 
àawâ. duquel on pouvoir difcerner la force d^ 
fonefprit ; & comme en les faifant 0f 
a?ay eu dcflein que de phinêc de cou-# 
1er infenfiblement , il ne m'importe 
quW^he les |ugc f oint «affei régu- 
lières, pourvu qu'on ne leur difputo 
pas toujours la baffe vifée ^ue je leur 
ay fait prendre : mais fur tout je me fuis 
fait une loy particulî^Fe de €ec orale de 
Salomon que la bienféance eft la pre- 
mière produélion du boa jugement, 
j'ay OM«uxaimcque Ton m'iaccufôt d*a- 
voir ignoré des chofes qui fervoient à 
\mon fojet, que d'en avilir la digniré 
.". .«par des exaggerations menues & légè- 
res. Je 1-ay, même gardée dans ksdi* 
greffions que je n'ay pascrû devoir évî- 
• ^ tef , &: je n*y ay fait entrer aucune pie- 
ne que je n*aîe auparavant confrobtee 
- avec le tout, pojjr fçavoir fi elle n'ca^ 
ièroit point indigne. Je garde la mènM 
exadlitude dans rinterprecation queje 
« ' • donne 

i 

• • ■ 
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lonne aux fentimeas d'autruy , & je 
le iâs réprouve jamais ^ û je n'ay dé- 
ouvert de la noirceur dans riq^^ention 
u dj2 la cnaligaicé dans le génie de leur 
uteur» Je n^ n^êle point d*çnfeigne- 
lens, parce que jeneruppofepointde 
éfaut dans le jugement de mon Lec- 
sur qui rempêche de les conclure de 
la prppre matière plus adroitement 
ue je ne ferois ^ £c fi je le« con« . 
uis fans delTein jurqu' à quelques pre- 
?pte$empr4intez de la Morale ou de 
f Politique d'Ariftote ce n'eft que 
3ur luy épargnée , k pdne de k$ 
lercher, & pour prévenir les diftrac* ^ 
ons ou l'ennuy qui FobiigérQicot d'in^ 
rrompre fa leélure avant que d'être 
einement convaincu. Je fçay que les 
iraâeres de la vertu 9 quelque écla- 
nte qii'elie foit 9 nepeuventfutjiifter 
dans aname s'ils n'y fimt imprimez ,/«Qîîin«*- 
ir une attention extraordinaite 9 cc li commen- 
lademaadeoûNa renouvelle de temps ^^^^^^^ 
\ temps, cen'eftpas par preforoption vie, 
avoir quelque trait à rcpre&nter qui 
mérite; maispar craintcdenem'ex- 
iquer pas afTez nettement > s'il arrive 
l'on mela refufe. 

Cependant comme dans Tordre de 

Texecu- 
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. Fexecutionquejedoisfuivredansceplgn 
quejedrefle, lafineflrladerniefepiece 
que Tan met en œuvre j & comme de 
toutes les affaires qui furviennencdans 
la nature y celjf s de la Morale ont plus 
éfknéùtt befoin d^appuy quelesautres,^ & daas 
^nsle j. celles de la Morale ileft vray de dire 
que les Politiques font plus paniculiere* 
ment (bûniiiès que les autres à cette 
^HMcàb. ^^^^^^é f ^ parce que comme elles re- 
lèvent abfolument de la tyrannie du li« 
• bre arbitre, dequilesmouvemens font 
* encore plus inconftàùs que ceux de la 
fortune, 6c que par confèquent la bon- 
té ou la malice dont ellesfont revét;U:€S9 
quand elles fe-produifenc fur le théâtre 
du monde^depend d'un nombre in£ni de 
caufesqui fervent toutes à former leur 
deilini auffidejcnandent-êlles un plus 
fernif ibûtten pour le peu de temps 
qu'elles durent, 6c plusdeconfiftance, 
pourfu[^J)lcer àfécre elles nepoffe- 
«ént jamais qu'imparfait, 6c par parcel- 
fS.Thô- les. ^ JedisdemêmequclesfaitSjlerai- 
GUcf de fonncmeot & les inftruétions que j'ein^ 
Rome ploie, nefuflfifoientpasaudefrân que je 

dans leur • n ^ » rr . r* 

tfaité du m etoispropofé, & n eu uent point four- 
Gouvcr- ni de foûbaflemenc affez ferme pour 
4es Pela- foûtenir le Cabinet que f expoiè 9 û^e ne 

N les 
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àe U Mâifon €t AHflriche. 6*9 
es euiTe accompagnez de Maximes qui 
boten Politique ce que font les pre^ ^ 
niers principes^dans toutes les fciences 
lacarelles , 4 & fi )e ne leur eu(fe donné '0 ArltoM 
» même bafe fur laquelle la Maifon 
'Auftriche appuie fon gouverncnient. menr^ii^* 
cles ay recueillies de ce que feurs meil- 
eurs & plus rares Auteurs ont écrit de 
a ïcience ci vile. |e me fuis encore fcr- 
i du raport que j'ay^ remarqué dans 
es principales aâions;dês Miniftres 
l'Efpagne avec les Apophtegmes de 
surs PrinceS) 6c des réflexions qui font 
rrivées jufqu'à moy du Confdl de 
Madrid . & li Ton en doure^ je foin que • . 
e prends de citer à la marge les endroits 
'où je les tirei eft capable de me jufti- 
ieràûprés d'un Juge , quelque rigou- 
eux qu'il puifle être , pourveu qu'il 
Mcdefinterefle. Qiies'ilm'arriveiot^ 
xnt dè cotter des pièces qui ne font que 
oanufcrites, ou qdi nonobftant qu'el- - * * 
es aient été imprimées y n'opt été veuës 
uepir les Curieux , & ne fe trou vent ' 
[uc dans leurs cabinets : je lupplic 
res- humblement mon Leéleur de 
onfiderer qu'après tout c'eft le de- " . 
tin tle la matière que je traite , qui - 

qu*il* 
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qu'iicft faïutiled&s'excufer du fait au ffi- 
^ bien que^de l'apparence (J'une fautc^ 
quand on n'a pû s'empiêcher delacom^ 
mettre. J'efperedela generofiié Fra»^ 
qqik <j|ue ceux de 4na nation qui lesau* 
ront vues , contribueront de leur part à 
perfuademux autres^que je ne leur en 
impoiè point: &p«ur les Étrangers, ou 
je n'apprelipnde point en cela leurs rc- 
" prochès» ou je fuis prêt de leur repon- 
dre. Quoi qu'il en loit, j*ay tâché de 
diftinguer la qualité d'ennemis • que ;e 
reconnoiflbis dans les Elpagnols i d'à* 
vec^elle de grands Politiques que tout 
le «londclepr attribue , & de tenir la-ba- 
lance droite , en une conjonâ:ure où 
j'ctois obligé de joindre la metaphy fi q ue . 
& la charité chrétienne à la foy de Vtiè^'' 
ftoire: mais {four- montrer jufqu'où va 
«nafincerité, voicy les maximesquejç 
me fuis impofées 9 & que je proteftcde 
fuivrc en mè me temps que j'écris celles 
deJaàlaif^d'Auftriche. 
• a Jen'expofequ'à regret les avions 
dont la mauvailè fin me fai&it mal au 
cœur , & je ne les expolè jamais dans 
toute leur naturelle difFormiré, nifans 
les couvrir, pourainfidirei; d*un«roiIe 
de gaze. Je nèfles découvre qu'autant 

que • . 
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de la MéUfin d^Aulhriche. 71.. 
: lePublicad'intereft de lesappren- 
t ou qu'elles ont contribue ie plus 
évenemens qui nous ont furpris. 
le les revdle que parce qu'elles ont 
Torigine du defèfpoir de leurs lu- 
f ou deladivlGondeleursadveriài* ^ 
I Ôc querpnauroitraltbndefflefbup* - ^ 
mer de corruption ou de perfidie, fi 
retenois j>aip mon filence la vérité 
sTinjuttice. a • rfAuxRo- 

.\prestout je ne parle des attentats ^ja'^^, 
!a Valteline nidennvafîon du Mont- 
'at^ quecopmc Tite-Jive fait de la 
lence du Jeune Tarquin ^ & des * 

X* livre* 

ames rufes qu'Appius c mic*en pra- ^ Daasic 
uepour4eduirela jeune Virginief Ac 3* 
:et Hiftorien a cru le devoir faire 
ir nous apprendre les véritables 
((êsqui changèrent deux fois l'Etat de 
me 9^ la* première en fubfticuant des 
nfuls aux Roys 9 & la fetondéènré- 
lillant les Copfuls en la place des De- 
pivirs. Je puisbienm'approprier la 
indrç partie de ce privilège dans l'ex- 
ition des deux principales raifi>ns « . 
: portèrent le feu Roy à déclarer la 
^rre à la Maifon d'ÂuItriche. 
i Âu contraire j'evkeavec plaifir ces ^secomte 
jratioûs inutiles & fcandaleufes qui™*^ 



La Polit iqne 
procèdent d'une demangeaifbn temeraU 
éLC'tftXt red'ccrire, a & qui n'aboutiffenr qu'à 
Sttcwû^* des curiofités crtmiiieUes. Et comme 
' l'employ que^/e medeftine» ni le coa* 
iehtement des peuplés que )e doiscoa» 
* fuicer avant toutes chofes , ne me don- 
nent pas l'autdricé d'ipier les déporte* 
mens licencieux des peribnnes particu- 
lières ^ quand ils font trop fecréts^ mais 
demafquerleulement en un lieude re« 
ierve^ ce que la rcnocnmée aura publié 
devant moy. Je ne veux point- auffi 
contrevenir à laloy divine qui m'a con- 
fié la réputation de mon prochain » ni 
m'engager peut-être à la reparer par une 
hofiteulepilinodie. Je içagr bien que 
_ . la bonne Théologie me permettroît 9 fi 
nique jekvoulois» V de révéler des uerauts 
soto, attachez i laperlbnnedequelques PAn- 
livre de la CCS, & qui ne tirent a nulle conl|?quence 
Tudice & pQurteurs afiFairas^ ni pour celles de 
Içurmailon; mais je Içay bien encore 
que les régies^ du bon jugement ne me 
leperraettroientpas, qui défendent é» 
gaiement aux Ecrivainsde fouiller leur 
papier > âcd^exciter des pùftules- dans 
î'imaginaâon de leurs ledteurs : elles 
retranchent toutesles lumières qui don- 
. aeroient une coanoiiTaace fuperâuë de 

la 
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de la Maifon i^Aufirichel j j 
7ie & des moeiurs des Gmads : eUes 
L veulent voir uaos les defcriprions 
i &IIC fakes des Souverains, quek ' 
iporrsilbont eu avec PErat, & non 

queilesinfirmuezilsoncconrraârées 
a nature ou des habitudes ; elles en* 
qui fe font toujours oppofées aux in- . 
mcesde cet ancien Hiftoriea des Ce« 

quineconfideroic ni la pudeur, findfj^f^ 
a bienféance ; quand il crouvoit lieu i'hi{ioire 
déclamer contre les Maximes, lesfmpmece 
rdianSf les Aibins , & les Macrins. b ^"^^^"^ ^ 

pour lorsque je mécontente d^et« jdaxiw 
irer les matières, & que û je ne les 
s entièrement ceûr , je m'arrête pl û « 
à la fource corrompue., d'où elles 
t .émanées qi^aux ravages qu'elles 
fait dans les plaines où elles fe font 
»ordées , & fur la fortune des parti- 
iers qu'elles ont renverfée ; ou bien 
ssinânuë d'uij^e manière qui neles dé- 
ivrant qu'en partie , iaifle pourtant 
i defoupçonner le refte que je n*ex« 
ne pas. Èn quoi je ae iais qu'imiter. « 
:ile& copier Ten vers du tableau que 
leliveafait c d'Hannibal, & je me 
; même - retranché fi fort au deça , ^^^^^^^^^ 
on ne verra pcrfonne de quelque 
idiiipn qu'elle puifle être^ fi mali. ' 

P ^ traitée • 
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- tnùtécdanMnoniivrequele Pape Lcoq 
« Dansle X. l'eft dans l'éloge qucGuichardin 4 
dc&luidreffe, ôcdoatieo'aiiûftuUepjM:!^ 
ftoiie. qu'il ait été repris. 
iSSTff • Que ii la prefuppoûtion des mœurs fi 
icBeny. necelfafare-à l'intelUgoice des cholês j « - 
dan1°'E^'.jne contraint quelquefois de faire un 
f îue 7J- poitràc achevé à ma mode de <juelque 
Grand , qui foit intervenu en qualité d« 
priocif»! Agenf dans les matières que j« 
veux éclaircir, cotnmeott verradésl*en- 
tréede-aioa fixiéme tome» ladefcrip- 
tion du Cdinte*Ducd*OUvarez, je.n*ap- 
plique point de couleurs qui puiffent 
devenir contagieuâs, & je neiemuë le? 
cendres de cet illuftre mort, qu'autant 
cu'il akllu pour ïeni Aia promefle , ^ 
.?5.Maxi- pourjuftifier ma fidélité, d Je diftui- 
guefeveremeat partout les aftions d'a- 
vec la perfonne & le tumulte delà guèr- 
•reAU milieu duquel j'écris , & le motif 
des arme» Fran^oifes "que jedoia-prefu* 
«aerjuftes , ne m'empêchent pas de ref- 
peâer dans 4es ennemis de ma patrie la 
qualité de Prince & le caraftere de Sou- 
ver^neié qu'elle leur difpute poinr- 
Te tâche de les honorer comme les deux 

teftamens de la Loy divine me l'ordon- 

«ent. & je mç propofç d'inûter à leur 

égard 
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csard fti modération que Polibe a Çc^ 
vante d avoir oblervee > je ne produits ment du 
jamais de venin qui ne foit accompagne ^^^j.^*!^ 
de Ton aocidoiet & je ne danneU con* fonHi- 
Doiâàfiee d'aucun fait indigne » qu'à ^fj^^ 

" deflein d'en faire tirer une utilité feni^- mci^ 
ble. le&ispunir ratfenutfurlaiîjccell- 
uon de Mantouè » par Tirruption du 
Roy de Suéde > & le mépris de la pro» 
te£îion Françoife offerte aux Allemans 
par la conquête de TAlfàce; & j'évite 
autant que je puis un défaut qui m'eâ: 
infuportable dans Tucidide» b lequel fj^|j[y 
après avoir rapporté la manière- dont ▼'^ qm^ 
Antipbonrenverla la Republique d'A- eft^ic^". 
thenes» n'ajoûte pas qu'ilfuc pourcela ^^^^^ 
même expofe aux bêtes farouches. * , 

c Si je parle de quelquesinjuftices c j.jaxûà 
dont la Providence ait refervéiechâti- ' 
ment pour un autre temps 9 Sc quifem- 
blent avoir étécQuronnéescsiceluy.cy; 
je leur donne toujours des traits capa* 
Ues de lever le fcandale paifif 9 qui leur d ctmm 
fait ombre 9 & de fupplécr avec la plu- jp^jf 
me aux inconventens» qui pourroirat prefquè 
naître de ma narration. Je ne les exag- 
gère point > je ne les accable pointd'in- droits "de 

•^.i^ecaivesmal à propos; d & pouj n^al- 
terer point la froideur avec laquelle je î^p^rie de 
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les ajr digereôr, je me ooatenft de les 
exprimer d'une manière <qui témoigne 
ramfion que j enay , qui lafeffe paf- 
. fer infenûblement dans la volonté de 
ceux quilesapprendronc dans mon ou- 
«rage , & je ne les reprefente qu^avcc 
4tn ftileconçû dans, les deux feules .diC- 
pofitions qu'Ariftote demandoit pour 
M Dans femblahles chofes , a je veux dire 
le «.livre iHndïgnatiofi d'cfprit , «f le cfeoàx de 
irijS"' termes qui fuirent rebutans. J'ay toû- 
jpitr»eftimé qu'on devoit appliquer a 
laPolitique ce principe de Galien , qu'il 
ne ^ioit pas découvrir les maladies 
lorfqu'ellesétoient incurables > & qu*il 
étoit fouvent à projpos de ae point ha- 
7.arderla réputation avec la jperfbanc % 
quand il étoit poflible de les feparer Tu- 
ne de l'autre. 

. Jeconnoisdes Auteurs dans le grand 
nombrexle ceux qui iê iont exercez fur 
la matière que je traite , lefquels ont 
SBÎeux aimé s'accommoder au goût. de 
♦ leurs Leékeurs qu'à Tair icvere de la 
-vérité j & je ferois fcrupule de les trou- 
bler dans la bafle idée qu'ils fe font pro- 
• pofée. J'en ay lu d'autres , qui pour 
avoir ^ompofé de gros volumes lurla 
vie d'un feul Pf ince n'ont pas laiflé dV>. 
* 7 ' mettre 
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mettre les principales clioies q]ui de- 
voieat être remarquées dans ion règne ^ 
& cependant bien loin de les nom- 
mer jcy 9 je ks coaijldere comme des 
gens, qui trouranc 1» moiiTon plus 
ample qu'ils ne s'écoient imaginez ^ ont 
été contraints y quelque deiîr qu'ils eur- 
fèntde la recueillir toute entière i de 
, laifier beaucoup à glaner après eux^ 
' Je ne blâme pas même ceux qui Çc 
£>nt trompeie pour avoir été trop credu*» 
les ; Se quoy qu'apparemment je n'aie 
point à craindre de tomber dans la mê- 
me erreur, parceque j'ay toujours (ait 
proFe(£K)n de cette forte de Philofophie % 
qui doutede tout ce dont illuy,eftper^ 
mis de douter légitimement ; je fçay 
.néanmoins que la conduite des Souve- 
ffflnseftfouvent plus obfcure que n'eft 
celle delà nacu ras lors même^ qu'elle fe 
retire dans le centre de laterre pour y 
triivailler plus en fecrer. J'aydelacom- 
pa0]on pour ceux que la qualité des 
tems & des perfonnes ont empêché dç 
dire le vrai; ôc lorfque j'apperçoisces 
commencemens de leurs ouvrages, ces 
titres magûiEques de CoroniAes & 
d*Hiftoribgraphes 5 & ces ambitieu- 
Ëpitres 9 par lefquelles. ont dé-* 
die auxenÊmskvie de leurs pères ^ il 
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ne m'en faut pas davantage pour excufef ' 
tous les défauts que ]t reaàrque dans la 
fuitede leurs narrations: en un mot je 
fouffre fans indigaatioa ceux qui d'ua . ' 
propos délibéré ont voulu mentir^ fors 
qu'ils ne témoignent point trop d'aftec» 
ration à vouloir feîfe paflcr leurs écritsr 
pour autentiques j 6c je me coafole fur 
ce quMls ne poûrronc m'accufer d'ècre 
leur copifte, fi je dis la vérité , quoique 
îeladifeapréseux. Que fi d*ua côté 
je fuis rebuté par la maxime de Guevar , 
que les oreilles des Princes font fi delica« 
tes qu'elles ne peuvent cnteïidrê Un 
feul de leurs défauts au milieu de millo 
louanges j cellede Platon m^encotnfagCf 
qui foûtient que la vérité , toute fimplc 
qu'elle eA , eft pourtant compofée du 
bien & du mal. * " ' 

Mais û nonobftant toutes ces maxi- 
mes i gui font comme autant deretran- ^ 
chemens où je me fuis enfermé moy- 
même , la Maifon d'Auilrricbefe plaint 
encore de ma hardiefTe 9 elle ne trouve- 
ra pas nsauvaisqutfje liiydife que je nfe 
fais après tout qu'anticiper la reprefca- 
mîônde fà Politique» & qu'encrer le 
premier dans une lice qui ne manquera - 
pâsdeconcurransr tant qu'il y aurade 
curieux au monde pour en être les fpéc- 

tateursj 
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tateursi qu'il étoit de la bicn-féance 
que ceLuy qui moatroit le chemin au^ 
autres 9 leur donnât aufiî des exemple^ 
de retenue, ôc qu'il imporcoit à la prin- 
cipale dignité que la branche d'Allema- 
gne (bûtientaujourd'huy dans la Repu- 
blique Chrétienne que le choix des ma* 
ticresfur lefquelleson devoit s'éprouver 
fût déterminé j| ôc que les endroits fuP 
lent notez , où la couriè devoir être 
inutile ou funeite^ qu'il étoit à propos 
due Von diftinguât ce qui venoitdela 
£r^ilité de Thomm^ d'avec ce que la 
liotnaeédubcatiôa ou la grâce a?oien(in« 

fpiré dans chaque a6tion politique, & 
qu'on ufât dans un^ ^ delicate.rqcl^erC'hc 
de l'adreflèdeœ fameux Orateur s ^onç Jî^^^"' 
Seneque le pere nous a conjTervé quel- 
ques hragmens , b qui balançoit toû« colu^^ 
joursla narration des vices par celle desvexfet. 
vcnuB^ & qm trouvoit en toutes chor 
fês un plus ample fujec de loiîer. que dç 
reprendre. * . 

Enfin pour ce qui regarde le ftile, 
qui lèrt comme de forme prochaine à cet. 
ouvrage , j'avoue qu'il m'eft particu* 
lier en c^ui regarde la manière d'exa- 
miner les queftions politiques, & que fi 
la gracede la nouveauté ne Iç protège , 
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ilellbîen difficile qu'il puiflc éviter ta 
cen(ure des critiques f priacipaiement 
de ceux qui font intereflcz ; puifqu'il 
èft certain qu'ils n'y crouveronr (du 
moins fi je puis empêciter) ni 
les fuperfl'jicéâ ennuieufès de San do val ^ 
n éant 4 ni l'enflûfe entrecoupée de Grarieit 
Ê^QuInti M ais je penfe après tout qu'ils me doi- 
b D ns * vent laiifer aunmcde liberté d'acquieC- 
u-J>tt^" cer à leur fentence 9 qu'ils en auront 
iris en la prononçant avant que aous^ 
'liffiortsconvenuadc juges. Jefuis pour- 
tant obligé de lesaveriricy quej'ay (bu« 
kaité de In'en rapporter au jugemeotde 
ces grands perfbnnage& de France 6c 
d'£fpagne qui feibiit lignalofrdans la 
pratiquedesafFaires dont je ne puis avoir 
quelafimplefpcculation: & que c'eft 
• feulement au cas qu^on me refufe cette 
grâce que je prétends d^être bien fondé 
d'en interjettèr appel, & devant les Ira- 
liens» tant pour les raifons que j'ay cy- 
'dèflits aHeguées , que pour celles- cy , 
qu'il n*y a point de jugement qui foit 
moins îuÇptd: que le leur , m de tem- 
pérament qui foit compofé de plus de 
quahtez propres à terminer nôtre di£- 
lerend; que leur nation efi: la feule dans 
l'univers % qui étale prelque toujours 

em 
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deUMétifmd'jififflriche: %i 
*n une mêmeperfonne un excellent ne- 
gotiateur a^ec un grand homme de 
guerre , & que leur génie , (cVftceque 
)e coniidere davantage) a plu^de raporc 
avec FaiFairedon^il s'^it y ea ce que 
comme ils fe font attachez depuis quel- 
ques iiécles f>lus volontiers aux intrii* 
gues du Cabmet , qu'aux aillons de 
Campagne, ôc à cette efpece de guer« 
re ï qui pour ne faire pas tant de bruit 
^e Fautre que l'on nomme ouverte» 
ne remporte gueres moins de réputation. 
Il eH: certain que je ne puis recourir à 
de plus dignes arbitres d^un travail où 
je me contente de repreienter Tinte- 
rieur des aéliona- politiques t fans cou» 
cher à ^extérieur que je laifle aux 
Hiltoriens pour leur partage r & dans 
lequel' je fais toujours entrer plus de 
prudence que de hardieiTe ^ôc plus de 
rttfès de tapis que d'«écutioiis ttilil^ 
res. 

C'eft donc à tant de âges têtes qui 
compofènt aujourd'huy le confeil de 
leurs Princes r U tant d'Illuftres ^ 
qui attendent . à être apellez à leur 
tour au gouvernement des Républi- 
ques, ou qui«#y prétendant pas âp«; 
pliqucnt la vigueur de leur efprit. 

D % toute 



toute entière aux lpeculatioa« politU 
ques» qite je foûmets plus aveuglément 
kttiatimcle Livre , comme c'eft 
àleursiUuâ:res Académies qui fans aua« 
chemenc £c finis ioterêt lufignent.mx^ 
Ecrivains du temps la mefure de l'efti- 
ne qui kur eft due « à ^ui je metsla 
plume en la main , pour enacer les dé- 
fauts de fa forme , au cas que i'Acade- 
iBie Fmnçoîle n'en .veuille pas prendra 
la peine , & fur l'avis deiquels je pi'oteffae 
deladreiSSsr. Ce ibnt elles de qui 

r? uo^ ^^^^^ dcftin d'écrire a eil fem- 

du^oâ blableàceluy dé parier^ & que comme 
^5 dans la Rhécorique, encore que Télo- ' 
deiia eut ion 9 lespn^pies^* lesioix&lesca- 
Cruïa. raâercsfbîeritïcs mêmes» otf nVpour* 
tant jamais vu deux Orateurs qui en 
^ aient iifé de la même (brte j d^où 
vient qu&l on remarque auiH facilement 
k difterence qu'il y a entre Tbucidîde 
&Demofthene, que celle qui eft entre 
. làemDâfaeue ôcUbcrate^ comme on don- 
ne ordinairement aux chofes qu'on écrit 

danfle^? ^^^^^^^^P^^^4^^ Too feût 9 4^ 

iivr^defa &qù'iA }ra pour lemeins autant de trou«^ 
J^*^*^- ble, de fierté, d'obftÎMtion &depre.. 
. cipk^ipn dans Lucaivi qu'il 7 . a de 
dioix^ d agréementy demoderation^ 5c 

de 
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deU Maipm d^Aiffirhhel % j 

dcgenero/îté dans Virgile j quoi qu'ils 
aient toys deux iont en Aik. m^nifi^ 
que; comme dans le peu d*efpace où 
fiouâv.oioAS réduits 1/s plus beaux viià* 
ges> quoi que leis mêmes parties eoQ- 
l^ourent à les former , qu'elles foient par 
tout difpofées dans Je même ordre» qu'el* . 
lesgardenc entre elles une même diftan- 
ce, & qu'elles loient mi&s dans unefi- 
tuation uniforme à Pégard du tout; 
néanmoins il arrive par un miracle que 
la nature n attendoit pas , qu'elle ne fait 
rien de plus diiTemblable que les compo* 
feZ| quirefultentdétant de Semblables 

* pièces 9 & qu'outre la pjoporrion qui 
iert de vs^^w re à la beaiàt é en generàl , il 
y a encore lamine qui fuflFit à diftinguer 
Içsbeaitfez en particulier 9 commecnûa 
deux des plus exccUens Peintres que PI» 
talie ait produit dans nos fiernlersileclesi 
quelques iiiyariàbies que Ibient les ré- * 
gles qu'ils aient fuiviejs dans leur art , 
quelquembêmedeflein qu'Us enflent 
reprefènter le jour du Jugement dans un 

4^ppareil formidable » quelque efiFort 
que fît l'un d'imiter le coloris de l'autre » * 
£c quelque égalité qu'ils affei^alïent ^ 
danslacompqûcion^ n'ont pu s'em pé- 
cher pourtant de laiiïer dans leurs ta- 
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«4^ ' 'LaToUtitfuè 
bleaux cette différente manières à \z 
vûë de laquelle ceux qui s*/ connoif- 
fent, vousdirpient d*abord, celuy-là 
eft de Guide 9 & celuy-cy de Miquet 
Ançe , quand ils ne les auroient jamais 
vûâ 9 û on les trani^ortoiç de Bolognef 
m AM6n- a ou de Rome , pour les oppofer l'un à 
î^dfn*' Tautre. Je dis de même, qu'encore que ê 
ibaicalic depuis Taciteil femble qi>e k Politique 
fe fbit approprié le genre d'écrire, que 
la Rhétorique apelle grave 9 & qu'A- ^ 
riftoteaît pris la peine d'en marquer dt- ^ 
ftinâement tous les préceptes dans le 
• ï^^** plus délicat b de fes Ouvrages, encore 
quejdie lu ce qu il en dit avec quel- 
que forte d'exftiftitudc , & que je me 
fois en fuite propofc les plus aciie» 
dinai^* vcz modeles e des quatre principales 
d'oVat nations de l'Europe , pour en evitèr 
parmi les |^ pratique ; -mes propres défauts ont 
Ammirato toujours detoume le droit ni de mes 
icat?cnr-i ^'^^CQtlMSf oufufcité d'invincibles ob« 
Busbckius ftacles à kur executiom J'ay rampé 
£i^ns^ neceffaifement dans la fublimité du ca- 
ic Anihg^ raâerequi devoit m'élever: & quand^ 
pinSî» il a, falu venir à l'application de Tufa^e 
Ifpft* . que j^avoik remarqué dans ces riches 
plumes , il eft furvenu une influence 
maligne fufcicée par mon propre gente» 
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de \ût Maifon Autriche. 8 f 
[ui fe mêlant aux penfées que je me- 
]itois , ne s'eft pas contentée d'en 
merver toute la vigueur ; mais pâf- 
int julqu'à l'expreffion que j en dé- 
crois faire ^ fur le papier t ôc coulant 
Ibn venin dans l'arrangement des pe- 
ripdes 9 & même dans le choix des 
termes > elle a imprimé des taches e£> 
fencieJIes à mon ouvrage, & Ta telfe- 
xnent défiguré» je dismême dans le poinir 
de prorfuftion, qu'il auroit belbin 
pour erre entièrement corrigé , du mê- 
me élément avec lequel rEcriture dît 
que Dieu renouvellera dans les derniers 
tempsIafurÊicedelaniitupe^ a-^ 

Mais puis qu'il n'y a point de mat lypFc! 
dans la Morale qui ne foit bon à quelque 
choie 9 j'auray lieu demeconfoJerparle 
^ feul Avantage que je tireray de mesim- 
perfeâions» à fçavoir qu'on ne me foup- 
çonnera point d'avoir eu recours au 
ttenlbnge , pour enrichir les matières» 
& de mériter d'autant moins de créance 
que je me fèrois mieux acquitté de mon 
! dèvoir. La beauté de mon inven- 
tion ne fera pas dauter de la vérité 
des (aifâ ^e j^vaAce , & ne m'ôtera 
point la poûeiËon où je fuis 9 de ne 
produire- aiicùa perlbnnage éminent 
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R (3^' Lé Ti^litique 

qui ne fbit plus faqieux dansles Chan- 
celleries des Souverains y &r dans la bon* * 

mcmç d^ Oion Lcélcur» que dans 
mon livre. Je ne l^ay chargé que des 
produ£lions d'efprit que j'eftimois de- 
voir être qiprervées pour Tintelligence 
denôtrèfiecie, ôc que des avions dont 
le Souvenir pourroic provoquer le raviG- 
fenwit» ou rimitatioa» Si je ièmbie. 
Qlielque£i>;s entrer d?^« le Cabinet de 
Madrid f ce n'eft que pour en copier 
plus fidcUement les rcfolutions , & û 
l'intgr viens aux Dipttesdel'Ënipire ^ ce 
n'eft que pour y voir ce que peut la pru- 
dence, nonobîkanc ià lenteur apparea^ 
te. Si je fais quelque digreffiondans les 
9&ires dçs ueize Cantons , j'en tire le 
profit d'appr^dre jufqu'où va la défian- 
ce en fait de gouvernement j & fi je ne » 
K^tiefts pas toujours l'impetuofité de tna 
plume , quand il s'agit de montrer la 
maniereavec laquelle iesordres que j'a- 
¥<»5 dit avoir été conceriex dans le Con- 
feil ^ on( été exécuter i la Campagne 
( comme jeme 4(Hitebien que je ne pour* ^ 
ray m*empêcher de. faire i à la levée du 
(xtgt die Saint* Qmerf & de Ca&l) ce 
n'eft que pour juftifier que TEtat heroï- 
.43Ufi de U Videur n'eil: ppiac inimitable y 
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deUAdUUfond'uiftfirkhe. Sy. • 
4 je dlb même ati point qu'il eftrcpre- ^.g^ 
feocé dans la Mqiplc d' Ariltoce 9 ôc que voulu dite 
pauT rendre à la mémoire du Cardinal- i^^^î^^- 
Infant, & au Comted Harcqurc ce que fon com- 
îcnelewr pou vois ô ter/ans injuftice. Si ?u^"^p[J; 
je fu y ce Comte à Quiers » lors qu^il efl Htîquc 
qui ve en allant » tout ce qui pou voit in« 
commoder fon* paflage en pais ennemi , 
& paûâ au retour fur ie ventre ^e deux 
armées 9 do nt ciiacune étoit phis forte 
que la fien ne, qui Tattaquant l'une par 
la téte 9 & l'autre par la queue , pen« 
fbient le défaire à la faveur de Pobfcuri* _ 
té, ce n'eft que pour refulèr un foible * ^ 
raîoiî à ce qui meriteroit le plus beau 
jour/ Que fi pour étaler l'autre partie de 

«Grand Capitaine , qui ièule a rendu le 
Prince de Parme,^ ôc le Marquis de Spi- ^ ^^^^ 
nola {i fameux, je veux dif el'Artde faire % 
des ficges; je lui faits couronner fejjexpe- , 
ditionsd'kdlie par celui deT'urin, où il 
enferma le Prince Thomas,avec une ar- > 
méepre^queé^leàla iienne , ce n'eil 
q\iepour marqoercequelea fiecles pafà 
fez n'avoient point encore vûj àfçavoir» 
des affiegcans qui n'avcuent pas moins à 

JbufFrir delà faim que les afliegez qu'ils 
vouloient réduire ; > de. pour obdlèr ver les ^ 
efforts desplusfurieufes Se plus grandes * 

fortiei 
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99 La Politiqne 

ibrtteft qui (eibient jamais feites, fbûte^ 
nus dans la circonvali^|^on : pendant que 
le Marquis de Legaaez attaquoit^i^c 
une armée plus lefte & plus norabreufe 
parlemêmecèxé. Sijedefcendsjurques 
dans lestravaux du fîege de Verceil em- 
porté prefque à la vue du Cardin9lde la 
Valecte^ce vtt?t que pour eUvr^GueiUir ce 
raâtnement de prudence , par lequel les 
Efpagiials fçaveoc fi bien déguiier lear 
fcibleffe, quMs fe rendent quelquefois 
luaicresdes meilleures places par la feule ^ 
^ ïeputatian de leurs armes, quand elles ne 

> * £>nc pas eu effet.fuffi(àntes de le faire de 
vive force ; ou du moins jpour infinuer la 
manière donc ils arrêtent par un £^\j^ 
femblantf^&TKtf unfedém oi i ftf atlon ex^ 
terieure de fermeté^ les plus refolus Ca- 
^ . pitainesj lors même qu'ils ont détermina 
dans Ic^Confeil deguerre de lever le fîe- 
ge^^dés que l'on fera mine de les attaquer; 
a enfin fijenïets quelque moderaUcn» à 

l^qM^sf ^ IlBétoavetgient qui me fai A: toutes les fois 
que je^confidere le mervtiUeuxpaflage 
de la Colme) par lequelMonfîeur le Duc 
d'Orléans commença fa féconde Caoï- 
pagne de Flandres, ce ji'eft que pour 
mectre une digue aux exagérations im* 
portunes^ dontlesEcriv^ps^ela Mal- 
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V fon d'Auftriche r accompagne le récit jMendo. 
qu'ils roBt de deux trajets de mer taits ma , & 
p(ur les Efpagnols en Flandres > fans vaif- j^j^fj^^orî- 
ieaux , 5c en baile marée» l'un par le Co» fent, com- 
loncl Mendragon , pour aller fecourir la ^fj"*' 
ville de Goez en Zelandcioùilyavoir cardinal 

. présdedeuxlieuè's de chemin f Se l'au- 

• tre par Oibrio qui fe fit de la petite Ifte stttia. 
de Philipine ju ft^u' à D uy wVelande^ av«c 
prefquelamêmediflance» cen'eft que 
^ur leur faire voir que non feulement; 
lès détions étrangères & merveiUeulès 
de vertu n'çntrenc pas moins dans nôtre 
Hiftoire que dans la leur ; mais enoite 
qu'il y a des circonftances dans celle-là 
- qui la rendant plus apparemment impof^, 
ùbteen elle même 9 l'ont par confeqtieAt 
élevée à un plus haut poi^t de gloire 
quecelle-cy. » ' 

Je ne parle point du fuccez guc je 
dois attendre i parce qn^outre qu'il eft . 
abfolument parmi les chofes de Tave- 
xxiTf .ilnedjépend ni de mes ibuhaits ai 

. demaprevoiahce : quel qu'il fbit pour- 
tant, il me fervira de fignal pour appren- 
dre û je éovs reflerrer mon audace dans 
les bornes que je lui ay prefcrites dés 
l'entrée de ce. Difcours $ ou £ je la 
dois prolonger en recrogi;adant depuis ^ 

l'année 
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rannée mille fix cent trente-cinq, juf- 
qu'au traité que Louis douxe fit au coin- 
meficemeocchi fieclC'paiTé 9 avec Ferdi- 
nand & Ifabelle, Rois Catholiques pour 
^ k partage du EMamne de Naples'» qu^ils 
dévoient conquérir enfemble : qui eft 
comme I0 point fatal oit j'affignel'Af^ 
ccndant de la Maifon d' Auftriche. Je 
diviferai donc tout l'ouvrage en deux 
parties 9 ^fuhranrlesdeuxbrsmdbesSc les 
dix plus confidcrables Princes de^eitor 
famille. Dans la première , j'examinerai 
les avantages que Philippe L a tiré de 
Talttance & deaattiesda Roy Ferdinand 
le Catholique ion beau-pcre^ les Intri- 
;ueade Cmurlea^Q^int 9 la prudence de 
^îiippesll. le calme de Philippes IH.- 
& les malheurs de Phiiippes IV. Dana 
h féconde, je tâcherai de porter la eu- 
riofitédu Leâeur jufques fur le trône 
derEmpure^pQuiry découvrir les pertdi 
irréparables de Ferdinand I. la condef- 
ceodance de Maximilien IL les violen- 
ces de Mathias exercées Ibus prétexte de 
Timbecilitéde Rodolphe fôn frère ainé > 
le mélange de la bonne & de la mau vaiiè 
fortune de Ferdinand II. ôclaperfcvc- 
lanœ de Ferdinand III. 

Mais parce que la féconde partie eft 
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fans comparaifon plps courte que la 
première » & que aailleursla branche 
a* Allemagne poflede une dignité plus 
haute que celle d'Ëfpagae'» je quitterai 
rordredelanacurejpottrfuivre celuyde 
lapréeminence» & je renfermera/ dans 
un feul Tsknne compofé de dix 1 i v restée 



que j*ay remarqué de plus rare îans la 
conduite des cinq Empereurs que j'ay; 
aommeziau lieu que je deftine à cha« 
cun des cinq derniers Rois d'iiipagne ua 
▼oluiM particulier: mais comme Char-» 
les- Quint a été tout enfemble £mpe-« 
reur 6c Royd'Efpagne^jeferaycontnnaC 
delefeparerdeluy-même, ôcde traiter 
d'abord ce qui le. regarde tA' ijadlslé 
d'Empereur , refervant en fon propre . 
lieu deleeoaûderer en qualité de Ro/ 
d'Efpagne. Il eft vrai que je me fuis 

Sueiquetois laifTé tranfporter à la penfée 
u fevorableaceueil que Fafiiembiée . de ^ 
MunAeravoic fait au difcours intitulé § 
la pfofbhdeQrdesdeiTeinsde rEfpagne;4 ^^JJ^^^**' 
quireprefèntoitenfort peu de pages IV Mr. de 
veriioaqueleConièil de Madrid avoi^s«vi€a. 
pour la paix générale , & IWintrigues 
jque le Comte de Pigneranda ^ Plenipo-^*- 
tentiaire de fa Majefté Catholique, met« 
toit en pratique^pour en en voier le pro- 
jet 
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jet en fuméiermaisjcfçay bicnaufli que 
j'ay rejetcé 4'efperaace;^ même étouffé 
les deiîrs que cette penfée vouloit exci- 
ter dedans moy comme autant de tenta- 
tion pertlleufesfur ce que jefeotoisbien 
que je ne pour rois jamais approcher » je 
nedis Doiiitdelàforcef je dis même de 
l'expreuion de ce grand Mini ftre , de la 

PKfilccdc plumedequionfoupçonoa^qu^il étoit 
la Pierre parti. Je n*ajr pas même aflez bonne 
deH^!^ opinion de la roUdité de tant de raifoas 
yuoA^^ que j'ay apportées , & qui n'ont été que 
que trop longues pour^'y confier ablbr*' 
lumentf & j'aime mieux a voie reccon» 
à l'indulgence de mon Leâeur 9 que de 
iôlUciCer (a juftice par des moieas lef- 
quels après tout , ne fcrarpas lans repli- 
[ue* Je ne l'oblige point à le iou venir 
le tout ce que ramour propre m*a fug- 
geré pour sia défenie » pour reparer 
en quelque manière la fimte fque j'ay 
commife en abulanc de/on attention. 
Je conièna qu'auparavant quede pro* 
noncer , iloublie s'il veut toutes mes 
excufes pour ne s'attacher qu'à celle-cy» 
"que j'auranitencore plus qu'on ne de«- 
voit efperer de n^oy i u j 'exécute la rnoit^ 
tié de ceque j'ay promis* 

Fmdié.Difi9i$rs Fr^mmSre, 

PRE. 
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PREMIERE partie;- 

DELA 



POLITIQUE 

DE l,A MAISON 

D AUTRICHE 

EN ALLEMAGNE. 

LIVRE PREMIER. 

Des intrigues de ChsrUs'Quint , centra 
U liberté de pEmf in. 

fil O u R donner une régie cer- 

taine par laquelle an puifle 
M mefiÉter ia grandcftir où la 
frr , S B a i>^ Maifon d'Auftriche s'étoiç 
élev ée e A llemagne au commesc el&enc 
de i'ajjnee j d 3 5- , il eft neceflaire que 

j'étà- 

• * 



o4 X4 Politique 

jf'établiâe deux chofes par voie defup- 
poflcion: la première, quelle eft la vé- 
ritable forme de gpuvernement fous la-- 
quelle ce vafte corps aconiervélanm- 
îefté de l'Empire dans rOccidqac , & 
. quelles ont été les innovations que la 
Maifon d'Auftriche y a voulu introdui- 
re de temps en temps: la iëconde» en 
quoi confifte précifement le caractère 
' de la dignité I mperiale » ôc quelles intri- 
gues cette Maifon a remuées pour s'y 
maintenir > nonobftant les anciennes 
ConftitutionS) & les Artklês exprés de 
- la Bulle d'or. • 

Quelque différent que (bit l'Empire 
* d'aujourd'huy a de celui qui prit foa 
^Binpi. origine dans rOccideat en la perfonne 
de Charleroagne, & quelques altera- 
b Onu- tions V c{\ii\ ait receues depuis qu ua 
Fon^tS tranfporté fon ficgede France en Alle- 
desDiec- magne j il n'ell: point d'Auteur Po- 

rEmpirc. li^q^c ^ M le mette au rang 
c Le Po- des Republiques mêlées 9 & qui ne 
dinseV 1^ difiiogue abfolument , U . dans le 
tad&it fonds & dans fa conftiturion des au- 
iTMonar- Roiaumes qui ToM précédé 9 fie 
cMct qui {e (ont érigez depuis dans l'Eu- 
rope parce que les droits de Sou- 
yerain^e qui coippqient iàpuifiance, & 
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aul luy font céder a la preemiaeAce» *^"P^i* 
ne relident point enlaleuleperlonnede chapitre 
l'£mpereur I commelc pouvoir de^ Mo. ^" i'^*^* 
nar cfaies cou lifte originairement , 6t ituiu 
d'une manière indivifible en la perf^nue 
des Kois qui le poâedent) mais plût ôcen 
railemblée des £le6):eursi 6c dans le 
concours des autres Princes f & même 
des Villes b libres d'Allemagne , qui ^^^^ 
tou&enfemble contribuent en qualité de remarques 
membres divifbz 9 à former un corps p" • vî[cgçg 
Politique % dont l'Empereur n\ft pas d'AUc. 
tant le chef» ^ que la plus confiderablc 
partie 9 &C celle qui eft fuperieure aux 
gutres , quand on les regarde ièparé- 
ment > c 6c qu'on les détache du rout^5™?^»ff 
^ui en relulte. D ou vient que la maje- commen- 

é particulière qui dérive fur la perfon- 
nedel Empereur , en vertu de Ion elecr 
tion» & qui rend fa dignité la première 
derUaiversentrelesfecuiierSt ne& tirç 
pas du pouvoir qu'il aie fur une grande 
étendue du paisi puis qu'il n'y en a 
point qui luy Toit affcâé y ni fur un 
grandnombredefujetsfurlefquels ildo*' ^ 
mine 9 puisqu'il n'en efl: fait mention 
d'aucuns dans lamAtricuie de TEmpire : d schom- 
mais elle fe prend de la hautctv ^ où il j^y^^^ ♦ 
monte^ ^durang qu'il occupe au def- itmdVÂ 

. \, fus boutique. 
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6 La Politique 

lis de plufieurs Souverains qui Teiivi- 
ronopnc» & qui ne laiiTent pas de paru* 
. * geravec luy cette efpece de liberté que 
par excellence, on appelle Germani- 
que^ de manière que cette hauteur ne 
marque point d'autre domaine pour luy, 
ni ce rang d'autre dépendance à leur 
dans r™^ égard , a finon une obligation de luy 
nottcs foc rendre un plus grand honneur qu'aux 
d'ox!^^^ autres Souverains ^ qui ne font pas de 
l'Empire, de recevoir de luy l'invefti- 
ture de leurs Etats 9 & de le iervir ea 
certaines occafions qu'ils auront con- 
jointement déterminées j £c de leurs 
inens 8c de leurs perlbnnes; ce qui n'em- 
pêche pas que chacun d'eux en particu* 
' tier ne foit véritablement Souvendn 
«Avçatcn dans fon Etat , b puifque nonobftant 

dans les ^ • t t. . L • > ^ * ^ 

livras de ces trois obligations quin ont ete intro-» 

^^^^^^^-duitesque pour maintenir la correfpon- 
^le.^ daneeentrefaMajefté Impériale ôc les 
Princes de TEmpire 9 ils retiennent en* 
core toutes les choies effencieiles 9 dans 
lefq uelles on demeure d'accord en Poli- 
(Avec tique t que conûfte la Souveraineté, 
om- ^ ^ ^^^Y comme cette forme de 

mence- gouvernement écoit peu commune, & 

^^Sml 9^'^^ ^'y dvoit point eu de fembUble 
dans l'Antiquité qui n'eût été prefque 

aufli- 
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auflitôt éteinte que fondée } ceux qui 
pricent le foin jde l'écablir » s'attache* 
rent principalement à chercher de nou- 
veaux expedien s a capables non ieuie* 4 l'auterb 
ment de la prefervcf de la corruption J^^chapu 
dont elle é toit menacée: mais encore de trcdm.^ 
l'entretenir dans cet embonpoint fi ne- ^Vp^bu!!' 
ceffaire à conièrver la réputation de 90c, 
TËibpire Romain 9 dont elle fe vantoit 
d'avoir (âuvé les reftes : en quoi Ton 
peut dire qu'ils eurent prefque autant ^ 
de bonheur que de prévoiance» ^ & les ni^ndans 
cvenemens qui doivent .comprendre la iî V<^^c» 
moitié de mon ouvrage > perluaderont 
aflez, fans qu'il foitbeibin que je m*ea " 
mêle 9 qu'il falloir bien que la Uber« 
tq Germanique eût des fondemens cx- 
traordioaij'es ; puis qu'elle s,'efi; vue 
choquer par tant de Puiâances étran- 
gères au même temps qu'elle avoit 
le fer dans les nmns pour déchi- 
rer elle-même ; puis qu'elle a reçu ^ 
les plus confiderables coups de la pare 
de ceux qui avqj[ent plus d'intérêt à 
la maintenir 9 pendant que les plus 
ttSknn efprits concouroient à for- 
mer ou à conduire des inrrigues 
dont la moindre fufiîibit â l'oppri- 
mer 9 fans avoir néanmoins j j e ne dis pas ' / 

E fuc- ' ' 
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îuccombé fous les efforts de tant d'ennc- 
^ tsASf j« di« mêmie reçu tam ibit peu de 

• , préjudice! 

Cet aâermi&meflt, fi je t'ay biea 
coxvçUf provenoit de ce que ces admira, 
bles fondateurs crouyerent Tart d'empê- 
cb^rdoiii câcéqtieoeloy qui ferait Ëm* 
pereur» ne donnât plusd'^écenduë à iba 
aatoticéqu'eLfeâ'enavoir» & ne fit des 
invafîons furies droits des Princes de 
l'Empire } & de l'autre queceux-cyen* 
fiez de l'efprît de fouveraineté avec le- 
quel ils feroient nez ^ & charmez par le 
commafidement^qu^îts exereeroient (uf 
leurs propres fujets 9 & par la nature de 
l'indépendance qui fte pmit non fdus 
foiiffrir de bornes que d'interrègne ; 
ne refQ&âTeac même d'eno'etenir avec 
l'Empereur cette liaifbn qui formoit 
le corp^ Germanique » & n'entreprif-- 
fentd'a^tirer à eur toute l'autôritë de 
r£mpire. Ce tempérament confiAoit 
4 AndC' dâti< tes îiftefvâlle& a qu'ils affigne- 
fon^nûé ^ juriidi£tiond^ Tun & desau- 
deTEmpi- ti^f Sc daus PéFeiiduë^qii'ilsdeCGrmi- 
nerent à leur puifîance par tant de ' 



tt 



loix &de«onrâ:itutionsqurdefi:endoienc 
juiqueS'au7rmi3ittdr€fs circonftances, & 
qui mettoieac un j4i&6 contrepoids 

à tou« 
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de la Mai fin J^Anfiriche. 
\k toutes chofes^ qucChwla-Quint^cj^^-^^ 
avoic bonne grâce de dire , Qu*il n'y ic fccret * 
awit quetey feui au monde qui pût fe Sf^J.'/^"; 
vanter de commander légitimement à 
dés Roi9« 

Mais comme il n'y a poi nt de conclu^ •* 
iion qui ne foie tirée de quelque princi^ 
pt f ni d'£tat qut- fobfifte fans lotx 

fondamentales j TEmpireen adeuK , à 
rini^âion deiquelles on doit imputer 

les- defbf dres qui font arrivez en Alle- 

xAdgtfë' depuis deux fiecles. b P^^" dans^ rj^ 
niiere eff l'éleélion de l'Empereur , & la ptcrrc de 
iècondeladéfenfede perpétuer cette di- Touche, 
gtiiré dans la mèrile fi»nilie. Voilà les 
deux Pôles c qu'on accufo la Maifon ^^^^^^oj^d 
d'Auftriche d'avoir voulu renverfer en y^ketit 
divers temps, & les limites d quelle n'a ^ç^p^J"" 
pû franchir t (ans fe mettre fi ibuvtnt en ques. 
campagne. Voilà le milieu f qu'on lui Ajcbt- 
tait outrepalier avec tant d injuluce, fes kq. 
qu'on ne s'imagine point d'extrémités 5"?°?f„ 
ouelleneleloitportee^ mdepretextesi manie de 
pourfàintsou proph'anes qu'ils fuflent, ^^Bm'ero 
qu^elle n'ait affeftez. Voilà l'harmonie dans fon 
qui ne pouvoit être déconcertée » fens 
ruiner la félicité diAlIemagne , les re- lœpexialc. 
fies de la grandeur Romaine > le ià* 
lut de la Chrétienté Se le plus afluré 

Ex de 
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de tous les moiea^ humains qu'elle ait 
deïefi fter aux forces Ottconanes 9 quand 
elles le débordenc d\\ côté de ter- . 
îouu^^^û$ Voilà . le projet a qu^clk a ièul 
fou infti- jugé digne de (a première ambition , &c 
RoiTdîr qu'elle a pourfuivi , tanrôt en fecret , 
Komaios. Bc tantôt enfèignes dëploiées. Voilà le 
dansfoo^^ grand oeuvre où Ton foup^onae 
commcQ- qu'eUe a toû jours travûUé , quelque- 
r Anima- fois inutilement , & d'autres fois avec 
gnedcTa-iuccez 9 Voilà la plus (èure « voie r 
^Lccar- dic-on, qu'elle ait tenue pour changer 
didicu Roiaumes en Provinces 9 & pour 
dans iIl meurirledeflein de la Monarchie uni- 
»cciara- yerfeJle . qui la faifoiê foûpirer depuis 
1635. . tant d années, & voici les faits fur le£v 
quels on eûime être bien fondé de le 
croire. 

Quelque raillerie que les Italiens aient 
«I locaiini inventée d fur le vuide de la dignité 
pleir-dc In^pcriale, & qùelquelieu quedesÉcri. 
Torche, vâins € d'Allemagne leur aient donné 
dafs' fa fe divertir fur une matière d^ailleurs fi 
poiirique fcrieufe j il eft certain qu'elle ^ des 
b^rove-"^ moiens extraordinaires d'agrandir ceux 
^«5* qui la polTedent , & quefuppofé que la 
Maifon d^Âuftrichej^afpirk où roa a 
voulu qu'elle ait élevé fes penlées, el- 
le ne pou voit choiûr de plus court che- 

mia 
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Je U Mat fin J^A^firiche. i o i 
min pour y parvenir, qu'en la brîgant, ' 
pour 0 ^ engager enfuice injuitement ^^/ti^^' 
ou avec juftice tous les Etats qui dé- «tansfon 
pendent d'elle dans fes iotcrelb. Pre- dTd'A^ 
siierement les Ligues h qu'un iEmpe- ^^^°<ic. 
reurpeut ruiner à ibn.avçnement à la lon'^dans 
«CouronnCy quand il les trouve oppo- J^/,-^^^^* 
fées au bien de (es affaires , ou qu'il peut de u 
former dans le cours de Ibn regM & 
toujours ajuiter à les fans particulie- Miniftrc . 
res, pour peu qu'il ait d'adreffe, Ibqt^^'^^' 
le firatagjfeoie de' la Politique j quipro«' 
' duit de plus grands ciFets ) qui dure 
plus long- temps 9 qui agit plus forte- 
ment y lans qu'on s'en apperçoive, & 
^ dont il revient une utiUt é plus prefentp 
* & moins embaraflee , outre qu'il lui 
donne moien de difpofer des plus con» 
'fiderabks forces de l^Europe , qui ne 
font point à lui » comme de celles q^i 
iuiappartieonjent» 6c de recueillir touc 
lefruitd'unemoiflon, de lafcmencedc 
laquelle il n'aura fourni que la moindre 
partie^ 

£n lècond lieu le prétexte d'jètre toûf« 
jours amé c fonjjéiurrobligationpar- t Omm 
' ^iculiere que TEnapire apporte de Éair^^f^^^ 
la guerre au Turc 9 meti'Emperwr en ^oiitu 
état de pouvoir entreprendre comme 

E 3 impu« 
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•impunément fur les autres Princes 
, :Chtéîiéntf quand il lui plaira ^ & -és 
faire les apprêts de fes entreprifes, fans 
lYouble, pendant que par un contre* 
coup dont je ne puis mieux cotfïparer. 
Tefiet qu'au rugiflement du Lion , il re- 
4ùit ceux-ci à n^oftr prefqué tû témoi- 
^gnerdela jalo^fie, à nefe remuer point 
au bruit des prepanattâ qei €e font pouf 
-Jes envafiir , à n^ufcr ni de précaution 
^ntse^orage s ^ do'dîr^^rûon^pour T-é* 
•carter , ;& par conièquent à fè laiflTer 
4Urprendrei9 4naigpé toutes les règles de^ 
la prudence naMitelIe fc'Civîlc , à moi ns^ 
s qued'encourirleblâniedupeu de fènti* 
ment pour la religion , en détonnilae 
PEmpereur d'une guerre fàinte, & de 
pafler par tour 9 mais principalement à 
Rome, pour complice d'intelligence 
. avec les Infidelles. 

En troifiéme lieu la tenue des Conci- 
les généraux a dont il paroît dans THi- 
îôoUe da ftoire Ecèlé^kftiqae que des Çmpercura 
Stmiuc.^^ font toujours mêlez depuis Conftan- 
* tln-en celuyde Nicée , jôiitte à tacircon-. 
ftance des derniers temps où Ton a été 
contrdnt d'y oraicerëesafFaireafeculie- 
res aulTi bien que de celles de lIEglî^ 
ïk$. à caufe de la puiflàncé desiiereti- 

ques. 
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dt la Maifin Atijlriche^ • j o } 
ques £c celle des Infidellesj a lèrvi 
dUnftrumeac à la Maifon d'Âuftriche» 
tantôt pour attirer les Ptoteftans dan» 
fçsi9terefl3> & tantôt pour violente|||es 
iaclinations des Papes. £Ue a[&i( c& 
perer à ceux-là que rautoritcdu Saint- 
£iege y feroîc modérée » pendant cju'eile 
promettoit à ceux-cy d'y foire venir les 
Hérétiques 5 & de les contraindre à 
ligner fes Décrets 9 quand ils ne le vou« 
droienc pas faire 3 puis menaçant les 
Proteftan949S armes lie l'£gli(e^u'elle 
devoit fortifier desfiennes, elle a fait 
cefierlarefiftanceijuils faifoient deiuy 
fournir de Targcnt & des hommes , pour 
^(réemployez contre la France, & tour^ 
siapt Je artifice^contre la Cour de 
Rome^ lors qu'elle ^n'apuyoit pgsaâez: 
fertementlèspaffîoos» tiUejuy a reprit 
fente le Concile fi prêt de n>cttjçe^des 
bornes à fqn psuavoîr fi l'£(i9pyByBe»r<iie 
lererenoitf qu'elle luy a faituômpre^la 
neutralisé qu'elle a^oic obrervée entre 
Içs deux Cotu'oose$. Ëo&neileiajetté 
les uns & 4es gutres daps une ét;raD^ 
avtfrfionconttt.deux de^nos RoijS. Les 
Proteftans en leur perfua<iant ,qu^€UK 
feuls empêchaient 4^e ,k Coocileiie 
tint en des lieux qui i\kS§nt ab^ 

E 4 folu- 



«04 Lafalitiqur 
iblument à lear bien-feance » comme 
dans la Saxe 6c dans la Hefie, & qu'on 
ne leur «cordât fiinsreftriéboa les cou- 
drions préliminaires qu'ils exigeoient 
dansleiirscahiers, de les Papes 
il Celle de gérant les proteftations anticipées 
£v'4f qu'Htenry fécond & Charles neuf, fàiL 
d'Aines j(oient faire , comme s*ilseuflent eu d'au*- 
très deffeins que de fe garantir des ar- 
tentm que Ton fatibk for la liberté 
r£giik Gallicane» & de rompre la li- 
gue que Pou TOukn( i»re conclure k 
PAiTemblée des Fidelles, pour leurre 
reaoficer Talliance du Turc y quojr 
qu'ils n'en eu flent jamais ufé que pour 
le bien des Chrétiens t êc pourrocabliip 
le Diic de Savoy e dans fès Ëftats 9 en-» 
4Mt qu'il ne les eût perdus que dans le 
cottfBd^^nejuftegttwre* ^ 
i Fâcius En quatrième lieu les Sequeftres ,lf 

iTomfs. M ^ ^çû feirc imeloid'fitataulB. 

Toiiti- bien que de Police, font une mervcîl- 
ica^nrentio^ pour acquérir à TEmpe- 
fteurians peine > ôcpourlefaifîrdetout 
ce qui devient litigieux dans le corps 
Gemianiqtie , en s'en emparant |uf^ 
ques à ce qu'il ait décidé à qui despré* 
•feodans il doit appartenir ; parce que 
f omme lanature de x:es affaires ne peut 

iamaîs 
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jamais être (i bien décidée qu'il ne refte 
toujours quelque difEcuLé qui faiTe 
. de la peine » il n^ft nen de plus facU 
le à l'arbicre que de tirer les^ choies 
en loiigueuV , jufqu'àxe qu'il «ic. «u 
moien de gagner quelqu'un des Con- 
leodans quiluyicede btk droit 9 ou s'il 
• ne reûflît point en cette tentative, les 
focmes que la Chambre de Spire o^'OUr 
' tre-pafie jamais en de iemblables ren-» 
contres 9 font fi fentes 2c fî coutrai# 
resà rescpedicioa de la Juftice 9^ que 
pour peu que la Politique ioitervienne 
dans les intrigues de la 'chicane» oa 
ajoûtera tant de nouvelles obfcuritez, ^ 
aux précédentes » & l'on fera.ii^ive t 
. tantd*expediens pour les empêcher d'é^ 
tre diûipées » qu'enfin i'Q]:>^ina£ioQ dei. 
toutes les parties, en geneml 9 eu k 
perfeverance de chacune en particu^ 
lier étant paumées bout » le-delè£-. . 
poir y fuccede avec d'autant plus d'ap- 
parence, qu'encore que par impollible: 
lls/prtiflèm du lal^rintheoiiilsétoienc 
profondément engageai» & que par 
>lK}dheur ils obtinflent une fentence^ 
favorable 9 il 7 auroit pour le mçins 
enebre autant de ehemim à taire V 
pour retirer leur bien de fi pulirantes 

E 5 ôc 
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•& de fi avides mains que font celles 
-de r£mpereur qui le leur retient 
de manière -^ue les tins aùffi bi< 
que les autres font le plus fouvent 
eontraints 'd^ikoufer les propoiitions* 
que l'Empereur leur fait injQnuer par 
la «rok d'uQ tiers xl'ëa recetroir 
.cîompcnfation & d*abandonner pour 
quelque^fofamed'ar£;eQt ua dcoi^deipu- 
Teramete , de qui le prix ne Içauroit être- 
-affiefuré que parluy-même. 

£ti cifiquîéme lieu , le bon del^m-^ 
j^^lJ^'pire 4 ôi la confifcarion des Fiefs qui 
. lamaifoii «en vrâleTént 9 qui le fiiît immediace. 

dM* fa lé- ^^^^ * ^^^^ '^^^ remèdes fi peu fami,. 

ponfc au :iiers ^mc Empereurs qui ont préce» 

n^Sr^é ceux de la Maifon d'Auftriche,. 

naacl XX. (1 i^onnus aujourd'hui pour avok 
été la eaulè de cette longue guerre qui 
■ a exercé rAllemagnc durant trente' 
lins , quHl ^feroit inutile d'm expri- 
mer icy l aigreur ni les autres préjudi- 
^ j puis q^^ils parôitront mieux ^fim- 
le détail , & que le tiers de mon ou- 
vrage doit être emploie à les repr^ 
fentcr. 11 fiiffit de remarquer avant 
que de piifïïer outre ^ ^ue Ja Maijfon 
d'iAuftrkbè a fçu f^w valoir ces einq. 
^ , manières de s-agrandir jufqu'au der» 

nier 
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. delà M^ifin ^Aufirichi. 107 
nier poiac où la Pirovideoce Divine a 
voulu concourir avec elle , & qu^oit • 
en peut faire comme aucmt de pcinci* 
■pe^generauxaufquels on rcduife toute l 
îà Politique en ce qui regarde T Allema- 
gne, fe fçay bien queceluy de fes 4 Ecri- ""l^, P/^^ 
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roit beau champ decorarpepcer ma nar- Lauriers 
.ration dés le, même ftwups qu'elle s'efl: ^c"^" 
élevée à TEmpire , & de rechercher. 
îufques dans Rodolphe L les- iburces du 
mal dont je veux décrire les fy m ptomes i 
mais comnp^e je ne fuis point d'humeur .i 
profiter dû mépris d'autruy» ni à ré- 
gler la certitude que je dois j^ttijauer 
aux choies par ladépoiîiiondeceuxqui 
les auront négligées ou peut-être tra- 
hies»^ je me ret ranche aux raits dont prcii^ 
quetoutle monde eft demeuré d'accord, 
& j'avertis .^core une fois que fi par 
avanture je m'échapedansia^ dialeur du 
discours à des o^aierje^ de parler un peu^ 
trop libres C(^tTe c«tt€ augufte Maiibn , 
je révoque dés àpre£bnt.ce que je diray 
pour li^çs t & je demande feulement 
qu'on ajoute autant de foy à mes raifon- 
nemen^ qu'il y aur^arde ^Ojcetitéaux faites 
jguejlalle^ye,^. . 

K d . Ge 
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Ce fut au commencement du fiécle 
paffé que Charles d' Autriche après 
avoir récueiUt les Roiaumes d'Efpagne • 
de Naples £c de Sicile par la fucceiSon 
de (à mère f les^ Piûts-bas parcell^e foa 

evce^ & ce que Ton comprend en AL- 
Oiagnelbua le nom de PreF^oces ke- . 
redicâires , par la mort de Maximi- 
^ lien 1» ibû aïeul , . tourna Tes premiè- 
res efperances èa coté de PEmpiref 
jsonobftaac deux étranges oppofîtions 
qu'il y pfev0ioit : l'une étoittondéefiir . 
Tatcriion que les AUemans avoient 
pour la tige mitternelfe'dont il étoit for- 
tif & l'autre fur la concurrence û\x 
Roy François I. LaibrtunequUe 
vorifolt audelà des bornes que Tertul- 
dîSmc* lien a a prefcrîres à la félicité d'un 
Chapitre homme Chf^eo 9 luy fitad6acirle8e£> 

de ion A- . \ , • ' j> f c 

foiogexl- pnts a qui le mélange d un iang roar« 
^ bef & fiiperbe » e«mme on prelumoit 
alors être celuyd'Ëfpagne 9 donnoit de 
j^ombrage & rexperknce que Mr» 
de Chiévres luy avoit Fait acquérir 
dans les intrigues de la Politique / êc 
qu'il pofiedbie en* un plus haut dé- 
gré s à Fâg« de dix- neuf ans 9 que les 
"Sottvef^ntf de fim ten^sn'ayotenrcoû^ 
tunxe d'ça #voir à la fia de. leur vié» 
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luy fit pourfuivrefon éleAionavec tant 
deforces & de menaces > pendant ^ue 
(on riTsd- (è <x>nteQtoit d'agir - avec des 
ioiacitaUons , &^dq l'argent , a qu'il J-Jg^f" 

^ haine de* . « ^ 

e l'autre. C 
qu'à rappelli 
le projet de la Monarchie univerfelle » 
que Çon aieul maternel Ferdinand Ssxa^ 
bloit avoir iracé 9 & Ta graode jeunefle 
k/reprefentant déviant lu^ une Ion- 
fu«ur de vie capable non ieuleme&tde 
l'accomplir I mais encore de jouir de 
fon tcftvatl durant pkifîeurs aimées » il* 
entreprit de fubjuguer l'Allemagne, 
qu'il deftinok pour en êuele centre i fie ' 
ét mettre la main à l'œuvre par la chofe 
quiétoitla plus difficile^ £n quoi fa 
conduite n'étoit pas fi mal concertée . 
qu on le publioit alors , b puis qu après dans i& 
tout , outrelaCoitroanelmpeitole qu'il 
rcmplilToit dignement , il avoit encore fur la con- 
'deux fi coniiderables établiiTemens aux q")!^^!^^. 
deux iioutsde l'Allemagne, qu'il n'y a- qapit/ 
voit point d'inconvénient qui ne. la pât 
ébranler au dedans par ion autorité 2c 
•par fes pratiques^pendant qu*il l'attaque- 
voit . au .-dehors pat les é»XK cétea qui 
fculs en cç temsr là relloienifansdéienlê. . 
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Néanmoins il n'eut pas û tôt ^QQné 
les premiers fignes quifufiîfaient à faire 
Coup^naer qu'il eajeuc formé le de(« 
teta , -en pourfiii^an^ }un peu trop Ta- 
vancage^gue le fore àtz armes luy doa* 
noit contre Robert, de la Marc > que 
tant dePjrinces ôc de Villes libres (^vcc 
ies£tat8 .defquek tCiË^x que Charles 
tenoitdans l'EJupire n'entroient point 

•n^C3Qmparairoi}), Vxinirfiat i&cootinent. 
pour défendre la^commune liberté, & 

intereffecenc ii .bien ies ;puîflancesi«^oi» 
4r vjpyeE fines.^ à préreaair un j^entat dofii. le 
mfrâoiîcs contre-coup ;i^>ailliroit fur celles , gu^ 
de du Bel- Charles (Comptit tii^abodrd que l'hc^iw 
nlcrcdont fatale n'étoit point encqrie ^rrivr.^ 9 d^ 
VLu de ÊûœdMnflm^ile cgouweoeoieAt .d':4Uçr 
fcrvit magne , 6c qu u y rallou bien mtro- 
^°"'reia ^^^^^ d'aucres difpoiicions avant qu'il 
Liguïde^ fût capable de »resevoir une nouvjelie 
siaubc. forme. Il jugea que ce grand ouvrage 
démît être pirepfiré de longue main » & 
que il la prudence humaine pouvoit 
donner le branle à ce renverfemene^» 
ce feroit pour lors qu'elle agiroit danç 
- ^oiue^foaetcaaduë } qu'il étoii à propoe 
de le commencer , en retranchant à 
4'£mfi!i;e tous les fecours qui^iu^ arri^ 
serment du dehors , ôc '^ii nepou^ 

voit 
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voit être exécuté que par quatre voies , 
^ à fça voir en luy fufckant des querelles ^} 
cotitre les «liiez 9 en demeurant arme Imoithai. 
^fousdes prétextes qui fuffent pour f^^^J-J^^j^ 
moHiS'plaufil>]||6dansi' Auftriche £c dans liiftificatif 
la Flandre j en innovant tous les j^^^^^S^^nn^ 
q-uelque choie dans iès .privilèges » c & uneiectie 
enétabliffant de plus en pluifonauto- f^jf"^, 
. rite dans les Diettes. d Pape' 
Il connut bien encorequede quelque Lan- 
importance que fuflent les moiens q ue je grave de 
' ^icns de marquer pmiranriver à k fin î^h^ran.^* 
qu'il s'ctoir propofée , ils n'itoient pour- g.«c à Ba- 
tant « fi^generauxni fi prochains qu'il ^^dUD^é 
eût été neceflaire, 6c qu'après tout ils fe- ^^^^^ 
reientinutàles, fi on ne leur ajoutée un puîme 
cinquième, àfçavoir ladivifion ; mais 
comme u etoit aiiede mgerquece ptce» 
nier dépendoît abfolument du caprice 
êe la fortune , Si que tout ce qu'xl.y 
poifvdi^GQfimibuer de^(a .fart 3 c^otoir 
dejfe tenir prêt pour accourir aux moin- 
dres nottveaùte;^ que le hazard ou le*^ 
refultat de iês intrigues y feroient nalv 
tre f il^r-efoUit d'attendre que le caïQa 
exckttt des partis qu'il pût fomenter , 
êc de fufpei^dire Tes delTeins ^ jufqu'à ce 
qu'une pîàrttede 4'tàUemagne Auy don* 
nât lieu -io^ miti^n main dequoi re^ 

duire 
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duire l'autre. Cependant pottr ne rkft 
omettre de ce qui dépendroit de .lui > 
i\ wkt en œuvre le premier moleat & 
fçût fi parfaitement diftinguer la con- 
jonéture propre à romye l'inielligeja- 
ce que les Allemans avoient de tout tems 
maintenue avec la France & Tltalie^ 
qu'il cou p^ d'un {eul coup leschaines 
qui joignoient ces trois nations v & voici 
cofflmcfhtH Y procéda. 

Aufli-tôtque François L eût com- 
mencé contre luy cette mémorable que- 
relle qui n'efl- pas encore pleinement dé- 





9 


7ï 





le fu jet de nos armes Air les pretexf w 
qu'ilieur donnoit , ôc fommalaDiet- 
tedeCtati^miedeiuy fbumîrksjiom^ 
mes» & l'argent qu*elle devoit con- 
m Keiicc tribfier mis: occ»ûons^4 dans lefquelles 
***°'^dcs il s'agi^ï'^i^ la dignité de l'Empire^ 



traite 



devoirs de Les Princes & les députez qui rea» 
diâton contrèrent y etoient trop intelligens 
f oiitique* (jaos lesa0aii^ pour fe iaiâer iurprenr 
drè à de il groffiere^ inventions > Se 
voioient 6 diftinâemeat l'injudice 
qu'il j avoic d'attaquer de gaieté de 
cœur le plus ancien Ôc le plus confî* 
derabk de leurs aUieZf outre que le 
péril d'irriter une puiflance aufEfacile 
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* de la Maifift d^Anfiriche. 1 1 3 
à émouvoir qu*éroit celle de France , 
leur paroi {Toi 1 , .qu'il fut âpipo (fi bk 
à Charles ^«1 les porter à ce qu'il défi* 
roici ni d'en obtenir d'autres fubven- 
' tlom que celles dolàt il fut ailifié d« 
quelques particuliers en cachette. * 

Du depuis l'âge & l'expérience aiant 
meuri {apolitique > il trouva des expe* 
diensquifùrencpluseâlcaces) Se prx)- 

* âta fi bien des malheurs de k Chrétien- 
té 9 ôc des progrez de Soliman > auquel 
ilftvohlaiffé prendr^llflede Rhodes^ âc 
ipvabirla meilleure partie de la Hon- - 

^griei qu'il obligeales Allemansà luy 
donner des a armées par le moien def- *te©é«i 

.quelles il dcpouiUale Duc de Cleves , 4$'"^ 

. il ruina IVxpedition du Duc d'Albanie 
auRoiaume<leNaples^ il fît priibnnier Monac^ 
Je^Roy Françi»al. derant Pavie $ & par- 
ta le fer Se lefeu dans la Provence, dans 
la Bourgogne^ dra&la Picardie» & dans 
la Champagne , en nous donnant ce fur- 
croîc d'amertume 9 dç voir que toutes 
c<esdefàlat|oas pareoieat de la main de 
nos alliez. 

^ Après avoir exécuté, la moitié de 
ion projet , il vint à bout de l'autret , 
en faiiànt entrer les mèches troupes dans ^ 

• l'Italie qui tranlporterent dans leur pays 

- tout 
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1 14 VaUtiq$êe 
•tout ûtiiwï pouvoit être enlevé de ces 
delicieules Provinces y qui prirent d'af- 
faut Rome ^ (ànsautre moMf que cèluf 
du pillage, qui tinrent long-cemsle Fâ« 
-rcicracnt pe 4 en Captivité *& qui rendirent ea- 
finTEmpereur non feulement le com- 
pagnondes autres Princes d'itidie com- 
me il toit, parle RoiautnedeNaples j 
mais encore leur arbitre & prefque leur 
mfttreyp^ k pdiTeffion duDuché de Mi^ 
lan » par TinvaGondes cotes de Tolca^ 
- ne , par renfaifînefnent du Montferrat 
& paria fortification des places du Piq|r 
mont 9 paroÀ l\)n pouvoit delbrmaisac* 
courir de France à leur fecours* 

' Le fécond moien ne luy donna pas h 
fceàucoup prés tant de peine , & * la 
leur que les Turcs avoient infpiré à tout 
ce<)u'îi y avoit de<î>hfétien de libre 
dans d'Europe après la furprile de Bu- 
det lestnen^es p«rricult€M^ iqi^Hs^ 
fbient d'en vouloir à Vienne , & les 
courfes qu'ils rénouvelloient tous les 
pursdans TAurtriche , éroient fi récen- 
tes 9 que ^erfonne ne pouvoit cpnce^ 
▼oirdela jaloofie 9 à caufedes apprêts 
* que Charles y faifbit, difoic-il) non pas 
t^n t pour {a propre défenfe que pour cet* 
de la Religiion » à moips que de pafTer 
^ pour 
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deUMaifand^jitêfirkh^. 115^ 
pour déferteur de lafoy , ou pour com- 
plice d'intelligence avec les Inâdelles. 
D*autre côté fes manifcftes avoientrois 
la France en û mou vaife odeur dans les 
Coors étrangères ^ 4 8c les Pats* bas 4 iccftei* 
ctoient un objet fi capable d'irriter la SîTsifteî' 
co&voitife desËtatsd'autruy 9 qu*on ne me poUti- 
s'étonnoit point de l'y voir entretenir de 
aombreufi^aroiées 9 même en tems de 
paix 5 Ôc même on recevoir pour une 
excuie percinen t e la neceifit é qu'il aile- 
guoit dereeourtràcette voie comme h 
la feule qui pou voit empêcher nôtre 
flation de fe ^léhorder du côté d^Al^ * 
lemagae- 

ilTCOttfumarpkisdetemsà mettre tsk . 

-Wàgele dernier moien ; parce qu^il de- 
voie être conduitpar des routes plus im- 
perceptibles,: 8c qu'il étoit au Nombre de 
MUxdequila Politique ^ dit que la na- b Paai 
ture confifb à n^avoirqu'attiant de liic- ^a^s fon 
cezdans leur terme qu'ils on t eu de len- troifiémc . 
teur^ûsJeur progr^s^ Il fç a voit bien 
qu'il avoit fallu plufîeurs liécles pour . * 
/établir la forme de gouvernement qu'il 
avoit trouvée à Ton avènement à l'Em- 
pire t ôc qu'elle n avoit pû fe changer 
en Ariftocratie c dans un moindre inter- ^ansîc** 
•Italie que celuy qui s'étoit écoulé ^t'^to\Çié^^ 

^ -1 . • livre de f» 

pUlSRepubl^ . 
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puisOthon premier, jufqu'à Charles 
I V.^'oùilconciuoit que comme daas 
le traifi ordihaire des cnofès , il étoic 
plus difficile de monter qu'il ne Ta voit 
érédedeftendre , guffi ne devoitUl es- 
pérer d^y rétablir la Monàrcbiequepar 
une plus langue fiicceffion 9 à xùoins 
qu'il n'interv in ft une conjonâureaffei& 
tevorable pour abréger cecefpace, pen« 
dant que fa prudence fcroit joîier des 
reflbrts extraordinaires pour la iècon* 
nMagai- ne laifla pourtant . pas de don* 

lottidans ner des atteintes à la Bulle d'or en 
J'c'îa^ftïî^toutes occafions , tantôt en reftifane 
icté pu- de rendre compte 4 de l'argent 6c des 
*éLcCat- ttouoes quVm luy avoit données \ fie 
tantôt en ne permettant point qu'on 
dsns Cù^ Anter)èttfl| appel ^ fur 1 exécution des 
^irfdes Sentences qu'il avoir prononcées de foa 
tioniam* Wtotité privée fur des cas privilégiez 9 
c^Le d'oc ^^^^^ ifiterdifant à la Chambre de 
tcurPcc Spirelaconnoiflance.de certaines c af- 

î^liu ^^i'rts^q^'il &r^ fie 

droit de tantôt en déclarant nul tout cc quîs'é- 

Jio^""" ^^i; fai^ en Ion abfence dan*. raOem-T 
WLe Boc- blée de Nuremberg > de manière 
ÎSd^s' qu'après tant d'infradions , il eue 
Tes que. t»eii la hardiefie de f» moquer 
fana"fuîc écrivant à Clément VU, des 

^esjurif. \ .ftr- 



« 
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fcrmens qu'il avoir preftez à fbfiinftal- 
lackm , A & de lu7 foucMir que nonob- ' Norder^ 
ftaat tout ce qu on i avoit oblige de (èsobfec* 
&ire f il étoit encor&au deflusdwloîz , Y^ti!^ 
& qu'il n'y avoit pû être aflujetipar droitidçs 
€(&uxr qu i dévoient être (es fu jet s. Pxinçw. 
* Pour faire valohr le quatrième moieti, 
Charles eut befoin d'une conduite 
mêlée d'adrefie , de vigueur , decon*» 
trainte , & de condeïcendance , & " ♦ 
Ton peut dire qu'il n'oublia pas une 
de ces quatre choies 5 & qu'il fçûtmê- , 
me diftinguer les momeos dans* lefqu els 
il étoit à propos de les faire agir de 
concert » ou de les emporter à part 9 . ^ 
de peur que l'antipathie des unesne rui** ' 
nât l'ouvrage des autres. C'eft ainfi 
que non, conteqt d'avoir détourné Tu- 
fage de la Ligue de Sueve qui n'avoit 
été formée que pour appaifer les de- 
{ordres de l'Empire 1 Ôc de la faire trf- 
. vailler à la ruine de fes alliez » ou de 
'^quelqu'un de lès propres membres , il 
s'oppof^ formellement au. deileins que 
Les AUemans détromper par Mr. de 
Langey firent delà rompre , & menaça 
de les pourfuivre en qualité de délèr- 
teurs h de la liberté Germanique, lorf- dans Ton 

qu'ils ne fe defuniiïoient que pour la Jj^^pp* 

con*biîc. ' I 
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conférer*. Ceft ainfi ^u*il vdultit 
« DQXtsf de haute lute à la Diet cet de Radsik* 
Mbne f qu'oii>Iuy foQrait? d'înaiexilctt 
contributions pour la guerre contre les 
FraaçoiSffic queparunatteoiatégale^'* 
mène inoui dansia Police de l'Eglife » ôc 
daiKcelied'AUefliagQef depuis que lee 
Diettes y étoient en ufage , il permit 
^ aui^Proteftaos des aflemhlées particu* 
hMotiie^ lieres ^ dttltiQt la tenue du Concile de 
dals^on "^^^^^^ i ^ Icsautorifa pour décider des 
diftoun chofes oui tendoimtà ieparer le corpsde 
TEmpire. 

Mais pendant que Charles faifbii? aiafi 
• les apprêts d'une révolution qui devoit 

confumer plu Geurs vies avant que d'être 
prêts de recevoir la forme qu'on leur 
vouloit donner» & qui cepejadant pou*^ 
voient être arrêtez 9 auffi bien*que les 
grandes machines y par le manquement 
dumoindreconcours» 6c que par cofife- 
quentil étoitvrayde dire qu'il travail- 
loit beaucoup pour avancer fore peu f la 
. ^ fortunequifuivant legenie des hommes 
âtn8?c*"^ ^ volages , fceonde ordinairraieat les 
dcmîéinc grandsdeffeins/lemitdela partie , & fit 
Phâ^c.^ ûaitre parmi les Allemans > non feule- 
ment la* divifion dont il avoit bdbio $ 
mai& encore en la manière qu'il la deman- 

X , . doit 
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doit. veux dire quifuft durable » fic 
quinepeutèirelievée par aucuM des / ^^j^^* 
voyes que la Politique met en ulage. ic recueil 
L'kerifiede Luther lervit d'ittftruincnt Jgmaï'S! 
pour faire ce divorce & le defordre des bies ani- ' 
£ccleiîaftiques ouvricpreTqueles ^^ux^^^^^^^ 
tiers des pores h du corps Germaniquî^ccic. 
pour en lîumer le veninv Je ne veux ^^"ftU 
poim icy Bi^rcir la mémoire dé ce grand 4iir€ifitez 
Prince, en raccu{ântj^*avoir contribué Ec5c?a!* 
par anevoJonté délibérée à la naiffance ftiqite& . 
de cette Se6te , ni mêler de Timpieté ^^""P^** 
dans £1 conduite 9 comme font prefque 
tous les Hiftoriens , fans être fondez fur 
d'autres railons c que fur ce qu'il ne Ta- j^^^^^Jj^ 
voit point étouffée quand il l*avc4epô. îaffons^ 
Jefçay quela Morale reconnoïc des oc- 9/-^^"^ 
cafionsdanslefquellesoo n*eft pas obligé aiieglent 
d'agir de toute fa portée, & que la plus ^çj^Sî?" 
parfaite de toutes les adminiftrâtions qui ks ottum 
eftla Providence , permet quelquefois ^"J^^ 
lemal. Je i^ayquedans la conjonâure^ * . 
de deax mm% inévitables , la Loy di vi- 
ne&rbumaineconipirent à faire choi- 
fir temoindre» & que Charles pouvoir 
être prévenu 9 de Manière qu'il creût 
qu'uflricommencemeMd'hereue dans les 
circon (tances de ce temps-là , étoit 
^uel<^ue choie déplus fupportablç 
' qu'une' 



Digitized by Google 



> tr^ ' ^. * La Politique 

qu'âne guerre civile, je fçay que. £i > 
prudence peut être tombée dans rîn- j 
coiiiWDâeiic de cdfes qui raSocnc 

xatodanî ^^^P * ^ ^ Tgavoir de fe trompef non 
fes4i(i feulement dans le choix iks .ipoyens 9 
mais encore dans leur mefure > 6c qu'il 
jnoit peut-être d'appliquer desre. 
medes^oleas , parcequ'tlen connoif^ 
ioit la nature j quicoauite à agir pref« 
que toû jours aufli. bien au de^ladei'in* 
tention de celui qui les ordonne , que du 
befbindesperibnnes qui les reçoivent* 
Je fçay que comme il étoit d'humeur à 
proiiter de toutes choies 9 ilavoit pàx^ 
garder l'faerefie comme un fléau que k 
colère de Dieu lui mettoit en main^^pour 
battre une partie de l'Allemagne » & 
qu'ilyavoit d autant moins de péril à 
a'en ièryir , qu'il étoit affuré que ceux 
même qu^il en auroit battu • contri* 
buëroient à Textermincr quand il lui 
plairoit. Miûs je fçay bien encore que 
tout ce que je viens d'alléguer , ne 
condud paa neceflairemeM » fie que 
les raifonsqui m'empêchent de pronon- 
cer fur cettenatier^ ne retarderont pas 
un meilleur efprit ^e le mien » ou lui 
donneront lieu d'en fubftituer de plus 
efiRcaces* 

Ouoy 
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' Quoy qu'il en foit > il eft certain que ^ ' 
i^ettûe -e^uc le ioi/ir<|e s'érabtir ducaiic 
iretw ans» avant quc.P£mpereur fe 
fûc refoUx de i'atcaquex: à découvwt» 
i& que les oieilkiirs prerextfs qui piuîf. 
fènt colorer cedelay , fe rapportent à • • 
troias à' fçavoir^ à i'impittâance «^ù . . 
il étôit de tirer de fes pais héréditaires ' 
des forces capables de la i^duijsç^ ^ M . . 
l'efperance doatiliê âattoie de4a dom*- v 
ter plus aiftémentf lors que le faux «le 

don tles^â^çs ont aac»âtuoiié de brûler 
-à leur origine , fèroit ralenti , & aux • - * 
•prenantes occafioiis' qui .rappelloient 
«illeurs, & qu'il ne pou voit terminer ' 
à moins que d'éluder desiaades ou : 
les nienaces des lano vateor& 
. JMa^ révenement aiant judifié le ^ * 
inéèonte de û fiiM'oiaitce f & le^^^^ 
iétant devenu fans remède , avant qu il 
/€ û t feuleflaoot apperçû ^^^i^^j^^ 
gereujt , la contagion aiant pafle de . ^ 
Cercleen Cercle. 9 £c de Royaume ea ' ^ 
Soyaumei .m vifins ^lèietops qu'il 
n'en falloir pour infeéler des Maifons ^ Le Carj 
^^.vpiaaes, & lesMagiilirats quis^y de- f^Sa, 
voient oppoler , aiant ete Icsprejnîers laKda- • 
à ki donner «ntoé^fiJea^Priae^ & 
les £Ieâèurs r^ianc embraiTée pour ttons^'*' 

• • •• 
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«nir à leur do«B«nB4t8-gWiî4«"lïi«0« àc 
^'ÊgliCe qu'elle icurabaodoniîoit »..Sç les 
«e«ples lecoûtaw avee.çJaiôr vi^4^ 
«rkw^qnùiesiécfcargeoit de tout ce qui 

^ouv-dit «ortifier kftog & la çbair* la 
«orruption s'étant infinu€e<av€C «ant de 
wtbid^ 4m» ^ «corps Germanique que 
le oombre des -membrea .fnns ecoit 
%faOTinTtinfar'f<tîî^ '^''^ nialades* 
,8c i^efpoanoe éa rdvoir ^es chol^.fkiw 
4e«»âiac«tatparoiffant vaine en ce que 

ies*!ttwinCT»*^l«» Vil*©» Je&Maifons & 
Jea Temples oaemcs fe trouvant parta- 
mtLy a y avok .flos à oraindte quelcs 
tîsDiioliques ne fitffent gâtez. f«r 1* 
^ii(Çd«Éc« -des Luiheriens , qu'il n'y 
avoit à prétend» iqne l«a i^ûnfcerieoa 
éâl&at nBpene*parle. bon exemple des 
Catholique* » te FisMaftaiM commen^ 
éèt&ùt-'k coanoître leur» forces , & a 

tt donoe toû jours poar la oonfen^tba 
4tlAéMa<C^i*on;s^e{b engagé volontaire* 
tnent , quel qu'il puifte<ctré. -lia firent 
wflcxion fur ladiyerfitédes antifices par 
*. kfquels Cterf» . mit iottpiei© contre 
' «u* tati|j&t'les promefles & tantôt les 

% Biefl*» ♦'Ifti^ttw^ qu'il les avoif trou- 
• veapliw^w moins.<lifpofçx à luiwe&s 
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de la Mmfiftd^AM^ricjbil J% j^^ 
intentions: ils s'étonnèrent d'avoir pû 
être û loog-temps'le&iMiiyfftrc^dc fes 
paffions en France Se en Italie » iàns dé« 
couvrir le préjudice qu'ils faiibient ; 
ils comprirtnt réc«kidu(hde*^fim ambi* 
tien par la diverûcié des tencai^Y:e8 qu'ils 
avoienrrax^mêmesMeoitéeS) &:coa« 
durent que l'Empereur après avoir em- 
ploie fes derniers /eâbcts i&niîleBiâiii; 
contre François I. viendroit" enfin à 
€ux> <:omnie à une proie dont laprife 
i?coit «pparament plus &cile; & que la 
"Religion fufitroit à luy fournie non feu- 
iemisnt^^uo prétexte y mais, encore des 
fubventions de Rome & des biens qui 
appanenoient aux ËccleliaftiqaeSiâitfi^ 
fes Etats pour leur faire laguerre. Apres 
tant de fpeculations ils paiTeient à Ja 
pratique , 6r fbrmerèfft une Ligue à 
Smalealde « dûintla ân principale, du 
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'4« 



queleDucdeSaxe & le Landgrave de 
Hefleeii#efliBi*nt $ a cônâftoît à pté- a ii eft ct^ 
venir l'oppreffion que l'Empereur me- f^l^n^" 
ditoitdefaire-à k^iWté d'Allemagne /daT)^ 1er. 
''^r à iuy donner uii Coadjuteur en l'ad. JtcudUc 
nainiftration de l'Empire. . Charles ap»- ^^^^\^'^' 
prit cetttfi'ivoiiveUe z'mc un ifite^wt pr?raé à" 
égalemeAt;mêlé /ie joie & de colère j de ^^^^ 
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f:»4 La Pûlki^Me 

joie en ce qu'il vàMî que ceux-là ttiême 
luy donnokfit uu fujec légitime de leur 
fiftrekgutrw» contre leTquels il y «raie 
£ kiog-tems qu'il cherçboic despretex- 
• 41 Le Dôc- tés; 'S fk^jcolktt » iiir ce qu'après 46* 
lecdans' Grevante de rétablir rEmplre au point 
fon tjT^té OU Ckarlemagoe 1 gvoic 4aiflie ^h&c fous 
t*on**^^" cetté condition ayant accepté la qualité 
é siêidan de troiaJûis.Qraïuique le Pape luy avoit 

xncoc de tri d'un opprobre 3 auquel les Augu- 
^''Jircf Auies niénse Q'aircMM pûiat été ^xpô- 
«sciibaoi fe2.»& quidansle ftile de/es monitoi- 
u^ec ^ élok&mefswxpk, il «'en fkfr 
gnic en toutes les manières qui pou- 
ûqv^ ^' voient exagérer fonrieflentioieat* ^I1 en 
ve^su%' ^^'"^ lee- Cours de ^ e^BemisV 
Tiis font au {fi bien quie de &s alliez* 11 d^anda 
^ao/k dti^uf8^WK«iis& aUXflUtfftt & il 
même fit entrer avec tant de vîtefle des trou- 

éci!^^''' pesdansl-Alleniagne, parla FlaïKiM 4c 
. Dans les par le Duché de Milan 9 que ceux qui 

^^i^.fiM(6iml^f^tjpi:endïe^ n'eurçjVippiût 
]«jr/, eux-mêmes le Ibifir de. 8i!${»prèter. 

Mais comme l'artifice & le change 
'(!\vî^' ^'^^ toâjoitfsété les pkit pui&MU 

voucVuy. refTorts delà Politique , & C(jrame le 

coî^ncn- P^^^ ^ «.enaçoit akM 9 éioi*/ 
cernent (àns comparaîibu le plus grand qu'il 

loTiz. > ^ " 

.tome. ^ 
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fl&t jamais couru ^ il y auroic du vuide 
McedifcouÉTf fi je rupprifttiràala ma» 
nieredontilu^derun Ôcdel^autre^ 6c 
j^omettrois 1^ deox^ plus rèmarquablei 
cirGonftances qui puiffent éclaircir les 
aftâFaires d' Allemagne qui doivent , entrer 
don^kprettittre partie de mcMigouvrttget : * . 
fi me voiâQt II prés de l'idée fur laquée . 
elleaont été fi r^uUeremént conduiiS^ 
^je ne rexpofbia telle que je l'aycon- 




Je disdonc que Charles pour détour- ;* ^ 
^^|iér Torage qu'il était incapable defcû-^ . /^^^^^^ » 
'4fcnîr , abandonna en partie fes irreines * 
^^aximes qui confiftoientà n'attaquer ^^^"^ 
%as ouvertement les Princes d'Ali^a- 
^;gne, U jies retint en partie , parce que McndAjV 

■ pendant que le Duc d^ Al ve feifoit ten- „njS^ • 
tir quel eft le génie des Efpagnols ^wi^l* 

jquandilafont (bus les armes y* il agît conetove^ • 
y^rtc tant d'art à la Gour de Romci dontîlnc 



^ & de tromperie auprès des Etats des qaeî^^ 

' ~ fragmer 

.d'humeur à felaiflcrfurpreodre, a qu'il rcxhor» 



-Villes librês*de l'Empiré , qui furent fragment 



:î>erfuada à l'uae que la querelle n'é- rç^n^e:.' 
toit formée que pour elle 9 & con- dericDu^v, 
tr^gnit les^ autres de luy facrifièr leurs dL^ferc- 
compatriotes. b II fi'treprefenttr (jiau- cucîidcs/ 
t^mcnt À'fa Sainteté qu^il étoitgSSit' 
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La Politique 
tempsd*arrêrer le cours de l'faerefie, & 
delà confiner dans le Septentrion , au 
lieu de luy permettre le paflage pour en- 
trer d'Allemagne en Italie , qu'il fei* 
gnoit gu*e]leluy demandoit, Quec'é* 
toit ati laint Siège à qui ce rnonftltSTca 
vouloit particulièrement , & qu'il n*a- 
Vigl pas été fi tôt brmé delà eorruptîoi» 
^Cfcthcr de la Saxe a qu'il avoit exhalé le pre- 
mier (bufie de ion veniir contre fa puifl 
- fance. Enfuite il luy fit exagérer le 
nombre des ennemis » dr par une iiar- 
. . diefle qiTi n*avoit point eu defembhble 
depuis ^e les Empereurs ont reconn» 
klnUOt les Souverain^ Pontifes 9 b il fit iôav6<. 

les Cardinaux du faccagement de 
]éde»«i^ Rome» 2c dudefbrdre que&sfiauder»^ 
ÏSw?" ûoires de Furftemberg qui étoîent he- 
retiques y avoient commis » quoi qu^i 
fût confiant qu'elles n'avoient agi que 
ibus ion nom ^ qu'elles étoient em* 
, . , ploiécs à la défenfe de fes Etats, qu'elles- 
étoïpnt commandées par Tes généraux» 
^teC0ii* ç quelles recevoierit (es ordres. 11 eft 
Sou^on^ yraîquillefitd*uae fi délicate manière 
& le Prin< qu*il ne toucboit awi vieilles plaies 
SSd ^iu'.autant qu'il étoit neccffaire à faire 
dechâ-' voir que fi quatorze mille Luthériens 

ions* yvs * fl 

■ R caflagersi & portaut les armes pour un 

'. ' . Prince 
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Prince Catholique, n'a voient pas laifle ' - 
de iè porter à des eisccezdoot la feule me* 
moire £aifoi t horreur t il n'y avoit rieti 
q ui nefâ t à craindre de leur part i^uaod 

feignes de rhcrefi^i iBC;qa'ils ajoute.-. _ • 
toieut 1er joug à l««exacîioa » iSc U dur écs: ' 
à la violence. Cependant fcs propofi* 
lioa^ibrwt écoutées 9 &faitqu$ilamei<« 
V^àke des choies pafTées agît encore fori 
témèntiaa^kâçré ColJeg)^>. ou quelç 
Sctefiiie qw irc^»i(^d«ieparertM^ 
tats BroteftajDs de la Communiorv- do 
l'Eg^iliè» luyeût 

leurs forces» on fêles imagina dans Ro-» 
ne plus grandttfiiMGcuBpàraîjk^ji^^ 
les n^étoient : on honora l'Empereur du 
titre de Défeaim 4ek<Foy : oaq^^ric 

• cnft fiiMisrir î^str^tàrs du* Vatican . ' 

. du Château Saint- Ange : on luy per- ' * • • 
mit de leirqr deaCtoifiKloB U deaded^ 
mes dans tous fes Etats de Tancienôt d^ ' " . * 
nouveau- Monde s- on mil ii,u pîe4 un^ 
belle armée dont on luy donna le com* 
tiiandeiDeBtal^la & je pouvoir d^l'ic^ 

' corporer a 1»^ fienné $ & Ton engagea fcfvcVc u 
tous les 4^Souverain5 vet& kfqucU le ^^p^^^^- 
egcftvotedÉLld^Mi^C^MoiecfHlr plie qui. 
rircûfii?€rJ(esin;|ûiêrea. . / • , ^ïwlî'Sî 
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Charles après a voit ù bien rei||n dans 
fi prémiere tentative I redouUaièsUlu-» 
£bnsdc Ton adrefTe pour acheminer à la 
féconde i àc Toici les voies parli^i^ueU 
tesfiy remarqtié dlina PHiièoirequ^ily 
parvint. Il examina toutesles^pariicui^ 
ntezdth Ligue ^ml'ttn vehmtde^Ma 
dure à Smalcalde , 6c remarqua que 
toj» les Princas ià» Septentrioa. n^f 
étoient paa^ encore entrez j mais qu*ife 
yentreroient infaiUiblemeac y auffi-tâc. 
ue lea'cogtfideraitoos pour 'lefquelles 
s avoîent différé f vieAdmi^ià cef* 
* ier^ oadëd le premier amntage que ia 
fort des armes donneroit aux Ligues. U 
conclut de^làPimpoFCance qu'ilyavAit 
de les prévenir , & refolut en même 
4rfaoç6U tems^ 4 ifo n'épargner aucun dea nioiena. 
2iM fo!? font-ctt nftge dansla fbcieté civile , 
2. tome pour les empêcher de la figner ^ & poitf 
dérober à la fondre le pr eparoU con« 
tre lu y le concours de tant de vapeura^ 
< d?exhalÉtjbii8 malignes qui en .ettffenc 
' .même rendu* Tapproche mortelle. Il 
fçavoit trop de Poétique pour ignorer 
i Châties que les moindres t de touce&les. unions 
^?ron ^^^^A' celhg qui fe ibimoîfinii par la 
Anbaflif Vloie ' def Ligues , 0t ^*c»tre les LU 



- ^ gues U n'y çn avoit poînt 



iprin^ 
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principes tuHeat. plus^frag^ » niqaf 
jKiflent êr» (Hits iécUemeiit rom- 
pues au dehors , que celles qui le. 
£UfiMeat pour auacper ou pour con« 

2 périr 9 parce que de tant de chefs 
qnt ces corps extraordinaires étoient 
cômpoies^ y il avoit aue les plus 
, mubitieux ôc les plus puluans qui de* 
vo^t reôifiiUir le principal fruit delà - • 
victoire y Sc que comme Ton avoir 
(oûjours obiers é a que c'étaient cuy ^j^''**^ 
qui avoient fait la part aux autres ,ie2.jivie. 
telle qu'il leur avoir plû des chofes ^^J^^^- 
coqquiies, aufli étoitnt4ls prefqueles^i^c^ , 
feuls qui euflcnt hâte de s*y. enU)ar-.^^*^ 
quer f au lieu que les fiw modérer 8c 
les foibles étoient ordinairement lesdcr- ' 
niers à fc déclarer > ies^ uas à cauiè f J^^"^^»^ 
qu'ils faifbient plus de reflexion fur la que de 
V nature de la mierre , qui de toutes ^^^ J^ç^^^^^^ 
aâ^ns hiiftiâtaiès craduii: lé plù» wûixt-^^^ùet^ 
avec moins de lumière , & Ics ^trcs f^^^/*" 
en ce que iilafbrtunen'étoitp^sS'Bl^'^^^ 
-vflieur à favorifcr leur témérité » ils fe- 
zmmt les premiers emportez, comme . 
les moins capables de refifter, & paye- ' 
XQieot:de leiirs Etats les frais de Tàr^ 
àitée. qu'ils Y auraient imnrudenltuea& 

F'JS-- •■ -. Cette.. . .* 



Digitizi 



Ctité nûfoa luy fit prefumer que s'il 
polivoit ô ter d'un éôtéles appa» avec 
fèfqueis cette ligue attiroit tous les Pro- 
teftans , & de fournir à ceux qUr 
éloient nez pacifiques un prétexte ho- 
norable de n'y point entrer , il l'em- 
\ • pêcheroit de devenir non feulement telle 
' - qu'on fe la figuroitdîMJsles Cours étran- 

* gères j mais encore il en redulrolt 

. puiÛaAçe à un point de beaucoup infe- 
' rieuràlafienne. Aiiifi le premier expe- 
^cnt dontils'avifa, fut d'en éloigner la- 
■ i sicî- caufe a delaReligton , c»cft à- dire de^ 
dan dans luy dérober le feul appui fur lequel elle 
fubfiftoit . parce qu'il fçavoit bien que 
É DU» de tous les refforts que la Motale > 
Aiexan- . met cii oéuvre , il en avoir point de 

fomfnUu qui m'iovi fât pluSOCCUltC fli Ife*. cf- 

traité de .:^;ts plus mcrveilleux que celuy-là ,. 
it£i«é» aVoit pbiht de froideur ni de 

.timidité naturelle qu'il ne diffipât : ÔC 
•qu!il eîccitbît lés féuks coûjonôure» 
Tdanslaviè , où lès impies craignoient 
' ' "4eparolïferanSzeie,& les prudensfans 
, émotion j ceft pourquoi dés qu'il eut 

• tiré d'Italie toutes les afliftances que 
l'ay marquées ,■ il fit changer de langagç 
àfesinanifeftes: & fans fefouvenir des 

oromeffes qu'il .avoit Éûte» au faint 
*■ ^ ■■ Siège,, 
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deUMiéfinJ^uimftriche. ' t^i. . 
Siég« , ni du titre glorieux qu*il venoic 
d'accepter 9 il publia un Mooicoire 4 « 11 a écéé 
dans tous les Cercles de l'Empire , dans ^"n" 
la première partie duquel il dcclaroit ex- cucii 

preiféaiént quek fin de fes arrhes n^it u^4^^I. 
pas de toucher à la nouvelle Religion > 
niderienkinbirereficeqtti regardoit. k . 
libérté de confcience , qu'il avoit accor*' 
dée par provifion^ 16c qu'il ne les prè^ 
noie que par le plus neceflaire de tous- 
hs dev^oirs» Il vouloir dire celuy ^ui: > 
lioitKiuslesfadiimitf^à leurprcfre dé- 
fenfe , & pour reprimer la rébellion que * 
le DtA: de Ssqre 6c le Landgrave dedef!^ 
feavoient ^cirée en Allemagne, Dans 
la féconde 9 • ï)*eon juroic ftèiit le ^monde* 
d'examiner (ans paffion la conrexruredc: 
la Ligue de Smalcaldet £c cottoitplu* 
fieursiodices la' Êtveur^ defqads il ie ^ 
promectoit de convaincre Içs plus obfti- 
neï : que Ptntbntkin de '(|t3i rà^*^ 
Soient fignée , n'étoit pointde prefer- . ' 
Yâr ni^e défendreleur Religion qui n'à^^ 
Voit point été menacée, & qui ne voioic 
rien pour lors devant elle qu'elle pût re^ 
douter : màîsde ruïnerla Maifon d'Ail— • ^ 
ftrichedoptilétoitie Chef» ôc d'ctein* 
dre I otf^ pour le loioitis de s'appro^ 
prier rjimpire , donc il jj avmr 

' F déjà* 
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dé)a û toog-itemps qu'eÛe étoit dépqii>- ' 

taire, 

Uficlaoïéinedéclaratioa par Who^ 

che de fes AmbafTadeurs aux Rois de 
* Suc4e & dfi Daoncniarc I & Ucoxpmen- . 
ç^ des neg^^ciations aveceuxi qulLn^af 
iroUpasdeiTeiadeiçondure» & donc il 
liecuetlht pourtant tout le ix4iit # fmif 
qu'il ne tâchoit qu'à leur lier les niains^ 
qu'àka^inpâcber d'ahurir à kca^ 
fecommunè. Apres s'être afluré des de* 
liûrsd^'£mpireeala manière que j'aj{ 
j:epFe(ciité.e , éc avoir été aux Liguer 
toute l'erperaoce/du iècours qu?ils at« 
tendoient des autres Protefts^os.» il tra« 
yaiila.à lesdeiunir » ôc s'adreuanc à ceux . 
qui parmfiip4«ot 1^. ihIm J^es-t. Im 
moins intereflez^i, il leur 6r infinuer 
adr^temeDt.*j)ar . des peribuoes ^ 
étoifflt de leur confidence ^ 6c qui ne . 
pouvoient écre foupçonnées 4'aucune 
intelligence avec TEmpereur ^ qu'iLa'y . 
a^oit. point dç njeilleur expédient pour 
^ euxdanjla çon)Qnâ:.ùre pre£bote» que 
'defè donner le loifir de voir quels le- 
Toient les premiers iua:ez> des armées, 
de Saxe & de Helfe^ a vantque d'y joini- 
les leurs,, ôç d'attendre df^u,^côr 
^ i»ciîpci;oit, 1% viâ^pire , ppoj: ae 
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de U Maififf d^jisi/hrkhe. I a ) 
point expofèr d'abord leurs Etats au ha*» 
zard i parce que ù la^Lâgue avoic l'avani* 
tage/ raccroi^^ qulls y 

conduiroienc » ne feroit pa^ û peu con? 
iîdmfaie f qu'Us Aefttficat toujours ka 
bien-venus , quand même la commu- . 
nautcdoReligioa m iuôiroic pas à les 
faire reconnoitrx y en qualité de mem* 
bresy au lieu que le Ciel cqntinuoit à 
ÊiToriier l'Empereur indiffer iumnent ta 
toutes choies : & û l'armée ag^rrie 
que le^Duc d! Alve commê^^ésAt t ^fenoic . 
à triompher des. troupes contederées « 
qui déj^endoieQC de plu (leurs Cbeià 9 tC 
qui n'e^oient pour la plufpart que tu«» 
multu^rement a:^l4iabiées > h^^çm^a, 
qui n'avoit été préparée que contre la 
rébellion 1 ne tomberoic que fur les vain^ , 
cua qui i'auroienr provoquée ^ ficquelU 
ue débordement que Charles permît à 
colère 9 lil feroit toû jours oblig^^e. 
rerpeâerii les Etats d*oùrien.decrimi-:<P*«*^^^^ 
nel ou de, Xui{)e(^, ne. Terpit ibrti » U de té fes 
fà contenter de punkceiix qui aurpient ftê^^fj^ 
non feulement fîgné 9 mais encore exe- icmcn 

cil té iea ^urinqpaux. articUa de SmaL Ï7ccp^ 

Calde.. de fbad^. 

/ lin appwû jroflier St même appa»"*^"^- 
«einmcuit jette iTitort à contre- temps » ne 

IL ...» * 
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• lai (Ta pas de faire fon opération , '& 
kdeur & 1^ Landgrave , doqt l'un 
étoit febrà \ 6r i^aui#e l'ameéâr païii ; 
s'apperccureoi incontinent qu'il y avoic 
4 cefbnt tadei^v^c^^V^'i^^'l^ «^lalèfiienee 

gj««««»deleur Evangile , & qu'il s'en falloit 
pHtintes beaikcoup que lêâ^ elbc$ ne répctediflèu 
aux Villes promelTesque Ics^ Princes confede- 
yet» re;$ a voient hites. Apre^ avoir inlpire 
k terreur 'dé^klwffe'àilflfiàhcedRris lo^ 
efprits de ceux qui ne- connoiflbieat 
pasalRKf^lMfeMiesdu: parti 9^ dftftsieqmtf 
• ils étoient encrez. ni les artifices de 
l^adverlàtrequ'ilMToieoichoifif Char* 
les cftimaqu'il falloit agir d'une autre 
mamereaveçles autrea qui s'étoieac en- 
gagez avec phjs de éîTÈoil^eéiidh \ & 
qui vray-femblablemenc » outre la fitn^ 
enerale pour laqudle ilsavoient pi^ 
liéqa'ils alloient armer ,^ea a voient 
deii particuliers qui (e rapport^ent à 
l'honneur , ou à llntereft* Il comprit 
Iftaif^^d^ibort que comme ils étoient plus 
ambitieux., ils ne^'appaifertient paafr 
Êftiiement que les autres , & que par 
ccm^^llent W cobp'ddfMUtieAconfift^^ 
V *\ Y à ne rien épargner pour Jfe les acque* 
' fir , puis qjue fans 6l^x lë* coi^s de 
ia Ligue refteroit autant iamobile 
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• 

deldMaiJkNtAMfiriehe. tjf 

<|iie le font grandes machines i def* 
^Its <m d décondlrté^ B pr incî j^iil 
yf. n rcfolut donc de les attaquer 
par la" voye des effets % iMitf^aimft 
il étoit grand ménager , • 8c qûè d^ail- 
^lèuts il avéit eu cela ae Commun avec 
V&êtiertMt MaXhnilien^ 4^ Çon laveiil ^J^t^ 

* 1 1 \% PC de 

paternel, de manquer d argent en tou- commù 
tt* *s teth^rifes^ i H ir6ului^««%.«i^ «^^^^^^ 
auparavant celles des promefleS j & prefque - ' 
^uoi qti?îHfesJit en la plus groffitre de {°JXé 
toutes les inanîeres , Ôr qu*il n'y gar- de Prince 
"dât aucune des formalités ni des my- ^o»^ 
itét^éi dont il ' cHbit en d'autres reAtln- affiuxé. 
l*es, i qu^y qu'il les iît porter indifFe- ^ Go"u«f 
^mméitriÉédf^ttlt^ d& 
4uoy qu'elles fuflent dansTexceZr aufïi ^««««t^ 
bien à regard de celui qui its-tulaiti difcom 
que du côté de leur mefure i quoy 
ue Ton n^afleâât point de les expo« 
I ctfëlM^d'ôà ^l^îfléM^efl 
Revoient emprunter ce qu^elle»aut|iiiii: 
JÊ'^i^m Si ^uoy que métte on fït 
:^Wperer à diverfes perlbnnes en même 
^1^^ icètt des unes& dcs^itre*^ 
&dé|joûilîedu liûn qui n'étoit pas eni^ . 
4sfç mort Cj[e veux . dird les fciciw . 
^féiNlèui Chefs d^'Lîguc qt* ii'fc . 
^ w>iem jamais p^aru dans une plus re* 
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éoutsbk pofture). il Bxt nonohStifit9& 
&z heureaK pour trouvrer des aveugles 
vdbataim qui*yengagerient daosJtes. 
pièges qu'il leur tendoit î & des ipipru- 
ikos qui paflerent îon côté ^ làas 
waminer a.queititce. Le Duc Maurice: 
kDuc, Apgiifte de Saxe abandonne- 
sent tous iloix le parti de ]tfà£né §. fuc 
ii«oc^ refperançe. a (dont on flattoic chacua. 
d'aucies d'eoxeiipartiàiller, d^luî.doiiaerrin* 
Si[s°c!Îcs vcftiture des Etats , Scduhonnet.Elec- 
fQatpu^. toraide J(ea& Federic y dé$ qu'il fe- 
roit mis aa ban derEmpirej Sclefre- 
re4iii.Landgc^ve de H«&^ après avoir. 
. fait un nouveau SçhifmejNurmi les Pro-^ 
r^iUs^ ' teftans ^ accepta les offres que rEoxr 
iKMcnrcUes pei^r lui JbUbit f 4?efi. intpoduire un. 
dc^SSS ^"^^^^ dans fa Maifon » & de partager Jes 
|k». - Etats de fea.S9Uveraîn«. ioMfi. la qualité 
4ç Landgrave de Darmflat. 

Il ne reftoit plus que la^France du €è^ 
cbttfsdela^eUe Charles pût conce¥oir 
de l'oxn^i^ ; parce que la g^enoroUtc 
qu'il avojc tant de fois éprouvée ea. 
• François L ne lui permettoit pas de 
doutée qi^ilae i^(x>urût les. AUemana 
' Xesanciens Alliez > auffi-tôt qu'il eniè- 
roitpûé. Pogr divertir ce. coup de qui 
ifipipxe^bja a^jfoic çt^é, la plu» dange« 
' . " ' leuïiÊL 
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dêUÀtaifMà'Aufiricbe. 137 
reufe de toutes 9 ilfitreprefenter d'une 
part aux Direâeurs de la Ligue par les 
fmiâaires qu'il entretenoit auprès 
d'eux^ que c'étoit , avoir UJQe trop indi- 
gne opiritoa de leurs forces t que de * 
commencer d*agir Ibus perfonnagc de 
Hippliana, à l'égard d'uo Roy cjpntiis 
pretendoient que la Couronne relevât 
de TEmpice » 4 & quec'étoit fournir à fJ5d?c*î 
toute r£urDpe un dMigereux préjugé ^^^^^ 
contre leur réputation que de recourir kfqJeii* 
nu iecoursd'auiroy^ t «vpar avantquede ^^^^^f^^^. 
içavoîrs'ilen/eroit befoin^^ qu'on n'a* dcccuc • 
voicaçaMàtttfiie d'appliquer désremedies ^^l^^;^^^ 
extrêmes aux premiers ugnes d'indifpo- le 2. ii?re 
fition qui paroiflbient , & qu'il falloit J Jçf ""^'^ 
«ttendr^ que le mal fût capabfas d^icriter 
la vertu des remedsit & d'exprimer 
pourainû dirs-ttHite leur aâivit^ par 1» 
reiîftance qu'il leur feroit » avant que 
de les appliquer 1 ^u^il n'y amit pas. 
d'apparence que les ctxofes en dûflenc 
être de lang^teœp réduites à ce terme f. 
& que même quand la Providence per«^ 
mettroit queia^Ligue fût mal traittée^. 
il y auroit encore bien dachemin àfiû« 
re» Scdesioconveniensadifcuter, au- 
paravant ^e d'en veair là; qu'il £mm 
droit f^avoir, H le Roy François aprM. 

«voir 
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avoir eu du pire en' tant de guerres di- 
. . te£Us^ en voudroit entreprendre- une 
mAreheconmltmèmé^àverklte y Se 
fefier eticofeunefois a la fortune donc il 
Ct pbifOQit^iriee tftn t>dcif iu)e^;>dî^bien 
fi la Polidq.ue9 dans les^fecrets de laquel- 
uafte^ leil^Hnœençoiclb ptoeurier, ^ ne hiy^ 
margjjcde confeilleroit pas plutôt d*être le fpcfta- 
wmLûR t^i^desdeioi^dres^ d|S fês^vaiâm.r & de 
lie ibtiiiH' fiftrt^rdelBeitH^spriîparati^^ 

ftcdti» <iu,es(^wd4tKHii«fôfï> âe^éé^p^^ 
Sùfc**^' èire tenté par de fi bas objets 9 & s'il 
pêffiAGât^kmS'kfeMu ck^ 
• Icnom de Grand , par les mêmes voieg^ 

,<k iBrcMckire StKletâdéUt é^a^U'm 
^uis il étoit trop religieux en toutes^ 
cbo&s a de trap&>rQialiife en ce qui ta>^ 
^deit la dénoniâttioh de la guerre» 
pour recevoir la protection des Liguer 
de Smalealdc f fana^vôtr efiaié premie. 
rement de calmer les affairés par queU 
tpêmikmmodettitnt,^ Si dedivei'tir fa^ 
tempête à laquelle il s'alloit expoferea- 
fiiveur dé Tes alUet $ s'il étoir polfiblb r 
par fes offices auprès de TEmpereur,. 
avant que de tirer répée: qu'il dépea- 
àmt defa ft^eM Impéliale dé ti-. 
ver les cbtfiBttea longueur ^ 6c {de tenir 

le 
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le Roy tellement en fufpens qu*il ne hâ- 

teroit iidnr ksiroupes qu'il avoit dfifti«« 

nées pour rAUemagne. Qu'il les en- 

voîeroitbeai|eôi>p moindres n'étôic 

Jk befoin de ctun ksdemandoteftty ' 

ÔC qu'il ch donneroit peut^êtrelecom- 

Mandementàdes'Clidfs^ é woACtttùJà^ ^ ^y^^^-- 
j 1- . • V J I gno" les- 

tant de Religion contraire a ceux de I3 amis du 

Liguer aSToieur beâilcovp d« p«iM à ^/jour^ 
conferver labonneîntelligencequi leur non , qui 
étoit fi necëâaifepour triompher d'un fi ^nraîf 
vigilant ennemi » d'oè il refultmt quênomi 
i'efperancequelès Allemans pouvoienc ri^uc?"^^ 
' ier fur hifitftanee de France , avett 



bien tout Téclat extérieur , dont elle 
étoit'capablede IpiUer; Mtfi ^ue'ieelifi 
lieXuffiroit pas pour éblouir les yeux de ; \ 
F£mpereur &vpoiif l'empêcber dé rcf* . ^ » * 
marquer le vuide qu^il y auroit au tonds, 
& qui prokroit alors qu^il ne feroit . 
plus teteps > c'eft dire dans Pexe« 
cution. 

B'aifrrè^arc il nensanqua pas de per« :^ 
ibnnes qui fçûrent en même temps infî- • * ^ 
iiueràFrafii^bis I. qu'èncorequMyeût * 
toujours quelque apparence de genero* 
Êtédanslekcours qu'un Roy donnôit à 
fcs alliez, & que cette apparence fût 
d'autant plus capable de fu/frendre.»^ 
* ■ qu'elle 
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• Palicique ÔC des pliia vieilles maximes 
dontl^lMmmes m&ot demeuME d'ao- 
qord j ea éubUffimt de$ communautés ; 

HyrJ de ta ^^^^^^^ obfervé que le caraAerede cet- 
Aitnk, ce v^ttt ne convjenoi^'mi'aux a^i^^n- 
ces données dans toutes le» formalités > 
^ ^pi les devant accompagner» & que 
CKMBMily amtdeaiMrdeMa» iBl^ 
la nuit j quio'édairoieatquepourcon* 
di^ed^Qsde&precipiMSi dj^arokaitt^ 
des Etats qui ne découvroient leur ne-' 
ceffité que pour anâ&er leurs allîM à k 
partager : Que c'étoit pour éviter de 
parâls inconvenienS|gue les premiers 
i ïbtte fondateurs b de la fodetédNrileaitoieût 
tiyre dtù jugé neceffidre avant toutes cholèâ 
Kepobu<i ,de régler Je devirir des Citc^eos à t*é« 
gardde leura.voiûns, ôc qu'entre les 
principaux termes mttre lefquets^ils 
voient point eftimé qu'il (e pût raifôn- 
m Patrice nablemcttt ^tendre 9 ^ ils en avoient 
fcaiw" affignétrois, à l'exception defqiielsil^, 
niUuv(«i dôciaroient qu'il ne ialloit pas ^e d'a- 
mas d'hommes ni d'argenc pour tes en»» 
ploier en faveur des autres; àfçavôir 
tuM coattoitredifttnâemenc la fin à 
« ^elle iU abouticoient 9. ikns c tre con- 
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T€AUS de quelques conditions prellmi- 

iiiure8 9*<}Ui.iisnKiroitfit à oiatiiieiiir .k 

feureté dec|ux qui donneraient le le- . 

cours, & U confiance de c^ux qui le 

ffoeyroiênt, & Im^ appeftevoif 

le utilité revieudroit au public de tant 

de biim» ctMiAmias'i tSc de hozar 

dées. .\ * 

. knotnb&mt^h direriîté des 

évenemens dont la morale étoit biga- 

rée 9 ces veiitez avoient toâ jours eu . ^ 

lieu, il étoit évident que leur pratique 

paroiflbit abfolument neceflaire dans la 

conjooâuredontils^agiffoit; quela 

France avoir de grandes confiderations \^ 

fàiref a^t que de fr'embarqoerdwt 
une expédition fi jaloule qu*étoit à fon 
égard rafFairedfAlleiEiagne.: qu'il étoic 
eueftioiide fecourir des peùptesvi à qui ^mé^ae r 
l air du Septentrion inijpuojt une UxembonK 
haute -oi^aion d^iiii-fii^es qu'iUpCdh 
ioient mériter d'être iècour us gratuite- ^[mb!^ 
sneai Y Se qu'ilscvqioient a^oir fait toru-^ 
tes les avances qui pou voient y obli- 
ger leurs aliie2^.9 quand ils avoienr té« 
anoi||lé d'en ^ok beibin : que fur . 
cette dangereufe prévention 9 ils ne 
fe rejbiiiKlroiéAC jamais donner des 
|>Iace3^4ç jfeuretLé pour ia reiraitc de^ 

. anneea 

• » ■ • • 
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armées qui marchoient à leurlecours: 
^quecoBumeilsécoient aac<«e ébkfuig 
sû de la de tout ce quW pc^j^u^oit imagî«> 
ner parte vaia éclat dcc^U ma|efté da 
rEmpftpe, ilsMtefidroieiitlfcsderatM 
excremiceZf auparavant que. de febd- 

par des blocus volontaires i 5c de faire 

ces ]daiesà4^Ëfn pire t <pai ne fe ^rae* 

roient peut-être jamais: que fi nonob« 
ftant la. France in^Kiftoic à demander des 
gages de la foy de ceux paûrlcfquels elle 
entroit en querelle, 6c des affurances 
qu'dienefenrit point laproie des eone» 
inisen casdedifgrace^ ôc que fes aflb- 
ciez ne rabandonfierotent point à li 
vangeancedeccux qu'elle auroit irritez 
à teur occafion i û elle alleguoit Içs 
exemples paflfez &c les ingratituc^ 
éprouvées» pour jtvftifier l'importance 
OT^f tnunir^i'an palTage qui pût favori- 
fer le retour defestroupes^ & quiempê* 
eiAt tsi Ligue de s'aocommoder avec 
. ^Empereur , fans (à participation ou 
même à iès dépens f les Allemans coiï* i 
cevroient au ITi-rôt de l'ombrage 'ot leur 
deiTein $ 6c s'imagineroimt infaillible- 
ment que kl Roy voudfbit introduire 
parmi/ eux une uii^rpatiou: veriubk* 

€oVL% 

i 
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; d€U2léaifoiki',A$$firiche. .143 
ioès 2e pretexceii'une fMTotefârioii appa-. 
xeace ; 4^ qu'il ne le? greferveroit de TeA 
clavagedfi la A|ai|bii d'Au^richp que 
pour les aiTujetir au fien , qui feroic d'au* 
uot plu§ àxraka^e qu'il étoit étrangoit^ 
jqu'ils medi^emiBnt auQî^itôt de faire l^ur 
traite à|)artd€âia^ei3M^^pccafiooq.Hi 
leur en fer^ tofiferte } quHls ae &- 
xoient point £crupuLe delaifler les Fran- 
çois danslebourbier d'où ils ne fêroienit 
lortiaque parleurafliftance; Quepeutf- 
étre encore j:!aiÏ6f oient-ils dans-un excès 
qui n'étoit pas làns exemple dans l'anti- 
quité i >que XVËfupereur çiçic .^ffez 
^n pour les. induire incontinent après 
l'accord»^ à tourner leurs armes contre 
leurs liberateuirs 9 & à convertir la dé- 
fei^ion en hoftilité^ £c leur manquei. 
inent dç fpy^p^ieiiflfrftiaioApublig;Up 
du droit des gens* 






_ it.mns-, ^qi^çjfque 
rentes enioUeFffîemes 9 étoient fi bieà 
j^érftt pr^^t des,,f;^ofesj 
rèûfKiÇK3gerées atr^ tadït d!aàipar ceux ^ ^^..^ 
qui s'en mélcrcnc à la Cour de P'rançç Bocatciic 
, # &;e&49[^^iSw6fi^ firent ^Jf^^^" 

TefFet qu'elles prétendoitnr en lune ^ R^iguufc. 
& ep^^Utre , . j/^pi3^4éir^qu eil^ç^i^^^^ ciwu?' 
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^ me temps qu'elles readoieot les Prote» 
&zns iafènhbles à i'afpeâ du péril qui 
paroiffoic ioéntable. Aiufi le Roj de 
France qui durant le cours de (on règne 
tVoUftic beaucoup d'imiciies^épenfes 
« BodîB avoir afFeélé a une grandeur de 

Ivre de fa couragc qui A ccoïc pas oe laîloii dans le 



courage qui n ecoïc pas; 
iR^ubli- fiécle où il vivoit, agit poor Ibrsavec 
« plusde retenue qu'on ne a'étoit imagi- 
fié, ^^r iècontcàim d^rmer fur les froa^ 
tieres de Champagne ôc de Picardie, 
pouravoirdequoy iëfiûre reclierchar éc 
îefairecramdrepar les deux partis, ou 
fKmre^^)èclleroekl7qui ièrott le vaia- 
i^mùXf d'entreprendre (br fes Etats. Les 
ÂUemans . perfevererent de leur côté 
émB une vaine confiance en la aatilti- 

•s. 

tude des troupes qu'ils av^oienc tumuU 
mtkmxtM^&mhiéts^ dans le mé-- 
pris de leur ennemi qui croiffoit à mc(u« 
xe qu'il y avoit des gen%de condition 
qui quittoient la Ligue pour pafler Ioqs 
jfes enfeignes. Ils crûrent nonobftaoc 
âcreaflee puifians pour vaider leur que» 
• relie, fans appeller l'étranger: de corn- 
me danihtfcuta8<fe jugement» ilfefmc 

é Ariftote un progrez h plus rapide, & moins in- 

Uv^êdes* trompa fuedaostotttMlen ancres» ils 
7<^uc«, s'ima^erent queja partieavoît tmpde 

propoi« 



é 
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âeUMâifonà'Aiifiriehi: t^f 

proportion avec Thumeur Igrainçoife, 
pQurêcre aaiievéeiaas eux ^ & quMs s'/ 
mêleroienc fans attendre qu'ils en fur- 
fentprieZy bien loin de demander des 
Villesde retraite, 8c d'ofer d'un^liie» 
' U de précautions qui leur étoienc. alors 
toutl faitiitconfluës a. ^Lcdm 
Cependant Charles qui ne penfbit neie^e.^"^ 
qu'à donner loiiir à Taroi^e dki Pape de ^^^^^^'^^ 
renforcer la «eAne 9 pour la mettre en ^oisdans 
état d'affronter reanemi , arrêta les fettc^o^*"* ^ 
Proteftaosun mois entier devant RaHâ* i'aoQé^ 
honne,^femade jour en jour de nou* ^^^î'- 
vèdux di (Ferens parmi leurs Chefs fitf/ 
rebuter Tavis de l'Electeur de Saxe qui ' 
por^ que Ton allât drcx^ty à4»#^||p^ . ' ' 
pour empêcher la jonâion du Duc dé 
CMierinavecje .pue d'Âlve, pouf^^i^ . . 
' taquer4'Empereur qui n'avoit alors^e , 
1 ,ljy^ic mille hommes de pied, &, douze 
^^^chmà^ pa^iliUyeQéiâéht qui 

' reprcfenre à mon fens^raieux que nul 
autr^^i^l^icl^ paflé l^ ^ible des ligues^ . 
il les occupa fi long- temps à délibérer 
, s'ils l'attaque/oient , avant que de le 
priver de. la quaiitéd'Ëmpereur, qu^ • 
reçût fans aucune traverfe tous les ^ 
Xiïfnfons qi^U^igict€^oî&d^ItaUe>t,di^^ • 
" Jpagnç,^dê Hongrie , & du Pais- bas. 
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t^6 £a Politique • 

Enfui^ellrayicailla Râtisboi)aç5 ilcon- 
iànra;Ingolftad') il acœâtipsa io^sij^ 
Wemenc lès troupes |t méprifèr le nom^^^ 
Jbm des MnecniSf en levriaîfîytt i^cM^: 
quer leur peu de difcipline; puis aianC 
éoéaûâ^iieureux pour voir mourir ça 
même tcm ps les I^ois <fe France l6c A 
gleterre ^ qui leuls pouvoient fecoujrir, 
le paiti Bf*ieâfMt, le di!n& encore . 
une fois par unecontre-marche du côté 
de la^ l|oheme > & ïtàtjàz enfiafar 
«ElleAtt bords del'Elbe par une bataille ^ qui ne 
mois***** luy coûta qi^ quaraiilti foldats ^ êt qui 
d'Aouft pGfuiitmfotlipMMr^iietrE^tucdeSax^ 
jj^^"**^*^ mênie devine fon prifonnier, Iloeluy 
reftoir phi» nen à fouhatter que la per« 
Tonne du Landgrave de HeiTe, Sccc 
Prkià ^^e2^ ioiprudent pour & fi^ 
(. Le Mar- au» promeflfes des deux gendres ^ qu'il 
Braiîdc- ^^oit au^rés del^Empereur , quilay lai* 
bourg & r<n9iK6i^er de &iM (on âccoœinôde- 

Mauricc "^^^^ ^ ^^^^^s c»|iîtions qu'il taf plai^^ 
de Saxe.. loiiH^'ll-vsM ÉoiiiRtt^l dang le camp ^ {tm 
ennetni fur la foy d'un traité captieux 
q^eOranveUe avoii fait avdc lùy^ & qui 
éCcAtle fut interprété, de manière e qu'il con*- 
^"^^ fentoit que rEmpercurfit tout ce qu'il 
Ï^Ac^ Itiy pteiroic de luy , pourvû qu^il ne 
pcdieac^ ûnA pos étêrac^icmeni; en prilbn« 

— *• Ce 
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deU Maifond^jiujlrtche. 147 
Ce fut alors que Charles voiant la 
France gouvernée par un Roy fans ex- 
périences, r Angle|:en% en minorité » les 
Princes d^Iralie dans Téton neatenr, 6s 
les Villes libres d* Allemi^ne concourir 
à qui lu7 viendroit plûtô c prefènter les 
clefs , leva le mafque & s'expliqua du 
projet qq'ilavoit tenu â long- temps ca- 
cfié. 11 condamna le Duc de Saxe à la 
41 mort, ôç ne luy donna qu'une heure a ^ cet Ar-' 
pour fè refoudre fur la propofition qu V>n "1^ }ott 
iuy fâifbit feiri de racheter tête P^^^ -^^ng^sfç- 
ttneceffîoii volontaire de tous fes-Etats , 
& même par la démiflîon de fon bon- ^ç^^^ 
net Ëleâoral entre les mains de fonftoiick 
vainqueur. Il exigea de femblables 
conditions du Landgraves & ne iè 
mit plus en pieîne de donner au Duc 
Maurice la dépouille de fon couGrt» 
quoy qu*il l'eue attire de ion côté par 
cette amorce, & qu'en effet il lUyfût 
redevable du fuccés qu'il avoit rempor- 
te. D'cohvoqua une Dîettc générale à 
Ausbourg, où il voulut que les Elec- 
teurs & les Princfcs de l'Empire- le fui^ 
viflent en diligence: il obligea les Vil- 
les libres <le .itâter^la nt)minatioa de 
leurs députez : il la fît ouvrir le 
premier jour de Septembre de l'an née - 
' - G 4 mille . 



miUecioqçensquarance-fept» & fie \U 
reeii4âip2d^ce jpar FArchiduc JMbuii- 
milian ion nevcÂ un écrit par lequel - 
après avoir exprimé legerem; ne les ^a«- 
timens de taidrefTe £c d'amitié qu'il 
avoic pour PAllemagoe > qu'il nomçnoic 
la patrie ^ & le f egr^ avec lequel il avoit 
été contraint de prendre les armes» du 
boaheurdefqwëÈs il ne s'écoit ré/oul, 
que parce qu'elles fembloient avoir ^ 
défaciné de r£a»pire toutes ks {à*^ 
SDËnces de trouble; tl(eprefefitoltua 
peu plus au long^ que comme ]^ di« 
veriité de Religions avoit été la cm- 
fc , ou du moins 1 origine de la guerre 
civile» ôt conçime pour y remédier» il 
avoit été pluûeurs foir conjuré par tous 
les Ordres de TEmpire d's^mbler un 
Concile quHl avoit convoqué 9 èc fAt 
commencer à Trente 9 il fupplioit la 
Diette dé décider avant toutes dicifeat 
la manière dont on devoir le reconnoî- 
tjre, ^iles précautions dont ondevoit 
tiièr pour le faire conclure à la^lsfac- 
tion de^ous les Fidelles^. Il propo£bit 
eofuice que Pon établît- une. nouvel- 
le Chambre impériale , & qu*on luy 
perlDak d'en nommer les Juges > -tu 
dé les augmenter quand II le juge^ 
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de la Mai fin d^Aufirkhe. r 4.9 
roit à propos : en6n il demandoit que 
Ton interdît déformais dans l'Empire 
toutes les affembl ces privées, & géné- 
ralement toutes celles qui (èferoienc. Il 
ne le contentoit pas de dire (ans fon con- 
fenCement , il ajoûtoit mcmefansfa par- 
ticipation, a & il en alleguoit deux fi dans^fol 
mauvaifesraifonsi qu*elles nefervoient Hiftoiic 
qu'à découvrir le fonds de fes inten- ft^nlc» 
tions. La première que ces entre- * 
vûës avoient été de tout temps, com- . 
me le fein où s'étoient formé les ora- 
ges qui avoient agité TEmpire, & la 
leconde, qu'il n'étoit pas poffible qu'il 
y eût affez de liberté en des lieux où fba 
autorité impériale n*intervenoit pas 
pour donner à chacun la confiance qui 
étoit neccffaire pour expofer fes vrais 
fentimens. . • 

Mais la fortune qui s'ofFençoit peut- 
être de la hardieffe , avec laquelle Char- 
les a voit fait éclater fon deflein, l'aban- 
donna pour la dernière fois , ôc lui 
fignifiafa defertion parquelquesunsdc 
ces a£les bizares , avec lefquels elle a ac-> 
coûtumc de fe jouer des avantages qu'el- 
le a procurez elle même; & que je vais 
reprefenter fuivant l'ordre du temps 
qu'ils arrivèrent. Les troupes de Ma- 

G 3 druce . 
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druce que l^Empereur avoit fait entrer 
> dans Ausboui^r comme. celles dont il 
étoit le pl us afltifc > ârent mi& -fed^Eîoa 
poux cela feulement) que leuir moniire 
avait été dtCeréede^uelqiiesjoa», 6c 
contraignirent auûi les Bourgeois de 
pcenéteks armest p#uf! empêdier le 
pillage de leurs maifons. Le defbrdre 
devint Gi grand 9 qu^ TEmpeseur aê^ 
* ide 9 qflciqueB fours au^armot 
,avoit triomphé dsm cette Ville $ en 
jisicidtn qualitéde Goirqoa4mtd^ÂifaMigfm ^ 
Yh^îe^^fiit réduit à fe réfugier dans une mai- 
fifent ibnifiGooîioëv oùildeiMuratrQisfaeii-i 
^* res dans l'agitation quelui donnôit d'un 
côté la craince de la fureurdu foldat» 
flt de l^mtt hê fbmp^bm «Sm^kSm 
^Âcaufe fondez, é qu^l avoic de la £delité 
fion qu ifl Habitans^ julqu'à ce quehiutonté^ 
des Magiftrats, & les fommes d'argent 



avoicnc 



iTéqie"' ^^'^ prompteneac dtilfibiier aux 
ibvQxide mutinez, donnèrent loifir au Cardinal 



*£mpe 
xdtt. 



4e Trencedeie venir dégager* 

UEk&xHt de Saxe éceiita Farreft 
fth" qu'on lui prônonçoit , 

faire pia- laiis changer de vi%e^ ^ &r fondit 

tles"hoI froidement que fi fa femme Ôc fes enfans 
les qui ^perf^oleiit dans la même refelaiioa 
,du°D?' ^ue lui , l'Empereur s^étoit avifé d'une - 
»oik ' , , . fort 
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fort mati^feinvention pour tirer defes 
xnainsla focteiefle de Vitteaiberg. 11 . 
ajouta qii'iljfM^oit mia ordre àfa coQ^ 
Science dés k momeot qu'il étoit deve- 
nu prifonotec^ puis 4àos autre:ceremo- ' • ^ 
nie il invita le Duc d€ Brunfvic à jouer 
une partie aux échets. La fierté du 
Ijaiidgrayeée Heffe flcfiit qu'irritée par 
ia dctcatioa & tous les mauvais traite- » 
siens qu'il receut^des fifpagnols » à la 
garde defquels on Tavoit confié ^ a tua LoaU 
ie$. meqaces de l'Empereur ne Pempê« HiftàcW 
cherent pas de feîre fcWîreotr le Duc |^p^\?°^5;; 
Maurice de Saxe , & TEleileur de Bran- 
dbbottif^ tes géodresde garantir la cau**^^^^' , 
tien qu'ilsluîavoient donnée par écrit, 
4^'il s'en retourûeroit libre ) ôç fous le 
piège de laquelle il avoit été attiré daus^ 
1$ camp de Charles. 

Mais le plus feafible déplaifir <|uie ^ ; 
P£mpereur étoit lors . cgpablcdfs recC'- / ( 
voit.9 lmvifit4ielaCour .4e RoQie« ^ ^ ^ 
du r^froidiffemenc du Pape Paul IIL- ' 
iequel étant enfin cony^auu, que jn . 
. guerre d'Allemagije étoit purement . 
d^£rtat & non pas de Religion 9 ^ voi^c . 
combiefti les troupes que Je Saittt 
Siège entretenoit à P£nîperear# avaient 

^.aiiené Içs^^i^oceftana de &.raKlce. att 

• • _ ■ • * • - * 

G 4, . . Con- 
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Mift ta PolitffM 

Concile de Trertte , . cnvoia des ordres 
-exprès à fon petit- fils O^avian Facae«- 
M«<]uilacoiimiaiidoit9 de les ramraer 
' ikns délai j ôc lai^Ta Charles hors de pou- 
Toir d'miecuctf aucuiie cbofe» 

Tant de revers qui luy arrivoient 
.prefqueeo même tempes» ne récoone- 
rent pas néanmoins } mais luf ûrmt 
• » jèulemeot prendre-un peu plus, bas fes 
mefiires. 11 SB'détettaiM^t.nauttre 
à quelque autrç faifon le deffein d'af- 
iiijetcir l'Ëm^re & de-iè i^econeilier 
prefentement avec ceux qu'il venoit de 
vaincre $ pour lesemploier à tirer rai* 
aii?^f^ &odu{^iq»» qui luy finfiait perdre k 
ccttlwi- f uitdcfa viétoire. Pour*y parvenir il 
fondu ré-crûfHoa'ilfalloitattkwlesIhPD^ 
mcntdu Concile dont H ciperoit etrelemaicre, a 
Concile, ci^^e la plupart des Evêques qui le ^ 
llAcanfc comporoient) ctoient (es fuîeis ^ ou fès * 
le» de Na- creatures : aan de piquer le irape par la 
crainte qu'il auroit' qu'on y triYtiÙâi à 
reformer JaCourde Rome , il fie dire- 
« Ces qoa-cli^iblticiter les Princes & les Députez 
tionTé-^* delà Diette, & leuj offrit des feuretez 
«oient qui n'airoient point encore éic propo^ 
au" ices. Les Princes répondirent qu'ib 
J^.^^* recanaoâtroient Taflembiée à$ Trea- 

«afredeU 
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i^ù qu'elle fûc libre , quelle Pape n*y " ; 
préiîdât pointi» qu'il remît aux £vê« . 
ques qui y affifteroieiit le ievment 
qu'ils luy avoient prêté , & que ceux 
de la confeffion d'Ausbourg eul&nt 
droit de fufiFrage auffi*bien que les au« 
très. A ces quatre conditiona les Dépu- 
ter en ajoûtereut tine^qiji^mei à-i^ v 
voir que l'on retraâat tous les décrets 
qui àyoieni: été déjà faip*>. & que roà : 
commençât tout de nouveau ^ mais • 
l'Empereur f^in G pa^^tement uièr de 
réconnement » où taoc de boos iuccés 
aroient porté les Aliemans, Scdubruic - ^ 
quUl Et femer queParmée du Papealloit 
feulement fc rafraîchir du côté du Tirolj 

qu^ilûéciiitrËleé^eur Palatins par les 
menaces qu'il lui fit de {c refleurir de ce 
qu'il avoit iîgné la Liguede Smalcalde ^ 
2c le Duc Mauricede'Sflaie > en e^eranfi 
de remettre en. liberté fon beau-pere; 
Us n'y confentirem^ pourtant m l'aa n| 
Pautre , qu'après avoir reçu de Charles 
une concre-promeile > . a qu'il ne le de \% 
fi^fferoit rien dans k Ooinale ^^^^^^^{.f^if^^ 
Ta&t2|^e de leur p^ti. Leâ aijjpresPrui- ^îi^' 
lees firent; à leur exemple uaé décla^ 
ration par laquelle ils acquiefçoient 
à lapropoâfiî^^ de l'EmpeicHr^ ^9çe 



qni regardait raflemblée de Trente ; de 
flntitere^'ii ne reft<!nt plils qtse l«s dé - 
putez des Villes libres que Charles 
i^oioic d'^aurant moins difpoiee^ àle con- 
tenter , qu^ii ne leur avcnt pas éantié tes^ 
mêmeâ ftîtiretez qu'aux Princes , de te^ 
jrir^fa pâWte ; mahil^rmploia^tontre 
'fcux unerufe doniil ne crôioit pas qu'ils 
fe pûffetatdégnger y îi moins que de liijr 
donner leur cdlifenrement ou defe met- 
tre rtialaV'eclcut^ confçerts. Il leur fie 
'|>tcfcnterpafOranveReks ATiîrtéàtjHe 
lesPrinccsde TEmpire avoient fignçz, 
6c leuf ttrdantm de îes^ gtiet à Ifeur rcmr 
ou d'allcguer ptefenrcment ce qu'ils y 
trou votent à redire. Ces bonnes gens à 
\éï fupefcîieries de l'Empereur ttïnt 
de fois éprouvées avoient aignifé l'ef- 
pfft 9 àpierçârent d^afaord ie fonés tle 
les intentions , & les évitèrent encore 
plusadroitème^tpar un ecup dWai,. 
^xie j'infinnë icy d^autant plusvolon- 
içfers qu*il eft le premier où j'aie remar- 
ijûé dtt îtiffitîetnént dans fe ï^oHfîquc 
des Bourgeois Alkmans. Ils rcpondi^ 
rentmodenemént» l^^il tieleurtpp^^ . 
tenoit point de corriger ce que leurs 
Princes avoient arrêté 9 comme il ièib«. 
bleroitqii'ils euffent deflein de faire, 

5 ils 
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èc prefenterent en même temps ua 
Ecrit , qm coifteiipit preciféoietit to^ 
ce. qu'ils demandoient , fans faire aucu- 
ne mentian des A r ticles dpf»t les Pâlies • . 
'étoient demeurez d'accord, 

L'J£n>pereur , picquédevoir(difoir- ' 
a ) qœ^ea Meffi^eurslti* fiff«ticç<»^ dansTs" 
en matière de Cabinet I leur j.oûa d*une Apoph- • 
éontpe-fufe r'taterpreta leur modeftie chu^ 
enun confentemenr exprés, fuppriraa jifs-Oigin^* 

ieur Ëcrit 9 6c leur fit dire par (on Chan- 
celier dans l'Affemblée générale*. Qu'4l 
les remercioic de ce ^u'à Timitatioiir ^ . 

Ëleâeurs^ èç des autres Pria- 
cést iis avoient mis leurs incerefts en*i 
tre iès nsaiàsi mais eux, lottqu'ils euf* 
fent preveu ce que l'Empereur fetoit> 
tou ^uerappreheaâoHNde fe commettre 
aveo leurs^ compatriotes, eût diffipé 
leur lenteur, firent courir dés le Unde- 
maitt un Manifefte , c où leur Ecrît ^^^^l^'' 
étoitinièré , les raifons pour lefquel- sttas- 
lesilâv^téréfuppfîtiié» ctecouvertes; ^^ff^. 
les conditions fous lefquelles ils approu- phius cm 
voient k Concile» expofées; ôc lcsPdn- ^.^^Jfitw 
ces, de les Etats de TEmpIfé ftfppliez 
'Htres-humblement de oroire que ce qui ' 
avoir obligea ée^ cojnlentir 4ô m^c: 
* , * G 6 voix. 
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H f0 ' La ToUtique 
IHIk à ti propoittiqa captleafe d<3 VKoè^ 
pereur, n'avoitétéque de peur qu'on 
ne leur, imputât^ d'avoir manqué de - 
d^fereoce t pour des Articles qu'oa 
leur, prefentoii {igaei; . de leiyrs mains. 
Ceueteaçatiyequi&'avoit pas reufli à 
GIiarles> ne 1 empêcha pas defe préva- 
le des 4eux.t|iers des TuflFr^ges^'U 
T^oit extorquer aux Ecclefiaftiques, &c 
^ aux Prin ces Proreftaos «^mai.e:^!ils euir 
\ ^ fent il é de toute la nat iqa Gemcûanique , 
oid'envoieren fon jkQO)^ des Ambailai^ 

2iwii^",^^^ ^ àlàSaiofeté, pour la^pricr^db 
dlTAtts- r'appeller à Trente les Pères du Concile, 

ïtott^CbeC que lacoa^^navoit obligea 4e fentir 
de cette ^ùt à Bolocnc. Ils avoknt ordre exprez 
^ qeluiremoqjifer, qjje pms les re- 
mèdes humains par^i&bieat deibraiaia . 
incapables de rét;ablir PAllemagne., 
. .daia^$ repos qu'elle zvqit^ perdjq^ de,** 
puis vingt- fept ans, & puis qu'il n'eu 
reftoic plus, d'autri^ . que celui d'u^r . 
Concile Oecuménique 5 qui fût afiemr 
b|é daosunlieu, d'où Ton pût décou- 
\ • " ¥rir le mal qu'il s'agiiïbit de £mlar- 
gçr, clle etoit obligce par route forte 
de raiioAs-y «de fie. refuiei p^iHix Air ^ 
le^ians ce témoignagev du fbin qu'elle 
«v^ic jpouiT jLH^ ^alit^i de Pafteux 
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iiflèrarfel » on qo^autremenit ilsfercràeac* . 

obligez de recourir à de^ voies extraor^^ ' 

Lefensdouble & myfterieux de ces 
dernières paroles acbeya de pçrfuader au 
Pape, que rËinpereur ne pourfuivoit. 
le Tcubiiiïèi;^pll; du Co/icile <jue p^f 
un (èntiiaent. qyi k-portoic^ à fe van- 
ger de luy , prineipalerbent lors qu'il ^ ^ 
les vit expliquéjcs par le meurtre i< de une Keia-^ 
Pierre LoiiisFamefefbn petit- fils aflaf- çjJ^^^J^ 
fioé parune conjuration doat..oa pu- cette 
bUoit haurcm«ot que Ferdinand de T/''^!^ 
Goolagtjie Gouverrîeur de Milan pour mécà j 
rEmpèrwir» avoit été le promoteur, £c ^^^^ 
qu'il y avoit lieu de foupçonner que 
Cbarks y ,eût^ cqnfenti, quoi q||j||^eu i: 
donhé Marguerite- fa fille naturelle à 
Oi^ayiansfils légitime du défunt 9 fur ce 
qui les Miniftres d'Efpagne avouèrent 
que fur les avis qu'on avoit reçus d'I ta- 
^ qu^ Farncfe attentok àlaUbertéde 
Sfcnne,&traitoit avec les François pour • 
les rappeller dans la JLon^ji^rdie 9 r£m- 

piereur^avoit beficé long«temps iiir le re« 
xnedequ'il y devoitdonner, & qu'enfin 
iUvoit permis à Goin^iie de pîrendre 
toutes les précautions qui {èroient ne-» 
«chaires contce Facnefè ^ pomvû* 

P 7 5«« 
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Jé9 . La P^liti(j^ : 
quefà Yit né courut point de TÎfque : 
m^s cette reâi^î^on futcmë^e p£^4a< 
pei'A>nn€S ^ parce qu'ij y Mbitfitrc^a 
d'appareocc quelescoQjur«z.€ufleat«ea- 
trepris iêA «lifiuK* M cerce mtur«i t W 
préjudice de fon autorité , contre un 
* lio^Qie^ dans la ^ maiibn duquelM avok 

jrMarijiic. colloqué ft^île, ^ teoîns qned*ôtre. 

j^^d^s certains de fa conmtçnce « fans laquelle 

liolhu^ j>ùirent trouver aucun Iku de retr^te 
pioiiîr^ éviter fa f>uiiit{oti« il n'itoit pal 
non plus vrai-lemblable que TEmpé* 
reut:^ fât imûgiAé que les Cor^vir&t St 
contentaflTertt ée pretfàn iprifonnier 
Fari^fe , eux dont la plûpart étoieac fes 
f(U.>d9 tô^ttWeoriginàtKsdi^araie àc 
de Plailànce,qui connoilfoient fon raogi 
qui eii véiàkM Ses rlekefies y & qui 
d'ailleurs étoient affez intelligens pour 
' ** fe défier que Charles ne leremîtrcn ii- 
" berté , Se ne lesiibandeMÀdb féBfUPevr ^ 
aprésqu*il eûauroit tirccjfc qu'ilprérjso^ 



fMf.de ' ^ Ajoûrezà cesdeuxconjeâurçslaré- 
Thou en poh& que Granirelle ^ • fie b&a- 4è^ 
Gudque TEmpereur à Jules Urfin quele Pape 
fragment avoitcilvoié vCTS Ihy , & Qui n'écoàt 
cernent de qu uiâévbatyre coût^e leg' déportemens 

fon 4. 5{v; 
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de la Méiifin Jfj4$^içbt. 1 5-^ 

de {on fils s ou plutôt qu'une accufa-^ 
rï^n tadte<fUe fa Sainteté méiM eu avoit 
é*té participante. Outre le traité de 
France , cm imputoic à. la mémoire de 
Kerre Lôuis dr^woir vtould perftimâer à 
Ibn fils Oftave, lerfqu'il étoit à Ja tête - 
de èecre belle armé* qu'il conduirait en " 
Allemagne pour dégager fon beaupcre^ 
deferailiTdu J>\KhédeMîlaai qui re* 
ftoît alors {ànâdéfenfe, & que nonob«> 
llrafit que ce jeune Prince eût eu horreur 
d'unie fi floirefierfidie 9 Ampère n^avoit ' 
,paslailTé de l'en prefleri ôc~ de traiter 
aveeie Cafîcnhal du Bellcfy » pour per*^ 
fuader aux François ce qu'il n'avoit pû^ , 
obtenir de fon Enfin on luy repro- 
«lK>kkcoiijoi^on4d^Fiefqtie, quoy ^Hobett 
que fon confident h détenu dans une juS^, 
longue tnifbh à Milan 9 de appliqué tant fie pre- 
de rois a la queition eut toujours con- mentdmi 



iiramment nié ^e fotf maître eor'eûc eu ^ ^^^3- 
la moindre participation ; ôc I on con- 



certe 



^lu oit que puifqueléa conjurez avoient 9^"i«r«- 
déja^rMiisPiatranee entre kss tnainâ de Tc'éto\t 
TEmpereur , & lereconnoiiToienr pour p^j^^"^^^ 
arbitre |k Pé^ layrendh: au^i Panne y doB?ii * 

' pour laquelle il promcttoit de donner 3° ^f^^ 
aux eniaos du défunt teilecompeniàtion lesiettm 
qu'il jugproit à. propos- ^ * 

Cett» 



I&o La Politique 

Cette ittort fi tragique fuivie d'eu» 
réponiè û coatraire à Teiperance de là 
Saiotecë i qui iie s'éroit refoluë de diilk 
mulerfesjuftesrcflentimens j^^que pour 
retouvrer Pkiiàoce » rendirent inutiles 
tous les efforts que le Cardinal Madram^ . 
£tà Rome» pourraffiener le Coadte- 
à Trente, êc diffipeeent coutesl^la* . 
trlgues que Mendofe avoic concerrées 
pflîraii loi Pères aflemblea à flologi» . 

1>our les y faire retourner. Cependant • 
^Empereur qui prevoioic d'un côte 
combie» fa repaMtibn (erolt afibibhe 
parmi les Âllemaos> s'il paroiflbic qu'il 
n'eut p(»tttf«o le crédit de rétablir le 
Concile dans un lieu , qui leur fût moins 
fufpeâ: , Ôc qui craignait de l'autre ^^ 
que s'il kilToic pafTer la t:onjonâure de 
cao&de vîâoiresi fans le metice en devoir 
defiroficer de l'étMaèftteat où il mok 
^tté les Proteilans ) il nefûc plusdelbr* 
iMto ea ibff pouvQîf dk Tleo obtenir 
d'eux en matière de Religion 9 s'avifa 
d'unexpedient » qui pour avoir été trop 
fioeiseï^ e«iiocr?é dis mèmrM. 
vanc la prudence de la chair 5 ne reûûit 
eiiMiçuii«f manierir ^ fui bien bin de - 
lujr Gonferver fon autorité parmi lea 
' Catholiques 9 oêfw ten^ qu'il l\xj 

é 
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gagnerait Amitié des Pro&eftsas f 

. comme il s'étoit imaginé y luy fit eacou* « 
rklemé^sde^UQS 9 & l'averfiofida , 

autres. ' ' 

* H repf f^enta luy-oiême à la Diette les . 
officfesqu'il avoir faits à Sainteté » 
pour ramener le Concile à Trente ^ ÔC . 
fie lire le Bref ^que le Papeavoit pu- «00» 
blié pour s'en excufer , qui certaine- caj^"naf 
ment étoic Joaîdircoursdeamieax e^ten* B^enaud 
dus que Ton eût vu partir de la Cour de prince du 
Rome f d'où il prit occalîon de faire ^^^tig^Roiai 

remarquer à raiTembléeqo'eocoreque te^cea* 
cettealfaire ne fût pas tout à fait defe^ 
pèrée , elle tireimt imamoina à tant 
de longueur , qu'il étoit à propos de 
chercb^cepend^nt g^uelque voie dere-? 
conciliation , qui raprochanc un peu 
les efpritaque le rdiiCaie avoir éloignez; ^ 
lès uns des autres > les difpofât infèn^ ^ . 
JÛbleraent à la réunion > où tous les gens \ 
debiea4es deux partia dfivoient afpirer f , 
comme à Punique moien de rétablir la 
gloire de P£mpire : il ajouta (|^e quoi- 
quelesRrmeesdc iesdépuiezluyea eii& < 
ient confié le foin , il jugeoit plus con- . . 
véQabledecbpi^ftiitrelesTl^logiena < ; 
Catholiques & les Proteflans ceux qui 

luy^ièi^bkroiant les plusdeûmerefles; 9 



A A fça- . 
yoîr Ju- 
lien Elug 
EVêque 
de Maum- 
Wourg, 
Mlcbet 
Sidooios 
Boâcac 
de Mag- 
dcbourg» 
&Jean ' 
Agricola^ 
Pafteuc 
d'iilebic 



lêsplQS'doâ^es V Us plus-vertutius?» de 
ks plus pacifiqites pour dreffer uniç^ro- 
£^Qn^ Fojr , qucHHIt le fQpiidb \p&t 
fyivre fans Ter upule en Allemagne, Si 
qu'd'pricMtlWeml^é^de i&oi^ ceux 
qu'elle, penferoit avoir les qualités 
propres pour accomplir ua û legitimt 
projet*'- . . .... 

Il s'éleva ^alof s un bruit confus dans 
k JÎMtte / jptra&qtt'il .n3y«riâtperfefif 
ne qui n'approuvât la propofition de 
l'fimpofeur» j«<iUinifiiae paraiiles Ca- 
tholiques, avant qu'ils fefûffent donné 
kloiârde r43xaminer àfonds , Se qulae 
fiomoiâr ^[«tlque TlMBilcgieiide^âi€0»* 
noiffance^ôc pourtant il n'y avoir per* 
femè qui cotfvîiit dex cekiy que^^Mi 
compagnon avirtn^ommé. llfalutdone 
upfésweimgat 4x>nteftatk>a resMttre 
encorç une fois la chofe au pouvoir de 
Charles y.. qié en commit trois 4 pour 
compôler unlivrc difift en trois par* 
ties^ dontlapremieretraiteroit Retour 
cé q^i itooic ïieoeâake là croiré^ , " l'a fe^ 
conde> des cérémonies, la troiftémct 
de la reforme de la difcipline Ëoclefiafti- 
que. Ce livre achevé fe trouraconior- 
meea tautçs» clfofes à l'ancienne Reli- 
gion^ ^s»c6fvé qu^t%erefeccoit f^tojH 
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delà Maifond^j4ft^riche. 16^ 
à fait Iç mariage des £ccleûafiiques 9 ni 
la CoQi mu nîoa fous les deux efpeces j 
nais il vouioic*<}iie *£iLm ia l'aotrç lue * 

permis, jufqu'à ce que le Concile, en 

dececie particpkmé qu^il prit le^ no» 
dUmerimx ) TEmpereur le £c ^publier par 
tottCe VAilemag mMwy çc des peincfi tr ^» 
ijgqi^reufeâ.concre ceux qui ne Icrece- 
vfiMentpas* Maisil^Aimpoûibie deie 
figurer avec quel zele ce tempérament 
fut reprouvé d^ Ç^oMques & des Pro* 
teftans mêmes j & juiqu'à quel point tct 
uns Se les aucre%» quelque animoûté 
i|tt11yeâtGfttreeu«Y »mipacteox à tà 
plaindre de ^l'Empereur , comme s'il 
kureûtfaiclapiud kaâblado)ureqii'iU 
étoient pour lors en état de foufFrir. En- 
tre les Catholiques TEvêque d'Avran- 
che , # 6c le Général des Jacobins hUé Kobm 
réfutèrent , & le Papei^ié&i'avoir cen-^ ^Bjobcm 
Aire en plein coniiftoire» ea^raaleÇar« 
dinal Sfondraco en Allemagne , pour re- 
preiènter ks ratfensqu^ij avoir eu«s deio 
faire. Mais Thorreur que les Proteftans 9 
nufquels il étoit fi favorable ^ en témoi* 
gnet^ik 5 fiirpri» biisn davantage rfioi«* 
pereur^ ôc luy fit éprouverqueia prM-* 
.:aelicelHtflMiii# ^rait toûjoun fujette ài . 

sega- 
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8*égarcr , quand elle s*ccartoit des rou- 
tes ordinaires. Le Miniftre d'Ëcford 
carpar'd a luy répondit aAtèrqu^ilpawt» «t 
Aquiu. j^lus fameux Predicant ^ de l'Em^fe « 
mu^'"^ qwVotÈâMthttyenïTkxpfésàé Stras- 
bourg pour Tapprouver , aima mieux 
MtfoUrir 4tt di(grace de TËleâeur de 
Brandebourg dont iinÉtoit fujet , & s*«jfc 
pofer à être tué par les garnifona fi^a* 
gnoles défoioiMC U Vîtt€q^befg p 
gucjde le figner. 
Le Duc Maiiriee 9 ^.aonobftaat lès 
, promeffes , fut contraint d'afTembier à 
LipiûciesMiniftr^sdcSaxe & deMi^ 
aie pour d^términw la profeffioa de 
Foy que l^on fuivroit dans fes Etats, 
& les Villes Anfyndqm firent itfbrs 
proieftaiions à Pencontre. L'Empe- 
rçarqirireiiaimut pour lors 4^u'il ieroit 
impoflibic de ramener les Proteftatts , 
moinsque de gagner abfolumeat Mau-^ 
ricê', refekit «nfiû detoy émnef le 
, boiuiet Eleâoral dç fon coùfin , qu'il 
itfy .awit H fousrent pranàB f M qu'il 
' tvoittoûjours différé fo us divers prétex- 
tes 9 & pouceareiuirel'in^eftitareplus 
magnifique » il volïkrtiqàe la eeremokie 
4^ fit en Public: mais comme Perprit 

tfixiàaiumJB^^ prefiftteîsfliiâs obb 

. ' ^ fermer 



Digitized by Coogle 



(erver toutes les formalitez que la ^Mr.de 
bienfeance^ge dans les affaires depa^ 
rade , il arriva que la même aâion que traité do 
l'Empereur faifoit poux recoQicilier 
àvbc les Proteftans » eirfeur témtngMM . 

, que la guerre qu*il leur avoit faite , n*a* 
voit pdinc ite-de Religion ^ & qu'il tm 
vouloit point profiter ni enrichir les 
Catholiques de Jeur^. dépouilles f la 
Sii:ème aÀion 9 di^)e 9 quilesdevoic at«. 
tirer > fut ceilequi les aliena|kvantage 9 
^ la feule omiffion d'une légère cifcon-» • 
il:ance corrompit tout le fruit qu'on s'en 
écoic promis. On negligeadenireeecre 
aéVionhorsdc laveuè du Duc de Saxe 
prifonnier , & par mégarde on choific . ^ 
un endroit où l'on regardoit commodé* 
xnent des fenêtres de ià priibn : de 

'a M nie rè "que4e iiannifimnencdes cht^ 
vauxôc le concours du peuple excitant 
lacuriofitédecemaLioiereux Prince» il y 
mit larête^ Se ^ut luy*niême le témoin 
de là propre dégradation. Il la regarda 
pourtant fans émotion il aedéMurnâ 
point les yeux Quela^ cérémonie ne fut 
achevée ; il ne leiormalifa point de voir 
qu'on fubflrituoit les defcendans d'Au- 
gufte à ceux de Maurice » au. préjudice 
desfiwDS 9 ô6 fecoptenta de dire à la 

^ • . • fin* 
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fin , qu'il prioit Dieu que (es Cau fiai 
jo^iâcnt £ heureuTemenc de la dignité 
qq'ilslisy airaleM volée ; qu'ib n^ufifene 

, pasbefoindeluy j ni des {lenspoûr la 
ittmien^ cohtfé celtsy dd quiilsél^^t 
aflez lâches pour la recevoir. 
' M^^ux qui l'ap per ç ureat daoai une 
fifâcheuie contemplation , ou qui fçû- 

" reatapré» comme la chpfes'écoic paâéei 
s^âginerent que j-'Ëtnptfretif^fl^^ en 

' dftiein d'gbûrer la mocquerie à Tinju^ 
fe lepenuadereiit ûbioâaïKK^utfés» 
en exagérant la generofité de Jean Fe- 
dei^Cf qu'iin '7 eut plus déformais peiv 
Tonne qui le mît en peine de déguifer fon 
fentitnent. Maurice mêmefevoiantea 
poiTeffioii dhint- dignité qui l^oMfgeoit 
à changer d'intérêt , changea de condui- 
te) & l'on péut dire que fEm^^éureà 
fit un ennemi des le moment qu'il ache- 
vaiieluy&ire.touc iebien ^u*il poityoic 
cfperer deluy. - - • i , , ' . 

ïï^&ytzy que jamais défeâion oe^« 
rat féieuii fondée que i^ fiéfffrè^ 8r qoé 
les raifons qu'il alfegua^ étoient fi plau- 
iibles 9 que je ne trouve point d^HilIro* 
rien ni de Politique definterefie qui né 
iuipende Ton jugement » quand it fe 
49imela peine d'en examiner le fi^nds. 

' - . ' • » 

■ 

e ♦ 

■ 
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deUMaifin d'Anfiriche. 167^ 

Il avoit été le promoteurde la Ligue for- 
mée potu: oppofer à ceilede Smalcalde^ 
6cA^Em))ereuf même demeuroit é'ac^ 
cord , qu'illuy devoir uniquement la 
viftoiretfElbe obtenu conrrelesPro^ 
teftans. Sur cette préfuppofition , il 
jbûtenoit quela dignité d'Ëleâeur dont 
Charlesàvoit différé fi long-temsà luy 
donner Tinveiliiure , n'étant qu'unedes 
pluslegieres participations du fruit qu*U 
avoir procuré , tant s'en falloit qu'elle 
eût pâ le rendre redevable à la Matfbo 
d*Aufl:riche, qu'au contraire, il étoit 

^vray dédire que cette Maiibn ne s'étoit 
acquittée que de la moindre partie dece 
qu'elle confeÛoit luy devoir^ en publiant 
qu'il luy vnAt ccmfervé trois Couronnesi 
èc dix Provinces héréditaires / quan4 
même il ne feroit' point intervenu de 
traité folemnelconclu pour ce regard , 
£c qu'après tout fa Mbjeft*é n'auroiç fait 
que luy tranfpofter un bien qu'elle ne 
pouvoir poflfedcr elle-même , & dont 
Maurice ne pou voit être fr u firé fans in* 

. juftice i puifquejean Federicétant dcf 
venu coupable par lésloix de l'Empire^ 
&fafélonieayant rendu fesenfans inha- 
biles à luy lucceder , les mêmes Loix 
Vouloka^qiie iès Etats fuiïentdMYoiu^ 
" ■ . à 



i6î laPolitiqM 

. a (bacoufîn germain $ comme étant le 

plus pro{;kç héritier de la Mailbtf de 

Saxe. _ 
Cettedigniténepouvaot donç paflex: 

en toute rigueur , .que pour une com- 
penfatioa. d^- ftryices n'introduiibic 
. point auflil de nouvelle dépendance à 
f égard de Maurice qui fût dift ingu ée de 
celle qui luy étoît cofomuné avec tous 
\. ' les Princes de i'Enîpire qui ne s^eiend 
^Vôxfiut pas &rt loin t 4f , & ne donnoit au- 
««•jjfî- cun.nouveau djroit à l'Empereur d'éxi- 
fcsUœl. ger «il particulier quelque chofe deluy. 
ÎVmif" Cependant Charlesuprés la viâioire 
BuUc* aiantdefircqueie Landgrave de Heffe 
uslL^ le vinft trouver , pour achever luy- 
ciennes même fon accommodement, celuy-cy 
Som!*'"' ncravoit fait qu'après ayoir exigé de 
* Jjlaurice fon gendre une promcffe écrite 
doi fa main, 6c fignéede l'Elefteur de 
Brandebourg , & du DuadeBrunfviCt 
, . par laquelle ils fe rendoient tous trois 
garants de fa Jibcfite*, & nonobftant le 
• Duc d'Alve n'avoir pas laiffé de Tarrêter 
fur unefiipercWiequeCranvelleavoii; 
fait dansle fauf-conduit qu'on luy âvoît 
4@Qvoié f où ce Secrétaire abufant du 
rapport qu'il y a dans la langue Aile- 
mande^re j£^e^^i^ots.qui 4gai^ 



t. 
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de UMaifin Jt^firiche. 
aucune a 6c éternelle » aû lieu de met» ^ o»g £W« ' 
tre fans aucune prifon » comme U etoit ^^'^Jî! 
Aipule ) avoit mis lans éternelle (irimn^ aoconc 
d'où l'on prétendqit que l'Empereur ftV*" ' 
pou7oit tenir le Landgrave prif<Hinier $ ^^y^j^ 
autant de tems qu'il lu y plairoit , fansfvouwa- 
violer âpromelTe. Mais cette détention [.^'^^^^ ^ 
toiaht donné ua merveilleux fcaadale mis Evi- 
aux Aliemans , qui n'étoient point ac- ^^^^^ 
coûtumêzà de iemblables équivoques» émnéîet 
& les enfans du Landgrave autorifez aHÎI»^^ ' 
partoutcequuyavoitdeunccre ôc de Granveiie 
généreux dans TEmpire > aîant fait fbm- cluc pic- 
mer leur beau^trere à la Diette » d'exe- cepouiTe 
cùter le contenu de & caution j Maurice lêproYht* 
s'étoit adreffé plufieurs fois à rEmpc-q^ciaLU 

reur f fc^is la foy duquel il Tavoit&ite, Imi^aiiie ' 
pour luy demander la permiffion del^y^^voir. 
1 accomplir » lans en avoir obtenu que fçavoic 
desremiiès. ^Sai£/ 
Ce traitement quoy qu'il fût alors nuuidc^^' 
d'autant plus rude qu'il allok à luy éàrt 
perdre le peu de réputation qui luy r^'.^i^j^ 
ûoit 9 depuis qu'il avoir abandonné - la-tcm uu^ 
Liguede Smalcalde pour fuivre rEmr§f„fj?„ 
pereur, n'avoit pourtaoc point été ca* commea-; 
pable de le porter à recourir aux voies ^''^^^li'"* 
qui (ont permifèsawx Souverains^ pour J^^'ff» 
fe ûare décharger delà caution qu'ils i^*"^'-^^- 

H • . ont 
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oni âçi»ptée purement pour faire 
* aux autres 5 & il avoit mieux aimé que ; 
'4e UddC d« Priocfs de l'Empire i doat 4 | 
. avoit intérêt de confèrver Teftime, les , 
vnsraccufaflent^eioîblçfle, £c les au- 
ttts de coUufion zvtç la Maifon d'Audi 
ûriche^ que de rompie avec -elle, Ils'é- 
tUât contante de pourfulvre cirilement 
relargiflement de fon beau-pere , ea 
XMMkSCMHC îa juftice de cette ^âion % .U 
iesfuitts^'elle pou voit avoir i 6c ni le 
Duché de Vittembergqij'onluy propo- 
ibit pour k £ûr€ taire ^ ni des xebms 
continuez durant cinq ans^ n'avoient 
pflUBffii& pGmPcqpfumer ia patience. £q,i» 
fin il s*étoit adreflc au Prince d'Efpa- 
^.Qut^iti^ goe 4 comme m dernier inftrmneat 
qu'il ji^eoît propre à fléchir la ven- 
4aiJ(Mi gnnce de l'Elmpereur Xon pere ^ maisil 
avbit été alTez malheureux pour donner 
fujet à ce jeune Prince d'ejscercej: la pre- 
arîemde les (romperifs » . en luy diiànt 
pa9 une fauffe confidence , qu'il avoit 
obtenu la cho£bder£mpèreuril| pourvû 
^^elle demeurât fecrette , durant le 
peu d'intervalle quei'on déinandoit pour 
; «ftooDcerter l'execufioti » & que Mao* 
* J^ice cependant ne donnât aucun ijgae 

^ ' . 4e aécou t c at cmeat i si ttênae ^ 

- *^ . »». ■ 
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deUMAifind'Anfirkhel 171 
Jfourfiiite. Cettè excufe avoir rallentî 
tes efforts durant quelque cempay maîi 
comiâe lëdépart du JPrince pour retouf «1 
ner en Efpagne 9 fans avoir apporté I9 
tâotndredifpofiâoo à l'afibiré qu'il 
vantoic d'avoir terminée , l'avoit con- 
vaincu qu'il ne dévoie rien déformais 
clperer par la dou ceur , il ne refait pluS 
à tenter que la voie désarmes^ 

Ges raiibns qui certainement étoientf 
iansreplique^ n'é^toient pourtant pas à ^ 
mon lêns 9 ni k$ iëules ni même les ve<« 
ritables qui faifoient agir Maurice ^ & 
quelque refpeâ que je doive aux deu3t 
Célèbres Hiftoriens qui les rappor- * 
tent, ôcaux Mémoires de l'Evêque de ÎSSSîî.' 
Bayonne b qui negocioit alors pour^^«»* ' 
Henry II. avec les Proteftans d'Aile- Thoadant 
magne 1 il me femble qu'il y en^eutdeux y 
autres, qui fe rapportant davantage à mierc e!*^ 
rfaumeur de cerEledeur -, rémeurent ' 
aHrecplusde fuccés t & qui fe donnera 7^6. 
la peine d'examiner à fonds quel étoit 
fon génie, verrâ bien que Ce n'eft pas fScJ" 
inutilement que )e travaille fur une- 
|»atierc qui pour avoir été fi judt- 
cieufcmenc traitée par tant de grands 
hommes , n'a pas été pourtant {épuifëeé 
Je dis donc qu'outre les raifons éloi-* 

H % gnces 
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gaées <}tte j'avouci avoir été iuffiiantts 

mettre à Maurice les armes à lâ main 
CMLCf e VEm^wxî3 ûy ^nz dçfix qui 
le déterminèrent en effet j l'une regar- 
doic la perfonne de Maurice f 6c Tautre 
Celle de l'Empereur» 

La pjeQiiere confiftoit en queMau* 
ijkis aiagi rc del^nàture ua t^mperà- 
«ûifi'^e ment, ^ dans lequel on voioitrambition 
lesl^"^ desJ&ipagAQJsj & TaddreiTe de$ Ualiens 
^Aviia le niéléc avec la pefanteur d'Allemagne, 
^ il o'étoit entré dans iê parti de Charles 
que pour afibuirir. la paffiob qu'il avoit 
comxaune aveçliiif <^ p^r coniequenc 
; «ea -deux Princçs a'avoieat coamSii 
l'un avec l'autre que cetteefpecedefo- 
01111$ le Ciîecé qu' Arîftoteappelieimerdlee^ & 
y. livre de qui ne iesempêchoit pasd'avôlrcba- 
«ae, &ie cun ^ part leursims particulières , cc 
f^ '^^' CDêmecojitrairesy hors delaconfonâure 
* / prefent€_, eç ce que Charles careffoit 
' ' Àd^uriçe» parce qu'il avoit befoiii dkluv 
comme du feul initrument capable cfc 
riûnerlaLiguedeSmalcalde i jufqu'à ce 
que le temps luy fournit l'occafion de le 
C9ogeraufli bien que ks mties i & Mau- 
rice fuivoit Charles; parce qu'il s'agil? 
^it de conferver prefentement le boa- 

sec J&leâoral dana la Maifi)a de Sa^et 

> iaur 
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de la Maifin itAtifirichfm 173 ^ 
fàuf à chercher par après un expédient: ' 
pour rompre les mefuresdans lesquelles 
il prevoioit bien que (a perte étoit necef- 
iàirementeafermçe avec celle des Pro* 
teftans. 

Comme ces deux intérêts oppoiêzdo* 
minèrent également l'un & l'autre du» ^ 
xant cette guerre , je remarque qu ils y ^ . 
ajufterent ponâuellement toutes leurs 
avions # & que Maurice ne fepropofa 
pçinc d'autre but 9 après avoir afleo^blé 
les troupes » que d'envahir les Etats de 
j[on coufin ^ a m lieu d'aller joindre a sando< 
CburksouiPappèUoitàfon fcco««, & 
qui penfa périr par trois lois en 1 atten- fom. 
daiff» la première à Lanzut » la féconde "^^* 
àRatisbonne» ôc la troifiém^ àlogot- 
Aât j comme Charles ne travailla de fon 
côté qu'à procurer à Maurice les plus 
jaloux emplois b & les expéditions qui J.^pj||f 
luy pouvoiént attirer davantage la hài^ gnit en 
ne ou l'envie des Allémans pour le dé- 
créditer. C'efl: ainfi qu'au lieude com- première 
mander aux troupes du Roy Ferdinand ^çj^^^j; 
fon frère ^ de couvrir la Mifnie, fors , 
qu'après la défaite du Marquis Albert 
de Brandebourgs il ne tint qu'aux Li« 
guez viâ;orieuK non feulement de 
recouvrer la Saxe que Maurice leur \ 

Ht * avoit 
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avoir Ôtee ; mais encore de le d^poâil- ! 
1er etitiéremeiit 9 elles eurent: ordre de 1 
s'aller rafFraîchir fur les bords du Danu- 
be » £c d'attendre que celles du Pape 
fufTenc arrivées pour fe mettre en cam.'- ^ 
pagne. * ' ' ' : | 

J'obfervreen fécond lieu que comme ; 
, ces deu2C grands Princes u£>ient preique 
indtfièremment de toutes ctiofes pour 
accomplir leurs projets » ils retfffitentà 
, peu prés auffi- lieur eufêméat Tun que 
l'autre , je veux dire que tout de même 
que Maurice obtint lAfia i'iaveftiture 
des EtatSf & de la dignité de (on cou- 
iîn> & trouva fa reiburce (dans la m^he 
que prirencies ennemis vers la BoM^e, 
au lieu d'entrer dans la Mifnîe 9 après la 
défairéde Roclis; demêmeCbàrl^ fuc 
heureufement dégagé par l'armée du 
Pape 9 & rendit Maurice fi noir parmi 
ies Proteftans, & même parmi les Ca- 
tholiques ^ pourlefquelsilcombattoit,. 

^ qu^l «*y avoit perfbnne en AllemagAè 
qui n'imputât à luy fèul tous les defor-- 
dresde la guerre 1 6c qui n*en déchar- 

- geât l'Empereur. 

Cette aver fion des Grands Se des peu-^ 
pies imprima les deux plus noires ta- 
ches à la réputation de cet £leâeur , 

qu elle . 
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de UMaifin d^Anfhiche^. « < 7 f 
qu^elIe povvoit recevoir, puis que Tune 
& l'autre s'attachèrent dîr^âement aux 
detsx feules chofes, a quil i&i porte ^«Sfiato» 
rirommedeconferver au péril de fa vie 9 cmito?^ 
Je veux dire la Religion & l'honnettr. 
On publioit par tout qu^il n'étoit point 
de la confei&on d'Ausbourg 9 quelque » 
mine qu'il eût fait autrefois de s'yfoû- 
mettre 9 £c l'on n'en demandoic poinc 
d'œtre preuve que le confentemenr que 
r£mpereur avoit fgû tirer adroitement 
deluy pour la tenue du Concile ; ceuiÊ 
qui penibient juger plus favorablement ^ 
deiuy» (ecoatentotencdct dire qu'il s'é- ; 
toit déclaré fècretement chef de la Seéle 
qu'on nonunoit Politique en b Aile- ^Eii'e 
ma^9 & qui foûtenoit que la Foy de^ 
voit être accommodée à quatre choies, ^^^JJ^^^* 
à fçavoir 9 anx Keux» aux perlbnnes 9 d'Aus- 
au temps & à lafortune ; de manière que 
fi Maurice ne tnivaUloit proipjltti^floeilt xetuc; 
à difliper fes calomnies» il étoit indubi* 
table qu'il iiè verroit abandonné de toua . 
les Proteftans, lors qu'il iêfott atta<- 
que 9 comme il étoit certain que Char- 
les ne manqueroit pas de Pattaquer y 
dés qu'il ne le verroit plus Ibûtenu de 
perfbnne» 

' Pour ce qui regardoit Phonneur l 

G 4 Mau- 
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^ ' Maurice avoic crû mjettrele fienfuffr- 
âminent à cotnremlors qu'il avoit aban- 
donné la Ligue de Smalcalde, en faifanc 
courir des mauifeftes par cous les Cçt^ 
des de l'Empire peut témoigner aax 
Proteflrans qu'il ne fui voit le parti de 
rEmpcfeur, qu'après avoir reçàdelujr 
toutes les aGTurances poflibles, qu'il ne 
ièroic tien iono v é daas les Articles ^ la 
Religion , & des privilèges des Princes, 
ni des Villes libres: 6c nonobftant oa 
deârmoitieèfiiQSr & Pan exigeoitd'im^ 
œenfes contributions desautres , les op- 
preflez recouroSttit àrMauHce» . Ibuè la 
proteâion de qui ils s'étoient recond^ 
liez avec P£mp^eurt & Maurice n'en 
fecevoit que de belles paroles qui n'em- 
pêchoient pasque les exécutions mili- 
fiâtes éat Doc d*Alve n'augmentaf- 
ièntdejouren jour,.outrequeie mépris 
qu'on faîfoit de fonentrémife» lervbit à 
faire croire qu'il avoit fî peu decredicà 
la Cbur Impériale 9 qu'il n^y avoit p» 
d'àpparencé que dans le brait qui cou- 
WTlantin '^^^ impuiflance, il y eu i: perfonne 
dans le 2». qulfe voulôc déckrér pour lui ; par la 
preiniêr maxime a qui ne peutibuiTrirc^oint 
tome de en Politique , que l'on partage le péril à 
Qtt oca. ujQijjgqy'gmjçp^f l'efperancc. 

• . La., 
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La féconde railbn confiftoit en ce que 
Mauriceaiant emporté comme d'aâauc 
le pofte qu^il préténdoit » crût devoir 
avant toutes chofe3 reparer les brèches 
qu^ii avoic fiâtes pmi r 7 parvenir , & ic 
voiant déformais le plus confiderable 
Pxiûce de rE^mpire 9 il en regarda le$^ 
inteMt^d'uneaatremaàiere qu'il n'avoit 
fait auparavant. Il remarqua pour lorsr ^ 
diftinâement quePafliftance qu'il avoi0 
don née à Charles, a voit étéprefquefa-' 
taie à la liberté d'Allemagne 9 & qu'eut 
attirant les Italiens ôc les Efpagnii^ 
dans le fein de TE m pire » il leur avoio 
mis en main les ininrumens propres 
forger une chaîne qui dans.peu de^emps 
devoit étreachevéeé H en iu&con^ain-; 
6U lors qu*il entra dans la Ville de Vit- 

. temberg , à la tête des trou pes Imperia^ 
les , & la confufion qu*il apperç û t fur le 
viiagedeshabttans ^ re^aiUic lut Wù^n ^ 
de manière qu'il fbt contrainrde tenii» 
les yeux toujours baiffez 6c de mar- 

' cher vers k Citadelle» âasdiremotà' 
pftrlbnne. Ce fut alors qu'il apper-- 
çût diâ^ini^ement le progrez que fer 
enhemls avoient feit à lé decredi<# 
ter, fie qu'il interpréta comme il de^ 
fKHt le fensixufterieuxde ces terme^que^ 
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Ifidetsfpok avoic cires <ielabouc&e4ie^ 
quelques unsdesfpeébateurs, & que le 
bruit delu cavakricfiieravoit pointem- 
pêche d'entendre. C'eftainfi que triom- 
phe lierai trç à fa pallie* s D'oùiiccm» 
' dut que s'il pouvoic remettre l'Âllema- 
* gne au même état qu'elle écoic avant 
h Ligue 4e Smalcalde^ fie réduire la- 



•pi^daulesîtfâttsJiaiices queUBiii- 

le d'or avoitaffignées, ilarriveroit par 
la même aiSkion à deux fins toutes glo» 
lîgufes, pourluy^ Tune que non fèule- 
meat il repareroit les atteintes donn ées à 
Ûri^Mitatioii ; nais il la poufieroit en- 
core in&mmeat au de la dupoinroù 
pouvoit a^ûrer un Prlnee de fa condi- 
tion 5 s'il rangeoit à la raifon le même 
Empereur quiavoic pris k Pape ôc le 
Koy de France pri(baniers » ^râté les^ 
progrez de Soliman y faic^^ conquêtes 
jufques dans ^1À^rique^. fie diffipé Je 
parti Proteftanr en moins de huit mois^ 
'Vautre qu'il iè reconcilieroit pleine- 
ment avec ceux de fa Se£te , ôc recdb- 
TreroiJtavec ufureramitie de lès Corn- 
|>atrioteSr s'il leur redonnok la liberté^ 



perée». àt a'il £ai&^ omnôître aux 

Etraa* 
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Etrangers que l'Allemagne avoît des 
reflburces inconnues à toutes les au*» 
tre$ nations, qui ia^^adoient encore 
plus redoutable dans fà chute préten«> 
d«^, qu'elle ne l'avoit été daâs k plu9^ 
haur|point de fon élévation. 

Mais pour faire voir que ce projet^ 
éroît le même que Maurice avoitdans 
l'idée 9 & que les autres dont il remplk 
iès manifeftes» neluy *fènroient que de^ 
fard pour le mieux déguiièrr ilnefau^ 
qu'obferverléràpport qù*il eut avec la» 
manière dont il ufa pour l'exécuter, & 
Pon jugera d'abord qu'il étoit impoffi- 
ble que des efforts fi rares que (ont ceu3is 
que je vais reprefènter > lortiffent d'ua» 
autre principe, & qu'une foudre fi fubti-» 
lement préparée i & qui n'éclata que 
dans le moment qu'elle devoit faire fon^ 
effet , & lors pour ainfii dire qu'elle étoir 
déjà lur \% tête de celuy qui en devoir: 
être accablé » agit par des reflbrtsmoins* 
Gâchez que ceux que j'ay découverts. Je- 
dis donc que Maurice ib refolut h 1^ 
guerre fijr ces deux réflexions j &r com* 
rne il avoir appris à la Cour de Charles^ 
le fin de la diflimulation , il en* tour- 
Aa les premiers ulàges contre luy^ 
mètiier ôc Ton peut dire que (bn cbup'' 
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îS^^'^ d'cffay 4 lay reuflit au defayantage de 
duisk fba mairre*. L' Empereur qui ne trou- 

^^^^ P^"s 4'oppo£tioa parmi les. Prin- 
Mrtiede CCS d' Allemagne , s'attacha aux Villes 
Impériales qu'il Içavoit bien èxtc les 
derniers remparts de la liberté Germam- 
que, ôc commença par le (leged^Mag- 
debourg, comme celle qui é^toicla plus 
" confidecable, & de qui l'exemple ièrvi* 

toit ioiâilijytjement à décecminer toutes 
les autres ; mais la reiiftance qu'il y ttoUT 
va fut fi grande , & le murmure des 
Proteflans qui crurent que ce fiege écoit 
une infraftion de Ylnterim qu on leur 
ayoit accordé ,^ fut fi univerlëllemeat 
répandu 9 que Charles s'imagina que 
l'uniquemoien d'empêcher qu'ils. ne (ê 
xemùaflent^. -qu'ils n'entrepriiïent dé 
le faire lever par la force , étoit d'en don- 
ner la direâion à Maurice* 11 iuy ht 
donc expédier des Patentes de General 
en la mcilleure.fbrmej &r qui contenoien t 
sa.» Doc- en apparente un pouvoir b moinsUmir' 
ao%'dins^^' ^^^^^^^ qu'on avoit accoutumé de 
h conti. coniier aux autres^ mais pour, tempe* 
€ici'hirtoi. ï^^ï" 1^ mode un excez de avilite 
^^iki- qu'il jugeoit alors neceff^re, fie pour 
Atisfaireen même temps à Tombrage 
qu iU7Qit,coj2^û de luy il luy donna 

î ' .le. 



« « 



Digitized by Coogl 



de la Maifin d^j4i$Jhiche. \%i 
k plus fidèle & le plitô rafilné de ies ' 
Emi flaires , a qui fous pretexted^exer- q^J^ÎJ^* 
cer la charge de Commiflaire General 
d^armée avoit ordre iecrct d^éclàiref ^' 
toutes fesa^ioDS. 

Maurice qui voioit d^un côté que . 
l'Empereur luyalloit mettre inconfide- 
rémenc entre les maiaa le feul ip Aru« 
ment capable de le ranger luy-* même 
laraifon, ôc de l'autre qu'il n'y avoit rienu 
de plu&fecileque d'éblouir par une cou- ' 
ere-rufcj le furveiilanc qu'on luy défi- 
gnoit 9 accepta l'emploi que .Charles s'é- 
toit fait tant de fois demander par tous les 
Princesd^Allen^net. é pourledonner ^Lespr»- 
eiifaiteavec plusdecerenmtie, de refo-^fcatho^ 
lut d'exécuter de bonne foy les ordresH^uts s'^-^ 
qu'il avoit re^us de 1 Empereur & ,de la unis pour 
Diette, à fçavoii de contraindre ceux l'cMooji»* 
de ^^gdebourg d'accepter l'/if/m>0> & une^r2- 
de mettre fon honneur à couvert i fous g«cquî 
ce procédé qui étoit tout fincere ; mais ^téSécoL 
pouTobliger auffi l'Empereur d'accom* 
plir les autres Articles de la même Miet- 
te 9 il ufa de ioccafion > pouri^agner les 
troupes qui fer voient au u4ge, ôc pour ' 
en lever de nouvelles. £nfuite de ce 
projet 9 il fe rendit au camp 9 il fit 
:4vaacer les. travaux s il prit trois oa 

H 7 qazm 
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qnztn Villes qui ièrvcnefifecoininr de 
dehors aux affilez i & contraignit leurs 
garaiibfisÀ prenure parti j il - entrejAir 
* même une aftion qui avoit été xejettée 
partouslesChefis» lorfqu'illa prop6& 
dans le Confeii de guerre , & qui pour- 
isintétoit eflencielle $ comme l'évene-^ 
ment le juftifia depuis, à Tes fins parti- 
culieres,quand fur i'avis|qu'ii r^çuc que 
de^»n- l^^Àmiée des Villes Aafêatiques com- 
debourg mandée par trois 4 exceiiens Généraux , 
IJ^^j^ approehoit pour Wre lever le fiegcj û- 
marcha au devant d*elle avec un petir 
corps de Cavalerie» il corrompit la meii- 
kure partie des Soldatsqui la compo» 
^dent > il leur ht tourner leurs armes 
ronére leutt camarades ^uife mon- 

troient plusndeles; 6c ladiflipade ma- 
^ oiereque Mansfeld te contraint de &• 
jetterdans la Ville avec une poignée de 
gens feulement » pendant que Maurice 
conduilbitlerefte avêcks deuï $aéfeB 
/Généraux 9 dans les lijgneâ. 
^ Quand il Cette expedidon jettade la poudrct 
aiutout * aux yeux de TEmpereur 8c de fon Emif- 
frcam"' ^ lesiempêcha d^oWcrvcr de fi^ 
dcilpuic prés les de'porteraens d'un homme qui 
mciMn- venoit d'imiter ce qu'iLy avoit de plus 
pre. ' hwdi dansla we. d'Augufte $ leur 
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filant: expliquer à leur avantage une 
aâion qui paru cdans la fuite avoir été 
Forigine de leur malheur': cepeodant 
Maurice qui fçavoit qu'il ne fe falloic 
jjunais repofer ^ moins 9^ que quand on 4 Guî^ 
avoir obtenu des fucœz imprévus, de ^^^'J^^^ 
peur qu'on ne donnât loi ûr à la fortune stmtn^ 
de penfèr ou de recourir à fon ihconftan- 
ce naturelle , prefTa les aiTiegez avee 
chaleur, ât lèmitplufieursfbisendah» 
ger^e perdre la vie & la liberté j m^s 
uoiant qu'ils fe défendoient de jour ea 
jour avec plus de fermeté , que les Bra- 
ves du parti Proteftant s'y jettoient à 
Penvi fansobilacle , parce que (agran- 
deur 9 ôc les marèts dont elle étoit en vi-^ 
tonnée 9 empêchoient qu'on ne pât 
achever la circoiivallation ^ quefagar- 
nifbn étott fi nombreufè qu'elle faiibic 
des forties à tous momens , & qu'il étoit 



tant que l'oo'manqueroit de vaifleaux 
capables de fermer la rivière d'£lbe ^ ni 
par force 9^ jufi^u'à ccrque cette rivière 
fût diminuée , ce qui ne pouvoit arriver 
qu'alafindeTEfté , juiqu'àlaquelle ii* 
preyoioit bien que les foldats qui n'a- 
voient point eu de quartier d'hiver ^ ne 
fo refoud^olent jamais à camper % il crût 



' impofiible de la prendre 
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qu'il ecoîç . également , avantageux 
PAlIemagne , à l'Empire , & à fby- 
même défaire un craicc avec le Sénat de 
Magdebourg^ donc les principaux. Ac«-r 

' ticies fe reduifoient à l'acceptation de 
VlMntm^êvtc quelques medificatiotns 9 
à la redicution des biens EcclefiaftiqueSf 

^ au rafement des focciâcacions nouvelles». 
& à une contribution de cinquante 
Qilie icfàs , pQUrvû que Maurice leur 
donnât en échange fa roy, qu'il ne^fe* 
roit point attenté à Içurs privilèges ^ 
&. qu'il fe rendit caution- du prefeat. 
. aaité, ^ 

Celle daulè que l'Empereur fut en- 
fin obligé de ratifier , parce que Jes 
afliegez s'obûinerent à Texiger j fit noa 
ifeulement recouvrer à Maurice Pefti« 
, me qu'il avoir perdue parmy les Prore- 
jftaas ; mais le fit confiderer déformais 
à toute l'Allemagne comme la feule 

Eeribnne qui pou voit arrefter le dé- 
ordeawnt de la. Mailon d'Âuftriche ^ 
& cette reûiexion produifitcçc étrange 
mAM0' i/mptome4 que la Pbj fi que ne con-^ 

kfin!^ ^^^^ P^^ le moyen de la Politique, 
f. livre de & qui fait pafler imperceptiblement lea 
peuples fans milieu » de la haine à l'a- 
mour. Ceux de<Mdg^bQurg. j|Mi l'a» 
> . voient^ 
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voient cherché tant de fois dans leurs for- 
^ lies 9 pour rafTaffiner 9 le reçurent en 
triomphe dans leur Ville , avec toute 
£bn armée , luy prêtèrent un iermenc 
particulier en qualité de Conièrvaieut 
de leurs privilèges » luy déférèrent la di- 
gnité de Margi-ave 9 & reçurent cinq 
Ënfeignesde fesgens en garnifbn ; les 
autres Villes libres fuivirent leur exem -* 
pie 9 êc donnèrent tant de jaloulie à 
Charles , en le fai&nt appercevoir de la 
fautequ^il avoitfkite, qu'il s'avik pour 
y remédier en quelque manière d'exiger 
de Maurice , qu'il fk obièrver dans les 
Etats la confcfl5oa de Foy , a dont il éloit J ^'ittA% 
demeuré d'accordà la Diette. ^ hifc ^ 

^t artifice étoit mervdlleux » en ce 
que Maurice ne pouvoit exécuter alors 
ce qu'il ajr^oit promis ^ à moins que de 
perdre non feulement toute l'autorité , 
qu'il aroic parmi les iiens : mais encore 
de fuiciter une guerre civile dans la Sa« 
xe , à qui l'efpace de cinq ans n'avoit >• 
pas çté capable de faire oublier (on Duc 
prifbnnier, ni par confequentà moins 
que d'enf ourir l'indignation des trou* \ 
pesqu'ilavoitaffemblées 5 Ôcdeferen. 
dre. inutile au rétaWiflement de la 
, liberté Germanjique ; mais jU* uovLWi 

moiea. 

J V 

r 

; « 
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moien de Kélûder par la plus ingenieufe 
àmtfot réponiè a que j^lie remarquéedaos le» 
pEmp^c- Hiftoriens du fiecle pafle. 
<eur par £lie couiiikoit en ce qu'après a\roir 
scbuvea- Compilaient à 1- Ëm pereur lur le zek 
c"^fiL ^^'il^voit de remettre, dans l^Empire 
dtMaoh^ l'ancien ufàge de l'Ëgliic 9 illefupplioit 
, de confiderer qu'il éroit dangereux d'ar- 
racher en fi peu de tema de i'efprk des 
A41eman3 opinions qut feor plm« 
£>ient ^ quoiqu'elles ne fu fient point 
* enracinées ^ & 'dont ils itàSov&x mine 
d'être perfuadez , £c que comme ils 
avoient été pre^ueies derniers de l'U- 
nivers à recevoir la véritable Religion y 
f Ccntd^o^ ils ne feroirac pas fans doute les pre^ 
fuient ^i^ï'S ^ corriger lesarreurs qu'ilsavoient 
xcçûëque communes avec d'autres nations: Q^'ii 
pa°r^t ^oità pfopMdeks inftruire aveciocH 
Ipoiiacc»^ ceur ôc de les ramener iniënfiblementi 
& que Inexpérience de tous les cems lu 
avoit appris qu'il étoitimpoflibie de for- 
cer la confctence y ians exciter des trou- 
bles: qu'outre ces raifbns générales à 
l'Empire, il y en avoit encore d'autres 
qui regardoicnt fes Etats en particulier r 
& qui luy faifoient voir que la chofe ne 
pouv<^reuiSr par aneautre voie} par* 
ceques'il contraignoit lesPredicans de 

U 
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la Saxe de prêcher V Intérim , le nom- 
bre des Catholiques étoit fi petit Gue les 
Temples deviendroient défères 9 & les 
Froteftans fe feroient admiiûftnDr la 
fmroledel^ettdaiisdes miâibna particti» 
lieres , fous prétexte que comme les 
Catholiques refuioieiit eacored'aûîfter 
à leurs afTemblées 9 nonobftant les or« 
dres de l'Empereur j on ne pou voit trou« 
ver étrange qu'ils ne amH&imiqaalTeiie 

Êas non plu s avec eux 9 jufqu'à ce que 
ïorobftmatioiieÂt ceflé i ^'ii fialloit 
donc plûcôc commencer une fi fainte 
, oeuvre par la refermation des ÇoUegea 
où lâjeuneife était mal inftruite^ Se des 
Ecclefiaflriques dont la mauvaire vie ^ 
iefcandaie défruifbient plus en un mo- 
ment qu'on ne pou voit édifier en beau* 
coupde tems > & maintènoient nndî« 

f nation dans lesefpritsquiles haï{roient 
éja pour d'autres raiibns : qu'il k 
loit continuer par le changement des 
^agiftrats qui permettoient que Ton 
.diiFamâttoos^les^urs rj^r^iiR^ implK 
fiément par des libelles Ôc des harangues 
publiques r 6t qu^illa&lloit enfin re« 
♦ cuire a (a perfeâion > en obligeant ceuK 
d'Âusbourg quiavoient commencé le 
defordre en Allemagne , de fe dédire du ' 
^ * - d.écret 



• . I 

rfiîavoit décrets qu'ils venoientde faire 9 par 
i^mllt iisdéclaroieiu que V Intérim étoit 

que^cbar- direâlinent éontfaiî'e à la doélTîfie de \ 
«é^t*' P^glifc, & des faints Percs , avant que | 
fi>rci.^^ de prefler ceiix de Saxeqoi n^ai^oienttaic 
fimplement queleuracquiefcer. 
• ' Cette excofefttt le premier iignai de 
mefintelligencequi parut entre i'Em- ' 
pereurôc Maurice, ôc ceuxquiavoienc 
inteitik de 4e8 brefiHler l'un airec Tau^- 
tre^ ne manquèrent pas> de s'en preva-i 
feir* Les enfkns du Landgrave de H«£fo 
firent fommer Mauricedeleurreprefen- , 
ter leur perefanadrtoî iliivant ion écrit y \ 
à faute dequoi'ils interpelterent lèd'au^» 
i;re3 Ëledieurs êc les Princes pour pio- 
cederiâMtre Xxty^ felon ks rigueurs de | 
r£mpîre. Maurice ie défendit long- 
temsiur fiw impu^ancç , £c a'oubUa 
rien pour leur remontrer que ce n'étoit 
asie moien de rompre les chaînes de 
«r pere que d'y vouloir conerauidre 
l'Empereur, Sr qu'il falioit plutôt effa- 
krdele fléchir par di'aucres confidera** 
tions^ mais yoiant qu'ils coatinuoient 
l0ttrs pourAiices avec plus de vigueur 
qu'auparavant , & que l'intervalle étoit ^ 
expire , dans lequel iL devoit remec- 
ureleLandgra;vealèsbeaiix-£^eres 9- ou 
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s'aller confina luy^faème daî» leitf s 

priions, ilfefervit enfin de Ibn droit 
de recours » & £t adjoùmer l'Eaipeireur 
pourêtrefon garant fuivantleur corn- 

Eromis. L'Ekupereureovoia leSurveilr 
int, dont j'ay parlé cy-delTusr aux en- 
fans du Landgrave pour leur commaa* 
derde fe défi fier d^ la procédure com- 
mencée contre leur beau-frerc^ & de 
% remettre entre fesxnains récrit 9 en ver-» 
tu duquel ils le pq^rfuivoient en Jufticey 
pour y être fait droit comme de raifon » 
Ibuspdned'êtremisauban del'Ëmpiret 
& fur leur refiis déclara de pleine puif- 
fanceii£c d'aucprité Impériale Alaurice « jAm»î« 
libre dclapromefle qu'il avoitfignée, ç^^if^ 
&c caâa toutes les aélîoasqui fe feroient magne en 
deibrmais contre luy pour ce regard. ^u^ca» 

Un procédé fi nouveau &c qui ne pQU:^ 
yoit être en u(àgequedan$des gouver^ 
nemensabfiÉtis, anima de telle manière 
lesProteftanss & même les Catholiques 
contre l'Empereur » que Maurice tut, 
contraint de le defavoûer publiquement • 
6c de proteHer aux interefléz , qu'il 
n enteadpit point que fa parole fût dé-; 
gagée en vertu de cette déclaration;» 
' Je fçay que les Politiques accuferent 

ce Duç de s^être trop hâté i maisU 
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me feinble que ià precipicatloiipeut^tHi 
cxcufécparrune de ces quatre raifons. 
La première qu'iî eftimoit que l'au toticc - 
de l'Empereur n*étoit pas fuflfifante 
pburfiURtrelii caafcieace &c fou hotu 
neuràcouvert. La féconde quedaiisleS 
deuxextremitez.dont il falloit neceflai- 
rement choifirPune , il^moit mietHE 
conferverrunionavec fes anciens amii 
^ii'ii^Twt reoùâée àreé mat de boa^ 
heur , que de favorifèr un Prince avec 
quifesimerêtsnea'accordoient plus» £c 
•qui par confequent devoir bientôt dePPC- 
nir TonennemL La troiûcme qu'il avoit 
lèalementalors découvert que les def» 
feins de TEmpereur tendoienc dire<£i:e- 
aient à l'opreffioa de la République 
d'Allemagne, Et la quatrième , qu'il . 
«^oitaflez^de prudeMe pour remarquer 
que le point fetal étoit arrivé , dans - le* 
quel feulement ils pouvoiflk être ren^ 
verfez. 

Ouoiqu'ilen foit, Maurice commen- 
* ^a d'agir contre Cbarlet aveo fine pre^ 
caution merveilleufe ; & comme il 
avoit reconnu que leâ deux fautes eflen- 
délies de la Ligue de Smalcalde confi- 
âoient en ce qu'on avoit donné Uea à 
^wrïquesftincadefabaiidonner» foas; 

cou- 
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couleur de jufticei &; qu'on ne Fa voit: 
point appuiée de la proteâion 9 ni de 
rautoricé d un Monarque étranger qui 
pût retenir lesinembres dans l'union par 
le reipeiSt ou par la crainte qu'ils au- 
roientde la puiiO^nce $ il fe lia étroite* 
ment avec le Comte Palatin du Rhin , 
r£le(S):eurde Brandebourg, le Duc de 
Mekelbourg , & les enfans du Land- 
grave de HeiTe 9 ôç il traitai au nom «Pfrie 
3c tous avec Henry II. qui devoir rfiê^uc 
entrer avec toutes fes forces dans l'Aile- «icBayo^ 
magne -, pour y reparer toutes les infrac* 
tiens que les Empereurs de la Maifon . 
d^ Auftriche avoient faites à la Bulle d'or» 
Enluiteil fit aflembler fes fu jets 9 il leur 
£tiça voir la reiolution qu'il avoit prife 
s'aller mettre au pouvoir de iè&beausc* 
frères jufqu'à ce qu'il leur eût reprefen- 
té leur pete : il leur fit prêter le ferment ^ , 
à Ibn héritier prefomptif Augufte , au- 
quel il cboifit un Confeil j & il écriyii: 
à l'Empereur les plus refpeâueufes let- 
tres qu'il pût imaginer , par lefqjuelles 
il lu y profaettoit de le yenir trouver 
aufli-tôt qu'ilauroitfatisfait àla parole» 
Ses avions répondirent aujs apparen- 
ces , & il partit dés le lendemain fans 
fuite pour aller troum Tes beaux^^fferes. 
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àCaiTel » où après avoir obfèiré toutes 

les formes , il fut élargi fur fa parole i 
aux fias de chercher iuy-même les 

moyens de la dégager. 

Mais comme cette entreprit aroit 
été concertée avec toute la maturité 
dont un Allemand était capable i elle 
fut exécutée avec tant de promptitude 
« C'eft qu'elle furprit même le plus diligent 4 
quescru de tousleshommes» quxmalgré toutefa 
banldoa*^ défiance, ne (bu pçonna jamais queMau« 
Ctoici. le dut attaquer » jufqu'à ce qu'il 
apprit tout d'un coup qu^ilavoit pafle de 
la Hefie dans la Torinjge f ramaûé fes 
tipupeadiip^fë^en un corps d'arméej 
fait la jonftion avec celle de fes beaux^ 
itères à Sc|;»inlert % ôc du Marquis Al- 
bert de Brandebourg à Roterberg ^ Sc 
oris par intelligence les Villes de Dona- 
Mrd&d'Ausbourg. 

L*EmpereuT que la rapidité de fes 
progrez mettoit hors 4^ défeniè , eue 
alors recours à fes artifices , donna plein 

. pouvoir ^ auRoy des*Rom^sfon fre- 

conti- f e de traiter avec Maurice pour la liber- 
te du Landgrave , 5c le iic publier auui- 
tôt dans l'armée des Coqfederez par ua 
Héraut revêtu des livrées de TErapire. 
Madiice qui prevoioit que rentremiiê 

. - . xie 
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de Ferdinand n'aboutiroit qu'à brouiller 
. ceux de Ion parti avec le R oy de FrancCf 
ou qu'à donner loifir à TEmpereurdc 
rappeller iês troupes de Flandre âc d'I- 
talie , répondit qu'il ne refulbit pas de 
traiter avec le Roy des Romains j ni 
avec telle perfonne qu'il platroit à & , 
Majeftc Impériale d'autorikr, pourvû 
que TAmbafladeur 4du Roy tres-Chrê- f ^'é^^it 
tien, fans la participation duquel il se- Evêqucdc 
toit obligé de ne point trai,ter,y fût com- Bayoïmc 
pris, Mûs pour empêcher en mètqte tems 
que CbarlesQe profitât de cet intervalle^ 
il fit «vttcer l'armée droit à Ulme* 
l'Empereur qui craignoit que la perte 
de cette Ville n'attirât celle dea autres 
qui reftoient en petit nombre à fà dévo- 
tion > fut contraint par cette marche de 
hâter avec tropd'empreffement ce qu'il 
iaifoit femblancxle defirer • & fit venit 
en pofte fon frère àLuitapoorefAamen* 
cer la ncgociarion : Maurice s'y rendit 
en perlbnoe accompagné de l' Ambaflà^ 
deur de France, pendant que le Marquis 
Albeft'tibn Lieutenant gênerai condui- 
iR>it l'erméeversleP^datinat^ 8c deman'* 
da au Roy des Romains la liberté du 
Iiiandgrave iKm beau- pereila padficatioflî 
des troubles excitez lur le £ùt de la Reli*-^ • 

1 gion , 
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<te ia Buil€ d'or en tous fes Articles, U 
«(six «vec-k Roy tres-Çbrêci«n , ou 
nprniîflioa aux Coofcderea 4e i'âffifter 
<|»i«lrté d'AUiei» rappel de tous 
ceux qui depuis«inq.4B«a?«w»t««e. «j« 
i|i|>aP<ki'Ènipire. " " 

formémetità fes inftrudiôos , «Joc M 

]« Landgrave en liberté , pouf^à que 
les Confeciercz ée&tmê.'Ss^t ea œêoaf 
temps, & qu'eUea:y«ttpfci«l^«»P««»' 
eeàu'augu» autre Prince (Je voir termi- 

mr i i& prechùae Dienelet^ei|x4»»i 
«ffaiîcstefor mations d'Etat & de Reli- 
gionimaiiqB'iJWeBe poutwittUgqcer que 
les Alkfioais y voulu fient compneadfe 
fcft so»li»:d'-Ail« k Roy tres-Cbrê- 
«ieiï^arec lequel elle éieit cn-gefareou- 
meitfis&iyiiepottrtanc&Majefté Impé- 
riale » pour téaeâgner le tleftp f!B*«ite 
a<roit de^a paix générale, conlèniou que 
Mwrice dédack à queilescoadicioos 
«npoujToil traiter avec luy, & qtJfe'iBè- 
«UïièëiCicpriciatiegoaatioo: qu'eUe ne 
f tfuferoit pas non ph» le rappa de ioât 
Attièailida, pourvu qu'ils icfbûmiflcot 
•^imx ho'vs. établies dnnyla êmàtxr l>iet- 



Oigitized by Googu 



te , & qu'elle accorderoic liberalemenr 
aux Conkdereft les ancres choéès qu'ili 
ibuhatcoiearyÊnè eû exiger recî^proque- 
«entquedeux; àfgairoirqu'ilsiKperi* 
nifle&cpasqu'aacQiieade ienra troupes 
iâTeoc paru avec la France , au cas 

coatifloftt eiicfe leurs Mafew 
jeftez f & que Maurice agréât de les coi»- 
dukeluy-^iâaieeii Hongrie j âc de les 
commander contre le Turc. 

Ces proportions t qui toutes etoient 
^captieufesengencmy €t dontchacti- 
Oecn particulier pouToit être expliquée 
en i^ttikiArsfens divers» ic mêaecon^ 
mires 9 ne tirèrent point d'autre répon- 
ife<lelafaMiclie4eMaucî€ei fiaoa qu*il 
étoîtengagé danssnc ibciete/iivec la» 
cpeUeJl £alkit délibérer avant < que de 
rèxpUqoer darâotBge t OHâs ^frfè pour 
témoigner à ^pereur qu'il nerefu. 
feit piMac de pibfofitteiisde ptàx f pcnse^ 
yûqu'elksfalïcntplus finccrcs à î'ave- 
miff il <sonrentit cpie ren délignât une 
conférence à Pâflaii pour le leptiémedu 
mois de Juin luivant $ où il promit d'en* 
<M6r des Dépatesavecplrift po^cm^ 
Cependant il retourne en diligence à 
l^amée 9 A uprès avmr eenferé'avec 
l'Ambafladeur de France 1 entra à 

1 z l'im* 
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riiDpurvûda«$le Tirol> où l'Empe- 
reur avoir ailigné le rendez-vous à Tes 
troupes. Cette marche produillc deux 
effets que route la puiffance ni la félicité 
de Charles ne pouvoieçt reparer , Tua 
^qu'elle diflipa toutea ies nouvelles le- 
vées & lenûrjiorsd'crat de former àl'a- 

venir un corps d'arabe '^n Allemagne* 
fur lequel il avoir pourranc crabli fa prin- 
ci pie elperj^ace, & l'autre que les Coo- 
fédérez ne rrouverent rien qui les arrê- 
tât jui/ju'au pied des Alpes» où Char- 
les avoic difpofé le peu de gens quiluy 
reftoient i ppur en difputer i eairce. 
Maurice <à qui la forco étoit <leforfiiflis 
inutile , eut recours à l'adreffe, & fit at- 
tirer q uelques montagnars dans une em» 
bûche» qui pour (au ver leur vie» luy 
découvrirent touslesièntiers & s'offrir 
reat de|e conduire f il accepta leur pro« 
pofîtioa après avoir pri^fesfeuretez j êc 
pe prenant qu^ deux cens chenaux » & 
la fleur de fea fantnilins , il (e prefenia à la 
vue de Ruter » Ville devant laquelle les 
Impériaux s'étoient retranchez en un 
pofte » où Ton ne pouvoir venir que par 
u n (entier défendu de leur Canon : mais 
Maurice les a^ant joint auparavant que 
i^'être apper^ 9 le ireqdic ioutile i & 

- ' les 
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de la Maifon i^^ufiriche. i p 7 
leslmperiauxen conçûrent unefimor- 
telle traieur , que non feulement il ne le 
défendirent pas; maisfe retirant en def- 
ordre vers l'azile qu'ils avoient à dos, ils 
donnèrent lieu aux vainqueurs d'y en- 
trer pêle mêle avec eux, ôcdeforcier 
d*abord une Ville qui ne pouvoit être 
aflîegée. a Apres ce fuccés Maurice ^ tous les 
s'imagina qu'il n'y avoit plus rien qui d-Aiîema- 
fûtirapoffible à fa fortune: & pour Té- magne ea 
prouver il parut dés le lendemain à la rem d'âc- 
vûë d'Erreberg qui étoicla meilleure cord, & 
Place de l'Empire, & furprit avec tant dr^'^cî^^' 
de bonheur le fort qui défendoit le fen- parmi les 
tierparoù feulement elle écoit acceffi- gnoîs, 
ble, que ceux qui Tabandonnerent n*eu* 
rent pas le loifir d'enclouër les canons 
qui luy fervîrent à battre , & à fe rendre 
maître de la Ville par compofition j par- 
ce qu'on n'auroit jamais pû en mener 
d'ailleurs. Il ne reftoit que la Citadel- 
le dont la fituationfur un rocher efcar- 
pé de tous cotez la faifoit paffer pour 
imprenable, & que les Confederez ne 
fongeoient point à réduire- autrement 
que par famine j mais ils la forcèrent en xhou il^ 
trois heures par une avanture b que jej^éduic 

^ 'fort au 

nepuisomettre. long dans 

Un Pafteur qui des l'approche de-^^"^»^^* 
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f98 tét félitiqM 

Maurice s'éroir retiré de Tatitre c&té dtt 
rocher avec (an bercail » daoson lieu oÂ 
ilcroioit être en feureté» apperçûc un 
jour une de fe&çhévrcs qui ne trouvant 
plus rien à brouter en bas s'efForçoit de 
grimper ea haut y où la vûè Sclafea-^ 
tcur de la verdure Vattiroit. il fit d'iibord 
tputes (es clameurs ordinaires pour la^ 
fiftre rerentr^ depeur^'eUéiie &pre^ 
cipitâc : mais voiant qu'elles écoîent 
Sfiutiles» il ne put £||re autre cfaofe que 
de raccompagner des yeux , & d'ob« 
£srver curieiâènient tous les détours 
qu'elle preftott ynfqa^kct qu^enfin elle 
arrîvafuruneterre prés du fommet où 
U f avok en aiMmdance de quoi rcprf 
tre. Ce iu t ak>rs que fa or aiat e commen* 
çaot kcfiaifiuee» iâ remarqua qiie cet 
animal defcencbsh par les mêmes en- 
droits qu'il croit monté ; & 
fet il rép^nit lesautres &ns incommo- 
dité» dW il conclut; que peut-être eâ 
p5ilfl^.ilUeafittreautant. Kllenûtea 
état de refTaier » £c fuivant les mêmes 
détours il y i^arvinteofist fir omtempla 
avec une)oye extraordinaire la Citadelle 
vers laquelib il y avoit uncbemia qui 
commençoit direél:cment au lîeu où il 
éfioit : ià j|'o& pourtant pas poHr ce 

; • coup 
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coup 9^sI^ger plut avaot ; pàrce qu'il 
découvrit quelques Jibldacs qui fe pro<^ 
menoieiic » & retouriiiQt lor fes pat» 
xevint à fa cabane , ou il oe fucifas fî 

encré qtie comme cstce ibm.df 
gens ne penfe qu'à profit» de tontes . 
cbo&s^ il partit pour revekrauxCon> 
fédérez ce qu'il fçavoUr , dans refpecaft- 
ced'en tirer quelques rîchjedalesi Ucon^ 
icnttt d'^reliié , & eoadutfiten çctie 
poflure les avanturiers de l'armée de 
Maurice , ^fques fiis le tertre » d'oùiU 
cfFraierent tellement ceux de la Cîtai- 
4eiie» ^'ikfercodtieptà difcretioo. 

Mauxîce qQi.Mi^^«^ 
4ice qu'ilnefalloit jamais èiie pknhM;: \ 
' téqcie qaMdil^'a^iroUdefOAiefi^wc 
la viâoif e y accomplit luy-meme foa 
apopktegme yU. naccbadscût à Ini^nc 
au r Empereur s'étoit retiré pour àffemh 
biecii» troupes». 4&C im dao&lfcfiwmettf 
qu'il i^eçut k nouiraUe ^iie ^ 
nemis approchoient 9 il n'étoitacc^t^ 
pagne quede£iQoûr» ilU reçât pour^ 
tant d'une manière intrépide j & quel- 
que peu decesn&qii'eUeluy doMnâtpocir 
concerter fa fuite, il n'oublia point 
4'ordre qui fut neceâiwepour I4 faire 
avec &iû:eté» Sa proeaittimi mèfiie 
t 14 s'éten- 
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s^étradit jufqa^au Doc de Saxe fon pA^ 
foncier 9 qu'il menoit toujours avecluy; 
' quoi qu'il eût «nvoté lé Landgrave à 
. ' Maliifcsr & jugeant qu'il yalloitdefa 
gloîrede faire yoir att moins en apparent 
ce qu'il Pavoit délivré plutôt volontai- 
xement: que de force , Ôc Qu'il ôteroit 
WK G>niedere% le |^us illuftre de leurs 
trophées , s'il les empéchoit d'obtenir 
la pfinôpale fin poctf laquelle ila avoienc 
y^^f pris les armes , il luy fit dire a qu'il et oit 
fon a. to- deibrnaaia libre j mais ce Prince à qui ni 
J'p^yjj^. la longue prifon h ni tant detraitemens 
ve dans le ind^nes n'avoieiiit rien diminué de& 
3S' fon geo««>fî«^i iPéporidtt qu'il ne VouloiC 
KiHoùe» point avoit obligation à FËmpereur d'u- 
JQO grâce (brcéé, £c qu'il preteadolt la. 
devoir toute entière au Ciel & à fes libe- 
^ Mfoirs. £n effet il Belaifla pas de fui* 
' Tre Charles en tous les endroits de fa re- 
traite avec la même exaâitude que les 
gardes le cùmtmgtuàmt d'apporoerau* 
auparavant. 
' j Cette fuite de l!£fnpereur produiiit 
, un fpcâracle aux yeux de tous les hom- 
mes» que la fôrtune n'avoit point étalé 
^ jdepuis celle du grand Pompée, & fcur 
^lènpuvella le plus mémorable exemple 
qu^pbuvGâsMavqip.defimii^^ 
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de la Mai fin d^Aufirkhi. toi ; 
ce» On le vi t pofcir. de nui» noiio&ftaiic 
les /douleurs de la goutte dont il étoît 
jribrs tourmenté plus cruçllement que; 
jamais , par uncertaîadébordemeot^ili: 
ji'eft point échapê à l'obfer vation d'A- 
riftoter & qm fe fait de la partie fupei% 
rieuii: de l'ame rurleslèn&tjonsdei'in'-. 
ferieuw auifi (ou vent en matière de pei* 
nés que de plaifirs. Il fortitavecpreci- . 
pitation ^la lueur des flambeaux fur une " 
Utiere , accompagné de fon frère Ferdi- 
nand qui l'étoit venu t^oUFe^ de Line 
deux jours auparavant 9 & travetiesdies. 

par le chemin qui conduit d'In-- 
fpruc à Ttesam^ m plu$ fort d'une 
grofle pluie qui détrempant la terre, 
glaiàedont ces lieux abondent, 6c les^ 
couvrant de bouè par endrdlcs à porpor- 
tionqu'iisétoienr plus ou moins élevez. " 
à»caiiiè de fai^dt&ôiitç qu'elle avoit à. 
s'écoule^i en reridoit Taccez prefque 
égftlement iœpoffible aux hommes £c 
aux chevaux. On arriva même entre des . 
xochsin^ oà ceux-çy^eveMAiyiinutiles» 
les cavaliers qui les menoient par Ja hn^ 
de 9. trebuchoientavec eux, ôc les v^^ts. 
ton^nt par Pefibrt qu'ils faiibient en. 
relevant leurs maîtres., les reduifoient . 
à leur rendre à l^ .tour vcharitable». . 

I y ' ^ ment 
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iMocleœâttieoâtcc. AisSx ies emploh 
8e les tondilkifisetSMiC confondues , il 
fembloic ^d^^ ibctuoe vouàût rcnou*- 
lMUer à peu prés cefte-^i^xrce d^égattoé^,. 
quiû'avoir point été enufage» depuis 
iqnela^tilba des bieBSs'éMîtîQtfodK^ 
tedaas le monde. ' - 
. PetdafitqiiislesCmirii&ttadeF^^ 
^ pereurluittoientâinG contre les injures 

autesipsi&diLdiiciatf il ie jr£f)rochair 
. ' à fby-même lacroianceqirïl amit «kw^ 
née aux confèils vix^lens du D u c .d^ Alv^ 
Acdç Gtanvieliey qui kiy pcfAttioèent 

d*cmpIoier la fcveiitë à recueillir les 
friMsxie la viâoire d'&UKi>» & qutiujr 
ayoient reprefeoté- Maurice fi racile à 
^ autenter^ qu'UIuj^ permettroiukâU 

* « LazaW cardât le rappj^l d'uo banni a qu'il avoît 

ikat. ' & Il méprifable ; qu'il Icroit le dernier 
^ à qui les. AUfeœana aliroîwt seeom^ 

. pDurladélivrance dc leurs Princes eâp-^ 
tifs : & danficetteagUaikuL de peines f 
Charies arriva vm la froetoa^ dû 
Frioul , £< fur les terres d$ la Repuhii-i* 
qiie de Veajfiiecn'imiîfsi nonitté V^^^ 

♦ où fesefpritsn'étancpasencore revenus 

delà crainte qui^lçaavok diffîpezt £c 

' / voiant 



fFpi4nfc ¥«iàJir de loin, T^^ljaffadçuç ^ qAJJq'^''^ 
quecette Republiqiiieluy eo^oit peur " 
le régaler de pref^^AS % &c pour le fai^ç 
tsaifisf d wanc le (ij|aur qu'il feroî t fur A3 
Etats i il s'imagina que c'écoic des gens 
4e Maurice^ & fe difpafi^ii: à partir, lor« 
que t:et AmbaÛadeur {ûr venant à pro^ 
po«»diI£pafa t;erj:eur pwig^e l'ohlU 
gearile sVrêier. Mais quelques hwres 
aprq^j^ Comme ie Sénat de Venifè pour 
^Ter bmaxtim qu'U à'eft impofée k tcSe 
de n'être jamais fans arroei à la vue de^-^î^cde 
jib voi&M > eut ravoié 4^ ocxu^ ^bi^a^ 

veaux ordres fur la frontière pour y foire 
avancer lesi^çp^daigu erre, cTEmp^cur <■ J^^j^"^ 
^V€la4éfiaii€aj3ia€a0a)amai5 4et^^ dcfonir 
leren aucuQerexkcontre» crut que lea^^^^ 
V«tàti€Q8aTOteii€ cooeorbé de le Uvcaf 
aux Confcderez , ôc refolut G fortement 
4ts^^art4C CQUt à-rihauie^ qi^'ilfalluiquc 

cet Arabaffadeur vinft à fon départe- 
aotent) (è mit entrait fôains pour tuj; . » 
iWtûrd^agedekfeiife^qu'iUuy ptQ^ 
m€tt<Ht« . MWice de fon côté 3*étoic 
zMBéSé avec ta&t de dlUgçnço » qu'il 
étoit arrivé dan&IûipcMC la même nuit 
qi|e l'Soapereiir. en écodt parà % èç 
voiant qu'il n'y avoit plus lieu de le 
l^uj^iiiàifre à caufe de la iojQgu^ traite 

16 quni 



Digitized 



104 La Politique - . 

qu'il ^voU £Eiiu ^ s^étoît coBteiaté dt ! 
toilper^esmêmes mets qui avoient été 
préparez pour fà Majefté , & d'abaa* 
donner au pîllagetoutcequi ie tr&a^x . 
loit dans la V ille appartenant aux £tran«^ 
gers^/ou au Cardinal d'Âusbourg , à 
qui les Confederez en vouloient partir 
CMlierement j parce qu'ils le préfu* 
ffioientavoir confeillé toutes les innova- i 
f ioAS que Charles avait :^if es. fuc ^ ; 
dans cette conjonâure que rEmjperèur * 
fe voiant d'un côté chaffé d'Allemagne, ; 
confiné en Paï$ écranger » ûm armées 
lans efperance d'en avoir davantage qqe ' 
celle qu' Aadf^ Dorie luy 4evoic min^ : 
d'Etpagne, qui durantle temps qu'elle i 
confumeroit en un G long voi^e » doiu 
ineroit plus de k>tfir aux Confedert^ , 
qu'il ne leur en falloit pour lé. chafler de \ 

tous les lieux où ibft nom éccHC QKore 

refpeâé dans l'Empire, & mèmèpour^ 
dépouiller^bn firere d«s Provinces héré- 
ditaires qui ferviroient à fou tenir la di- ^ 
gnitc de celu/ qu'ils éliroient pour iba 
coadjureur; & qire quand cette armé& 
arri^reroît plus vite que l'apparence ne 
permettait de crojre» elle n^étoit pas 
jèulemeni aflcz nombreuièpour s'oppo- 
&r au Mi^â^quc Maujrii:^ av<ttt détaciié 

" , " de , 
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de la Cenne fous la cohduitc d' A Ibert de 
Br«ndeb0urg , pour coatraindre les . ^ ' 
trois Eleéleurs Ecclefiaftiques d'aban- 
dçnnerfon parti » & par confequent elle 
m fiôotribuêroit qu'à figmsfor £i défau 
te. Confider^t d'autre côte qu*Henry 

1 L avoii fliis fur pmi les plus belks 
troupes, qui fuflent parties da Roiaume ^ 
de France depuis piufieurs fiécles j * le / . * . 
iqui trouvant les Païs-bas dégarnis, n'au<« 
roitautrechofeafiaire qu'à fommefdes " ' 
places pour les prendre , êe qu'à fnarcher 
dans les Provinces en corps de bataille 
pour &fittre prêter le ferment: que le . 
Marécbal de Briilat d avoit ordr^ en f,.^**^. 
même temps d'entrer dans le Mtlaoez» Bftëvin» 
que danslajpute opinion qQV>n avoit de pj^jj^ç 
ia valeur, maisencoreplusdefklegali- partiede 
té r il luy fcfoit infailliblement changer 
de Maître avec d'autant moins de fcru- chai, 
pule q yie Charles avoit te prettiiei^ violé 
les conditions fous lefquelles il avoit été 
reconnu pour Duc après ta mort du 
ëîérnier dés Sforces i 6r qu^il iêmbloit 
avoir abandonne fes nouveaux fujecs. 
èn fatiant paff^-tei' meilleures trou«> 
pes qu'il avoit d^-ftinées à fa con- 
ièrvation du Duché , par là Valteli-^ 
tit dans le Tirol ; Que Cômc de Medi- 
Cis JQuc diB Tofcane étott trop grand 

17 poil- 



m • - 

«pni jop«Uti«[aft i*poiu hêSx éà)eup9» iW. 
J«^«>v^ çaûoûd'arrondif fa CouroaQ*, ^ 
ce PMce. recoovKeclcsPkces «jtifi Cbarl» 
tSlii? toit rcfervce» fur la cète polir le «aijïWk 
auiont- brijie:Qljse^ recouvrement que les i^raa- 

fr*;îi<«i. ài'exfwdiaon de Briflac daas le Mila^ 
,# aes» ott«rkQitattDuçdeP4rflwr«ati^ 

e Gonfa- c & l'attacheroit pour ja- 

|?oitem. in«»attKiW«4t8d'Bearjf«. àlafaveur 
paie poux de qui il (êroit rétabli : QuelaRepuWi- 

SX" q»W 4» G«nae» u'étoit^point encor^re- 

continent yenuë 

cIfffiMt fottffertc parUe$»i«M««îiw de Fiefquei 
picwe &qu«ftift-,£iMtaiapreQoit,patiÂA àei, 
Sfil"' faui, d il VQuloitdirel'lflede Corfèoi 

du Pape. ]^ »'ctOMaufoV|||VeZ » cIU 

infcu s'affoibliroit de telle jnaaier» qu'elle ft- 
Mic co- obligée de rappeller les exilez» 

"onei " f ce qui i«foit la même cbofi» à JR« é garl 
à h£^' '^"^ perdre la cownwniçguoa d'une 
sy 1 1." Ville i fan» UqMelle il ae pouvait eo»r 
feryer fes Eiawd'ltalie : & que pour fur- 
& les . endftd'iniibi-tune Dora-Pçdre d« Tolède 
Adone*. viceroy de Naples étoit redbit à la plu» 

étrange extreaùté qu« l'on pouvoil 
' imaginer , aiantfw dBhwrs l'^waée 4» 
Turç 'qui ravagpey* fes c^tes & qui 

V€v^- cmanim. dk %igm h» Ëfpa» 
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gnals afttofdk des garnifi^ ^ 2c par 

coia&^uent avoit donné lieu aux raé-^ 

coflfttœiie' tentée une caQ)itf«ion > 

quoi qu'elle eut été heureufcmeat -dé- 

•CQUimrie f & ^ ie Chef 4 ea eût éié ' 11 . . 

puni , n'wotc paslaiffé d^liiy cftufer une s^oSol^ 

lfiUedéâaaQ& qu'il avoic murer iQUr 

tifife$ftofteftéelft Vilk^capk^ à jkre^ 

£brt&e de trois t. 6c qu'il n'^attendoit de 

jbtirea )ottr qu'aoioûleveaieBt geaernL 
Toutes ÇC3 fâcheufesfuites fe prefèn-"' 

tantdcm/ctioatd'uncoup à Itjpenfée de 

i'Ëmpereur» Scluy£iiHàKâppfefamdef 

qiiedkieurcoAjLOO^iQaU nefe forn^âl 
* iiniméteiiMaMiémMfata 
, d'Auftriehe, ou quidu moins luy ravir ' ' 

roit les Etats qu'elle pofledoit à lareior^ 

TederEfpagne j il s'avifa de fuivre le 

C(»aiieil que Galeas Duc de Milaa fi( 
donnera LoâkXJ^ ImH^'iI avoie en 

tâteunearméede cent^^cde^esi^^)ieM 

cQojtires. contre luy % qui tétw avaa^ 

cécjufqu'àCharenton , & d'imiter ua 

ttmtdePoIkique^u'il fe Ipuyenoit d'a# 
voir tant de fois admiré dans Philippe de 
Cotaajiiine& h ^ ^u'il avoit accoutumé ^ i>.^5 le 
de citer eomtne un d^s plaa impof taiisè fon ^ ^ 
.Bieceptes de ces Hiftoriens. : en un ftoiic, 

• la- 

* 

* 

» 

^ kju.^cd by Google 




zot l4 Mitiaue 

fa^^uelle iï Toioit pluficars * ourraHiE 

prêrs en même tems de fondre (ur luy , 
& de diyîfer ua parti contre lequ^ il 
n*avoit pas même aflez d'égalité pour 
tenter U for t uhc f tant qu'il refterok ea 
ion entier. II commença fes pratiques 
parles FrançQis , que Pexperience de 
tant de tNktm> luy av<rit £ltt voir èire 
plus fufceptibies de reconciliation que 
les Mttw peuples; mats ia eonquètedea . 
Villes Impériales de Mets, de Tlîoul , ôc. 
dë Verduû leurétoitalocattoefidetiô^ 
eufeamorce, qu'Us en rejettercnt toutes 
lesouvertures ; il ne reçoit donc plus 
chmcre v«riiè 9 queceÙe de gagner , les 
Aiiemans, ôc, voici le biaia par lequel il 
envini^àbout* 

* Il envoia à Palïau , où fay dit que 
Maurice avoit aifigne la négociation t 
fon frère Ferdinand , Albert Duc de Ba-^ 
yierefon gendre 9 les EvêquesdeSals* 
bcmrg U de Frifingen 9 & les Dépurer 
des trois Eleâeurs Ecclefiaftiques » des 
DucsdeCieves^ 4e Vittemberg tous 
en qualité de Plénipotentiaires , & leur 
fit expédier deux manières d^ofdres tom 
à £iit difFerens : les uns croient ordi» 
naires ôc con^muna à, toua^ ceux que | 
^ vieM de ffiMBmçr » par iefqdeU 

il 
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deUMéilfinJPAfêfitiche. s 
il leur donnoit un pouvoir limité de 
trflîcèr avec les Confederez à teircaine* ' 
conditions raifonnables, £c pourvu que » 
la bienféance y fût obièrvée » de ^'on . 
ne touchât point l'autorité qui refî- 
doit en fa peribnne , ni aux privilèges de 
fa M^ibn. Les autres étoiéét-fècrets , 
adreiïez à Ferdinand en particulier , in* 
connus à tous ceux qui le dévoient ac«» 
compagner , & fans aucune reftriéHon 
qui l'autorifoient pleinement § en cas 
qu'iltinft àprefenterà Maurice la eiir«i 
te blanche » & qui par avance approu-» 
voiéM toutes les cohelulions de quelque 
manière qu'elles fafiènt > qu'il prendroil» 
avecluyi 

• llfaurice à qui la qualité des Plenipo* 
tentiaires de Charles ne permettoit pas 
d'envoler à PafTau un Minlftrefubaker- 
ne > laifla l'armée fous le commande- 
ment de Guilteume fils dîné du Land^^ 
grave , & s*y rendit en perfonne , où 
pour tirer avant^e fur le tapis » de ce 
qu^lvenoitd exécuter à lil campagne , 
il propofa d^abord comme une condition 
pféiimiaatre 4 fiin^ laquelle il ibûteimit Mm.4t 
que les Confédérée ne pouvoient traiter l^^^ç^ 
avec finceiriité 9 qu'on né leur parlât s. imc 
en aucune manière des affaires de 

• . ReU- 



Religiofi^Sc queTEmpcreur en fit cefler 
toutes les poujifiûl^ SI |urqii'àc€ qj^ou 
cikrctablideEOUs points le goâVcnie-^ 
mat Gemsdnî^uciilaiis foQ dacieiwe âc. 

Cette prQpafîcioQ j qui certainemetit 
4coit de vmuqiieudr à TalacOf ndut pour- 
tant pas reftttée ^ mais on tâcha de l'élu^ 
doh ca dcfluadant au prealaUe que ceux 
qui tvoiMtperftveré dans la créance de 
Jbors pères. » & qui pour cela même 

M«iut£de(ie oocabks pàrc«5 V fufioe 

ûtisfaita aux dépens du public. On 
màidmifmÈtaatdMS^i parce qu'die 
^iétrui&itabfbiumenc la &a de Pimftance 
de Maurice 9 en ce que & lesProte&Mt 



ndoa des dommages. cadoioL par les der« 
aiefBgùeffttdbK^pidqiiM Cerckade 

r£mpite , ils ea concevraient pour le 
noiaaautaatd'avcrfioA pour maj qsk 
y auroit donné fbn confentement » qu'ils 
aorQien( ea joâe de ki]r vrâ exigée k 
libfecftereiœ de leuj: Religion avaat 
toutes cko&s» Mais Maurice qm coa-. 
Mit d'abord quel étoit rarcifice de celte 
feime repartie , récoutaavectaatdHn;» 
digoatlooi qui pamfibk fur £qo vifage^ 
Ac pceûà teUemeac les Pienipoten- 

tiaires 
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tîaires de iè déclarar fur le champ à l'é^ 
g^rd de k prefuppofitMS qofmi ka» 
avoir faicest qu'ils furent contraints de 
recourir à uoe autre dé&tte.^Us ivi^ 
guerent l'entremiie des dépures do^ 
Princes & de&ViUeslibresderEaipire^ 
qui étoien^Vemiarà P^upoiir mdre 
la négociation plus auceotique : il$ la 
propâcf (est tMnincr. qmeiivilcnient 
ne le pouvoit empêcher de Paccepter j 
ils les viikereattous ca parôculîcir pour 
felesacquerir , ôc portèrent fi baut eA 
pleine aâemblée la q^uahté de&refpeâf 
dâéà êk hAaifiAk laperide , qu?bttfiii^ 
c^c^Dépittes&prireaela. luy re-^ 

pr^fenter pariettMsr^ éirMtqiiedifÉ& 









■ 



coQteniteflea QM&tà 
préliminaire^ 8c firent jurer mntdefm 

partis 5 qu'il y auroitrufpenfiond^armea 
jufqu'à l'arrhNéedu: Courrier défit is: 
temsfut déterminé pour ôter toute anw 
bîguitéif: - 

Ferdinand qui y quelque connoiffan» 
cequ'ileutëesfeiftimrarsde ton frère , 
emmotcquek dernière chofeqc^ dé» 
^ voit faire» étott de les découvrir » mit 
cmre les anitt é€s Mediareursaii joar 
affîgné une léponiedclà Majefté impe-*; 

riale 



^ riale qui n*éroit à proprement parler 

3u'un remerdlement » & fe contenta ^ 
ire verbalement à Maurice que fon j 
kere luy avoic expliqué la penfée en ' 
des termes fi afT^big us pour ce qui regar- 
doit l'Article préliminaire , qu*U étoit 
' impoffibte qu'il lày p At fàtisfiûre^ preci^ 
fément , à moins qi^e d'excéder Ion pou- 
vcttr« U j^ûta que îette irrelblutionde * 
TEmpereur i s*ill'avoit bien conçue , 
provenait de ce qu'il n'écoit pas fuâî- 
fimimenc écMrct de plufieurs chof^ » 

âu'il ne luy pouvoir faire ijj^voir que 
e vive ve^x : à?/aià A concliat que pour 
terminer la négociation en peu dejourss 
il étoit neceflaire .que les Coofederez 
luy accordaffent un fécond intervalle 
pour aller trouver ion frère en pofte > Se 
pour conferer^ieulenient durant quel- 
ques heuresavec luy » & qu/ii ne croioit 
pàs qu'il y eût prefentemerit d'autre 
voie que celle-là pour redonner la paix à 
l'Empire.. Maurice luy répliqua qu'il 
étoit tems de s'expliquer , & qu^il ne 
' «ndâl* pouvoir prolonger le^erme jqu'iJL luy 
gnoic le avoit donné , fans perdre la ereancé qall 
Ai^Tde ^^^i^ B^rmiles iiens^ qui commencoient 
Brandc- d^eotrer^ii ombrage 4 fur le peu devi- 
. ** gueur qu'Utémoigaoîc. Mm Ferdinand 

. fc 
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delà Malfin J^Auftrkhe. a i j 
ib tournant vers les Médiateurs » leur 
ifeprefènta fi fortement qu'il n'avoic 
point d'ordre de rien conclure 9 & leur 
renaontiia apvcc rant d« naïveté , quoi 
qu'afFtftée » qu'il n'y avoit point d'ap- 
parence i|u'il voulût €#mniettreià per- 
ibnnedéjaindifpt)fée aux fatigues d*ua 
fi tude yoiage » en une fidibn u pluvieo^ 
fcjs'ilavoitpu sVnexempter i qu'il les 

. obligea de fejoindre'avecluy pour con«- 
)iirer Maurice d'accdf^r ce dernier dé- 
lai) ou de leur donner une copiç de tous 
les Articles que les Confédérée prétei^» 
Soient, pour les en voier \ r^mpereur., 
iur ce ^e F^rdinaad/è prometroit d'ea 
ihpportcrïadécifion en même temsque 
jCeilexielaclaufe préliminaire. Maurice 
^ui craignoit de les mécontenter , de 
peur que leurs Maîtres nefejo gniiientà 
l^Empçreor 9 (e relaclia après beancotip 
de miftere ; 6c leur fournit Tin ftrument 
qu'ils demandoient. Us raccompagnerenlt 

. d'unelecofide lettre qu'ils écrivoient à 
.Çbarles, par laquelle ils luy repre&o« 
toieitt le nsalheureux état de T Ailtnla^ 
gneygc le leur en particulieriôc luy décla- 

. roieat pofîtivement que s'ilne terminoit 
promptement cette guerre 9 ou s'il n'erf- 
toioit ime acmée capable de cou^rif leurt. 



J&ontierMiùr]er^uelle$ celle des Confia 
. à&cn commeoçok à -ft débooder » Ub 
Xcroiea c forcez par nece ffi cé de pourvoir 
<ux-mèai€8. à leur conièmtîoii et 
quelque manière. 

^l^'£mpereujr^i ii'4UMt pift^ étac 
de refîfter à Tes çnneims 9 bien loiia d*é& 
iàire de nouveaux % retint (çn £rçre au» 
f résde Juy , parce qu'UA'étoic pas Ihca^ 
léaat qu'un Rojr des Rçauûoâ %i]at - 
4es Articles fi f oûirairea en appareftce à 
la dignité qui le regardoit i Se lujr iubfti!- 
tuM^^^ JCuaceluy de ^ ftdiniftres^i pour quika 
Fiatius Proteftans avoient moios d'arerfion^ 
fon Se- Celuirçy ne ^i^uraot plus Maudce k 
Paflau ; parce que le temsduntxnirQe 
Perdioand^cçÀiexpiré $ ferendir kSfya 
camp f où aftfés avoir joué touskaper» 
i[bai||g€s que la nature de Taiïaire qu'il 
AvpitTaraicef > vouloii: qu'ai rcpreleii» 
tât , il accorda prelque tout ce que les 
Confedere2defli1iiadoiear»£c £r uoTrai» 
imex^ léi^ le dernier jour de JttiUec de ifMaée 
pJés^dcs iqijt cinq cens ciaquaote deux^ par ie-> 
Aâetde queloB ftipulokjde(MTC& d'autre que 
les armes lerotenc polees en même jourf 
que le Laadgraw. d^ Hefle feeoâtdiéli* 
yrc: Que la fentence que r£mpereur ^ 
#v«il QOpacce au ^dsiavau^ de ce 
i Prince 



Digitized by Google 



Pftece ilif le dîâb'efid qu'k tfiroif coi^ 
ksCoiBcesde NafTau.t feroic aanullce 
de le proœ^- rrvé de aooTeaa pv h» 
lêpt Ëleâeurs, pour êcreiait droit à ijui 
il appartkodrott , iansquelejugemciic 
pût être fti 

cun incident furvenii de la parc deià Ma» 
jeâélmperade^ mi des parMes s Que 
t^Einpertur ferait obligé <k convoquer 
4bl Dkcte ifoos okm m plas cecd^ 
qu^on travaiileroit à terminer les con» 
trovwéèsdeReligpofi» ^ à rcfiarer les 
-principales innovations qui s'étokift 
^gUâiées contre la Balle À^at : Qu'ea 
«tendant IrWiNp». ^so^oÉcion ée ces 
^euxTegleœens oii^ne pourvoit fedMO- 
•cher pertoaiie tant en ^ttèralvqti^en pat^ 
ticalîer pour ce qui regardoît fa créance : 
^Q«e la Chambre Imper iak<de S pire 
Toit demi* partie , entne les Proteftans St 
les Catholiquesr^ 6c que l' fiœpereur £i- * 
roît expédier ^ime «mniftto «a t^e Ibir- 
me qu on la <lefîreroit 9 pour tous ceuK 
epits'^étoienc engagée daà« la Cooibdt» 
xation par écrit ou en quelque autremt- 
«iere t Qu'il r^itvecoic d'abovd & d« 
iionne foi tous les lieux qu'il aiv&it occu« 
'fet depuis fêpr ans dans TEmpire y (ans 
«Kcuic^ &nsilelai > 4c quç Içs partkw» 
• - liera 



■ 

%l6 La PoUtique 

liersqOiailtoientreigû quelque doianuu 
ge durant les troubles , n en pourroicnt 
-exiger aucune réparation en jufbice» ni 
même intenter le moindre proce^^^quand 
Une s'agikroit que de reprendre ce qu'ils 
0 Cette, i^ouveroient kuf appartenir : 4 Que 
tous les bannis feroient rappelez fans ex* 
lefmea-^ ceptîôn que rien d'important i l'a- 
W«feoi«- venir ne feroit décidé fans la particîpa- 
lirodes Priac» de l'Empire: Que le» 
Ele6);eurs pourroient îûtc des aiTemp' 
biées entr'eux comme auparavant fans 
attendre lesordres de fà Majefté Impé- 
riale, £c qu'à la referme desc^s infère:^ 
daa&ks rioUcii^Conftituiiions » oa ne 
pourroitappeUerdb leur fentence à la 
Gbambre de Spire : Qjie l'Empereur (e. 
roit obligé de rétablir par tout» mèoie 
dansfaCx^ur, des Juges qui fulTenc on« 
ginaireadu Païs i U qu'il feroit permis 
aux gens de guerre de prendre le parti 
qu'il leur plairoic » pour|rû qu'il ne fût 
point direftement contre (à Majeftélm:- 
t c*tA\ periale : h Qu 'elle ne pourroit déformais 
Schw" in^^w^'^c de foldats eh Allemagne, no* 
les corn- nobftant qu'ils fuflent fes fujecs 9 
^^P«- qu'on ruioeroic 4es fortificaiiona des 
Villes t à mefure que les garnifoas Ita« 
iieaei) £rpagii9l««i oi» Y «toi^ en fortip 

roient; 
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de ta Mal fon d^Aufirichel %ij 
roient : Qu'on n'admettrcnt plus aux 
Diettesdes J>eputez pour chaque Prô^ 
irince do pactioioiae de la Maifoa d' A û« 
triche; & que Maurice, nonobftantlc 
fermenc qu il avoU fait a fa Majefté Iai>- 
periale , pourrait iè mêler du difFeread 
qu'elle avoir avec le Roy cres-Cbrêtien i 
poorPaccooiinoder à ramiaUe. Âpréa 
çetce tentative en laquelle on .peut dire 
quef Charles avoit été égalemott taiaU 
traité dans le cabinet ôc à la campagne, il 
^efdTpera ventabiemeiK de pouvoir aiTu- . 
letîrrAllemagne , & fit exécuter les Ar- 
ticlesdece Traité avec plus de Icrupule 
^a'ila'avoit fait kàmues. Mais eomoie , 
Tambition eH toûjours la dernière mou« 
-tante 4 dapislecœur des Oonquerans ^ 4 Arid^:* 
il eflaia de procurer à fon fils un bien 
qu'il ne perdoitque par une pure fuper* râpoUtî^ 
âiefie.de la fortune , ^ de luy applaotr 
des chemins qu^il n'avoit trouve^ iôac^ » 
ceffibles que vers l'esctmnsté de fa cour- 
le* Difbns mieux, il voulut éprouver 
. a'ilièroii plus heurieux parmi les fieïia-^ * 
qu'il nel'avoit été contre les étrangers j 
tt tirer quelque. fruit de Tobeiflance 
«véugle qu'il avoit toûfouœ exigée de * 
£6n frère , même aprésia promotion à^k 
JignitéideJRojt des Romaios*' 

K . Il 



Ly Google 



il fliémii (Toit fBwfiâtfW>eitt 
«i^^e la Cowcnme Imponak svo^t 

combien ibafiLsièraxt éloigné d'^execiu 
«ter ïitiâeffmïàièkBL Mmmchioxuàmrfd» ' - 
le> il efkliof lÉnMquQBfe : il £illoitdoBC 

^qjAM pMPwtuiriwcr ^ qwjllaRfinMi , 

l(Mff(»fne&démic€n ia fiemar de 

; iport)^> ii fnaxîi& MaximTlian £ls aimé m 
^fmlànmlÊfW i'd«fiMieia.fiéle »^ h 
&parade£m pece ibus prétexte de l'en*» 
'iroipfea Ëf^gne, pour confommer le 

. tapiage , : Jeokit le jçût û hbm éà0m 
-joAlerpacifes £jimâi^esjdisrant 
m/ïU'^mi^àt ; ijuUenJiira wb ^^tmaet' 
te duàrotni interprétative^ 

€cd'£ipag^ y (ur un trânequi tecegv» 
4oit pourvu quefonipepedqwiétXHC.i^ 

- Sur «t te arffii tance , CisBrles 4|ui ae 
togw* mîoit prérqaie|>liMdedîéBm 

dioiè 9 |>apce qtt^il;& dé£oitbien pias^^ 
Maxîimlîan^^que 4e Fwdimad $ taivfi^ 
i^er^ >i&nh'0i« la Reine^de Hongrie focm 
'^eP4»n6c «dei^Mitre^ mais iati^kumeat 
divrou^e aux i«kter^cs de l^înc. CetM 
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Priace0e n'omit aucune demies 4 qu'el- a tôus le^ 
lèeMeiidok snifliw que ^rnine 4e £in 
iiccle^ nidespromefles qu'elle a voit or- Tcntdac- 
dmie&tieiMâs-mefure, pour obliger ^^'^^^ 
Ferdinand à donner lâtisfaôion à TEm-J ' . 
pereur ; mais celuy qui jurques-là a'a«v 
voir pÀifilfeude propre volonfeér^^ de^^L'Ai^, 
vint en un moment inflexible, U n^t"^^ 

pofitions de fa fœur i il commanda mê- fon de ' 

me à fen £kée*remii)r auprès iuy , il ^^^J"/^; 

luy fitdefeveres reproches de i'appro- luyavoit 

fcœioataciteou'il avoit donnée aux in* quelque* 
• r % r w " toisre- 

jaiFes pretenuonsdelon Beau-pere, il pioché. 

rompit la correfponcNiçe qu'il y avoic 
eavfeïm deux bram^ehes de kr HfolfeÉV 
<fAuftriche,& pour fe fortifier du par- ' 
tïd« Protcîftans qu'il fçaveitêtre toû^^ 
•jours mal afFeitionnez à l'EraperetrrTîI 
leur accorda des chofesi? que la Religion ^eiics 
Ifciy défcndoit , & qu'ikli^^utfiiétrpatetcK 
obtenues en d'autres rencontres. Swîe 
d De manière que Charle^é prouvant contuj 
enfin que toutes chofes luy fuccedoient ^l^^ 
à concrefens » £c ne remarquant plus af- dan. 
fez de vigueur djns fon corps pour refi- '[^^^l^ 
fter à tant detraverfes, ne pouvant plus la retraite 
fouffrirl'afcendantquelegenîc tfHen- J^J.^^- 
r y i I. avoit fur le ûea % comme le fien " • ^ 



Tavoit toujours eufur celuy de François • 
h Et la goutte luy rendant deroriiiai$ 
neceflaireun repos qu'il avoit banni de 
. l'Europe & delgy-niême> ennuie defur- / 
^iwre à fz réputation perdue dtvmt 
Mets, & rebuté par les progrez du Ma- 
récbalde Briflacdùis le Milandis : mais 
fur toutes chofès appréhendant que la dé- 
fiance* qui ne pou voit -^deformais être- [. 
^ bannie de Tefprit deibn frère > ne le pot* 
tàtà faire des plaies à la Maifon d'Âu«» 
.ftriche, quifuflentindirables ^ ou que 
le Turc profitant de leur mefintelligen-' 
ce n*envahic lesPr^ppices héréditaires» 
quitta volontairement la partie, & fai- 
IVkt un derniei: effort pour furmonter 
Ferdinand en generofité , il luy e«vaia 
la Couronne impériale au commence- 
ment de Décembre, de l'anffée mil cinq » 
cens cinquante cinq, par le Prince d'O- 
. range ; & refignant à ion Eklerefte de 
• (es Etats , fe confina dans pne foUtu- . 
de # 4 au niilieude.l'£fpagne« 




Digitizéd by Google 



CATALOGUE 

Dès Livres qui font Imprimez 

chez lefdits D E Hondt & 

LEsCoHfiilsdeU Sagejfe , ouU RccmU 
des Maximes de Salomon les plus\ 
• neceffaires à l'homme ^o$$rfe condmrê 

fagementf %voB, i* « 
l^s Epifires& toutes les Elégies amoureu^^ 
fes£Ovid$f Tradmfts w^itt froM^ 

jois^ IX ^ 
lettres des Tfonfi(0K-^FrM€0 ,qm cm 
têut abandonné four la vanfe de PM^- 
vangilc , à tom Us anms Frotefians 
JEvangeliéjnes fjr Frem fn Jcjks 
Chrijij IX ^ 

Efiflres écmies ^mfiUkt & ^^f^ 
giez. de Franfèfour la Religion Refor^ 
, méef&JiC€MXqni/on$4a»slaforJècHh 

tionf I X 

Era wederom Opgeweckt^of deSchoo- 

ne fonder Hemt 9 ii» 
Bifioire du Monde tant facrée queprofa* 
ne, depuis jidamjufquesà fassy 6%/^ 
par Monfieur Chevreau^ 4 voU. \%. 

Vitat frefint dcUFmJfémc^Ommanéf 
' ■ . . • Mvee 



. tîATALOGUE, 
^ealm Mftfei tk fm âeerpiffemeHt & 

celles de fa décadence, far le Sieur dtt 

téCttresd* Amour Xune Reli^tufe Porta- 
. g^fetécritesattCheVidin'deC^^ aug- • 
mtM^r, avec let Lettres d^Amtur de 
\iïi\ ^ fre^dckte f.aMr, le Baro» 

\ ^ 'i '\^^ftof*^ifi*rlahie»fiancet it 

VlMl-/ Re'ponfe à la CritiijHe de lalToSlrme de 

Mr. fHricMjttr lerhaiHtMdes inf»fi$ ^ 
' ^'GraéfimmtàiAte ^ 

' tr, 17. 

ta P»liticpte de U Mdjh d^An&ridn , 

parAir,frMrHlastA% 
jiiaricoM Romep^aincHcFoè'meHer(u<iu»f 
farMr.deScHdarftOvecfig.'tX 
* Le Reyai Jeu ie l'Omhre ^ duPtcquet 
^ . fkifaukf^ recremf euJjtmIfttU 'JeHd* 
- €!airnrnt9ivellenrent inventé y rx. 
Le "galeux par lorce & le Bonhatr dei 

Jfemm* qui m êr Ataris jabux ,11, 
Hi^ire de François f. par J^arillas , 
^ vell. tjreifiéme eâitwu , fius Uprejfè, 
. La Folitique du Cierge de France, avec tes 

; deruiert efforts dt iVmwMWff Aifi*l««t 
x veU. IX 
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